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75e ANNEE — N° 19.814

Autour de la publication du dernier livre d'YVES TERNON

Du négationnisme, mémoire et tabou
(éd. Desclée de Brouwer)

նՆՎեՐՆՈՖՒՐ
W ԱՐԲԻ ՅՈււԱՆՆհՍԵԱՆ

par Raymond H. KEVORKIAN

Dès sa parution, le dernier ouvrage 
d’Yves Ternon, essentiellement consacré 
à l'élection contoversé du turcologue 
Gilles Veinstein au Collège de France, 
n’a pas, c'est le moins que l'on puisse 
dire, laissé indifférent la communauté 
universitaire et les plus attentifs des 
observateurs de la presse parisienne. 
On a même constaté, dans l’article pu­
blié en guise de réponse à ce livre par 
Pierre Vidal-Naquet dans Le Monde 
daté du 3 décembre qu’Yves Ternon 
avait fait mouche en appuyant là où 
cela fait mal. Alors que le chantre du 
négationnisme avait pris, quelques 
mois auparavant, au plus fort de la po­
lémique concernant G. Veinstein, des 
positions en contradiction avec le com­
bat qu'il a lui-même mené toute sa vie, 
sa «réponse» apparaît, plus qu’une cri­
tique de l’ouvrage d'Yves Ternon, 
comme une tentative de correction de 
la ligne adoptée précédemment. Trop 
manifestement incohérent, amalgamant 
les bons et les mauvais arguments, son 
premier article n'avait, en effet, aucu­
nement convaincu les observateurs 
connaissant le dossier, mais tout au 
plus révélé la fidélité de Pierre Vidal- 
Naquet à des amis défendants une mau­
vaise cause. Des contacts avec de jeu­
nes collègues —nous pensons à l’in­
terview accordée à Mikaël Nichanian 
pour le journal du Nor Seround, Hayas- 
tan— lui ont fait semble-t-il prendre 
conscience des dégâts qu'il avait ainsi 
commis, dont les conséquences ont été 
d'autant plus graves que sa démarche 
émanait d'une personne respectée dont 
les avis étaient pris très au sérieux. 
Si nous avons été nombreux à ressen­
tir comme une trahison sa «défense» 
de Gilles Veinstein, nous imaginons 
aussi à quel point sa propre bévue a dû 
ulcérer ce savant distingué. Nous no­
tons cependant, avec une certaine tris­
tesse, que dans sa «Réponse à Yves 
Ternon» publiée dans le Monde du 3 dé­
cembre, Pierre Vidal-Naquet s’est en­
foncé un peu plus. Tout en voulant recti­
fier le tir sur quelques points indéfen­
dables, pour acquérir une position évi­
demment plus conforme à son image, il 
conteste l'analyse d’Yves Ternon, ac­
cusé de ne pas faire «précisément dans 
la nuance», lui reprochant de considé­
rer les propos de Gilles Veinstein 
comme ceux d’un négationniste. Pierre 
Vidal-Naquet fait notamment une dis­
tinction majeure entre les positions de 
Bernard Lewis, qu’il considère comme 
motivées par le double soucis de main­
tenir serré «le grand cordon de l’exter­
mination majeure» et les bonnes rela­
tions entre la Turquie et Israël, et l’ar­
gumentation développée par Gilles Vein­
stein, qui lui semble «ne pas mériter 
I épithète de négationniste». Loin de 
mettre les deux hommes dans le même 
sac, Yves Ternon se contente pourtant 
de montrer qu’avec une formulation 
Plus précautionneuse —qui, nous 
semble-t-il, est plus le fruit d’une pru­
dence induite par la condamnation de 
Bernard Lewis, qu’une différence de 
fond— Gilles Veinstein reprend, volon­
tairement ou pas, l'argumentation que 
I on trouve dans les publications des of­
ficines turques d'Ankara directement

rattachées aux services du premier mi­
nistre turc. Ajoutons que la position a- 
doptée par Gilles Veinstein en 1995 est 
aujourd'hui devenue intenable, mais 
qu’en définitive on exige de nous de 
considérer qu’il ne s’agit pas de néga­
tionnisme, mais des scrupules d’une 
historien subtil qui a besoin de toucher 
pour croire.

Outre l’article de Pierre Vidal-Naquet, 
accompagné d’un texte très neutre du 
médiateur du Monde, une seconde at­
taque a visé Yves Ternon de façon en­
core plus personnelle dans un éditorial 
de la revue l’Histoire, celle-là même 
qui suscita l’article de 1995 sur lequel 
s'appuie «l'accusation» pour démontrer 
la nature négationniste des propos de 
Gilles Veinstein. En guise de débat, le 
ou les auteurs de l’éditorial commence 
par qualifier Yves Ternon de «cham­
pion de la cause arménienne». Pour qui 
connaît l’œuvre d’Yves Ternon, qui ne 
se limite pas à la seule étude du géno­
cide arménien, mais embrasse plus gé­
néralement le phénomène génocidaire 
durant tout notre siècle, ce qualificatif 
ne peut que faire sourire. On utilise là 
le bon vieux procédé du discrédit à ap­
pliquer à celui qui dérange une commu­
nauté d’individus qui ne semblent pas 
trop aimer rendre des comptes pour ce 
qu’ils font. Car on confond allègrement 
débat universitaire et liberté de l'his­
torien avec la responsabilité de celui-ci. 
Porteur de légitimité, il peut évidem­
ment s’exprimer sur des sujets qu’il ne 
maîtrise pas, mais dans ces conditions, 
il doit s’attendre à trouver face à lui 
des gens qui dénoncent non sa liberté 
d'opinion, mais l’usage malveillant qu'il 
en fait. Notons que la loi Gayssot, dont 
!'Histoire semble si mécontente, a tout 
de même permis de faire cesser des 
abus humiliants pour les descendants 
des victimes. Mais il est vrai que ceux 
qui n’ont pas lu la prose négationniste 
diffusée par Ankara ne peuvent pas 
faire de parallèle avec le texte incri­
miné de Gilles Veinstein. Comme le rap­
pelle opportunément Yves Ternon, l’es­
sentiel de l'argumentaire développé par 
l’Etat turc s'y trouve joliment agencé 
—mais peut-être est-il permis de pen­
ser qu'il s’agit là d'un simple hasard, 
comme l’est sans doute l’utilisation de 
sources aussi douteuses que le livre de 
Kamuran Gürün et les travaux de H. 
Lowry, dont le premier est connu comme 
travaillant directement sous les ordres 
de l’armée turque, tandis que le second 
a été pris par ses pairs américains en 
flagrant délit de collaboration avec l’am­
bassade turque aux Etats-Unis sur jus­
tement un dossier négationniste (l’af­
faire a fait grand bruit dans les milieux 
universitaires).

Comment interpréter ces deux réac­
tions à la publication du dossier consti­
tué par Yves Ternon? Parmi les non- 
dits, je pense que sa contribution pu­
blique — comme celle de Catherine Co- 
quio voici un an — a dérangé ceux qui 
voulaient que les «cercles arméniens» 
ou les «historiens amateurs» soient 
isolés dans leurs protestations contre 
le cynisme et la malveillance et exclus 
du droit de tenir un discours universel 
sur le négationnisme d’Etat et ses ava-
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tars en millieu universitaire. Le quali­
ficatif de «champion de la cause armé­
nienne» employé par l’Histoire pour dé­
signer Yves Ternon est à cet égard ré­
vélateur de l’intention de l’éditorialiste 
de renvoyer l'historien des génocides à 
un statut de militant pour vider son dis­
cours de toute légitimité. Cette même 
légitimité que revendiquent notamment 
certains de ceux qui ont défendu la ré­
putation de G. Veinstein. Si l'on y re­
garde de plus près, on constate que 
pour défendre cette légitimité, qui ne 
devrait s'affirmer que par la qualité de 
ses travaux, cette école n’hésite pas à 
employer des moyens douteux, comme 
la rédaction d’une pétition qui est en 
flagrante contradiction avec les posi­
tions de G.V. — Yves Ternon a juste­
ment mis en évidence cette «contor­
sion» — pour faire signer des collègues 
dont il est probable que la plupart igno­
raient le fond du dossier, mais ont né­
anmoins signé un document qui prend 
la défense de l'honneur baffoué d’un 
collègue.

Ceci dit, on notera aussi, en marge 
de cette affaire, qu’au sein de l'école 
de turcologie française on ne trouve pas 
un seul chercheur qui se soit sérieu­
sement penché sur le «dossier armé­
nien» et ait fait l’effort de consulter les 
sources multiples qui l'éclairent. Ce 
qui revient à dire que l’école légitimée, 
dont Gilles Veinstein est l’un des lea­
ders, si ce n’est le principal inspirateur, 
n’a pas à avoir d’avis autorisé sur ia 
question arménienne, préférant tradition­
nellement se retrancher dans un silence 
presque absolu — on note quelques ti­
mides signes d’intérêt — sur une affaire 
arménienne qui n’est pourtant même 
plus totalement tabou en Turquie au­
jourd’hui.

Une seconde pétition de soutien à 
Gilles Veinstein, plus encourageante, 
est présentée dans l’ouvrage d’Yves 
Ternon. Elle invite notamment les auto­
rités turques à ouvrir leurs archives — 
sous-entendu de ne plus faire semblant 
comme cela est le cas depuis 1990 — 
sans restriction aucune. Nous suggére­
rions à cet égard les dossiers de la 
Commission Mahzar qui a instruit le
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(Շար.ը էջ)

procès des chefs jeunes-turcs, lesquels 
contiennent tous les télégrammes et 
documents confidentiels envoyés par le 
ministère de l'Intérieur aux valis locaux 
et conservés malgré les ordres de des­
truction. Les signataires semblent ainsi 
indiquer que le moment est venu de se 
pencher sur le dossier. Peut-être peut- 
on espérer alors, malgré les réticen­
ces multiples, qu'on cessera en France 
de gérer politiquement le génocide des 
Arméniens pour faire une place à l’é­
tude du processus d’extermination à la­
quelle nous avons droit. A ce jour, l'u­
niversité française ne s’est malheureu­
sement pas démarquée nettement des 
politiques sur ce sujet. Elle tient tou­
jours pour suspecte toute personne qui 
voudrait, si l'on peut dire, institution­
naliser ce sujet d’étude, le légitimer. 
Mais, comme le rappelle Yves Ternon 
dans sa conclusion, cette affaire a eu 
le mérite d’interpeler la communauté 
universitaire française, qui est ainsi 
sortie de son ignorance ou de son indif­
férence.

Le livre de Yves Ternon est paru en 
même temps qu’était diffusé un dossier 
intitulé «l’affaire Veinstein-Dagron», qui 
reprend les principaux documents illus­
trant les débats. Brièvement introduit 
par Claude Mutafian, ce livret constitue 
une mine d’enseignements pour ceux 
qui s’intéressent aux méthodes de dé­
signation pratiquées parfois au Collège 
de France. En soutenant contre vents et 
marées la candidature de Gilles Vein­
stein, l’administrateur du Collège de 
France s’est semble-t-il impliqué dans 
une mauvaise affaire qui ternit l’image 
de ce savant byzantiniste. On notera 
ainsi que c'est en enfreignant, volon­
tairement ou non, le règlement intérieur 
du Collège que Gilles Veinstein a été 
«élu» à la majorité simple des profes­
seurs présents, alors qu’une majorité 
absolue était requise. Ce qui revient è 
dire qu’on a, en la circonstance, fait 
peu cas des votes contre l'élection. 
Quand l’institution décide..., i! semble 
que les règles démocratiques soient 
parfois enfreintes par ceux qui sont 
précisément chargés de les faire res­
pecter.

Fonds A.R.A.M
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Les Arméniens en Italie
(jusqu'au XVIIIe siècle)

Les colonies arméniennes en Occi­
dent sont pour leur grande majorité re­
lativement récentes, constituées par 
les descendants des rescapés du géno­
cide de 1915. En Europe, la plus impor­
tante est de loin celle de France, en­
viron cent fois plus grande que celle 
d’Italie. Mais tout au long de l'histoire 
c’est ce dernier pays qui eut les liens 
les plus étroits avec l’Arménie: les rap­
ports arméno-italiens sont d une ri­
chesse incomparable avec ceux que les 
Arméniens ont pu avoir avec d'autres 
peuples européens. Parmi les nombreu­
ses raisons de cette situation privilé­
giée, on peut citer l’ancienneté des 
contacts entre l’Arménie et les posses­
sions romaines d'Asie, la christianisa­
tion étatique de l'Arménie et I attrait 
de Rome qui en découla, ou encore les 
relations commerciales tissées avec les 
cités marchandes italiennes qui sillion- 
naient la Méditerranée au Moyen Age.

L’Arménie et l'Empite romain

Le premier contact entre Arméniens 
et Italiens eut lieu en Asie Mineure, 
lorsqu’au 1er siècle av. J.C. l'expan­
sion romaine à l'est se heurta à une 
coalition arméno-pontique, scellée entre 
le roi Tigrane le Grand et son beau-père 
Mithridate Eupator, roi du Pont. Tigrane 
fut vaincu par Pompée mais conserva 
son royaume. Ces événements sont 
abondamment rapportés par plusieurs 
historiens grecs et latins.

Dès cette époque, la littérature la­
tine se fit l’écho de plusieurs mythes 
liés à l'Arménie, comme celui de l’A՜ 
raxe fleuve indomptable évoqué dans 
la description du bouclier d’Enée. Au 
IL siècle, Juvénal rapporte même la pré­
sence de mages arméniens à Rome, 
probablement ceux qui, selon Pline l’An­
cien, ont accompagné le roi d’Arménie. 
Entre-temps avait en effet eu lieu un 
important événement: suite à un accord 
romano-iranien, le frère du roi parthe 
inaugura la dynastie des rois arsacides 
arméniens, mais à la condition d’aller 
recevoir l’intronisation à Rome des 
mains de Néron. Plusieurs historiens 
nous ont laissé la description de ce 
spectaculaire voyage, en 66 ap. J.C. : 
le roi Tiridate Ier était accompagné d’une 
nombreuse suite, et peut-être faut-il 
voir là la première ébauche d'une popu­
lation arménienne à Rome.

L'un de ses descendants, Tiridate III, 
imposa le christianisme à l’Arménie 
avant que l’Empire romain ne devienne 
lui aussi chrétien. Bien entendu, cette 
parenté religieuse favorisa les échan­
ges, d'autant plus qu'en 387 le royaume 
d'Arménie fut partagé entre ses deux 
voisins; l’Armenia Minor, à l'ouest de 
l'Euphrate, intégra l’Empire romain. On 
trouve au IVe siècle plusieurs témoigna­
ges d’Arméniens citoyens romains en 
Italie : le fameux rhéteur Prohaeresios, 
le Cappadocien Quirillus, l’eunuque 
Aedesius. Le pouvoir d’attraction de 
Rome, lieu des martyrs de saint Pierre 
et saint Paul, n’allait dès lors jamais 
cesser: voyageurs ou pèlerins rêvaient 
de se rendre dans la Ville éternelle — 
ainsi le «père de l’Histoire» arménien, 
Moïse de Khorène, signale lui-même 
son passage—, et il est probable que 
certains d'entre eux restaient dans la
péninsule.

Les Arméniens en Italie byzantine 
(Vle-Xle siècle)

Au Ve siècle l'Arménie se retrouva 
divisée entre la Perse sassanide et 
l’Empire byzantin. Lors de la reconquête 
de l’Italie sous Justinien, au VIe siècle, 
de nombreux contingents arméniens in­
tégraient l’armée byzantine, et l’un des 
deux grands généraux de l’Empire, Nar- 
sès, était lui-même arménien. Plusieurs 
papyrus de Ravenne, datés de la fin du 
VIe et du début du VIIe siècle, parlent du 
«Numerus armeniorum» de l’armée by­
zantine, et le quartier de Classe s’ap­
pelait alors Armenia.

Le peuplement arménien concerna 
encore plus l’Italie du Sud et la Sicile, 
restées longtemps byzantines. Parfois 
on assista même à une installation for­
cée; Constantin VI déplaça en Sicile 
des habitants du «thème des Arménia- 
ques», parmi lesquels il devait y avoir 
bien des Arméniens, en 792, et le géné­
ral Nicéphore Phocas installa en 885 
des populations arméniennes en Ca­
labre. Plusieurs de ces Arméniens d’I­
talie méridionale laissèrent une trace 
dans l’histoire : citons l’usurpateur Mjej 
(Mezezios) au VIIe siècle, le gouverneur 
de Sicile Mouchegh (Musele) et le vain­
queur de Bénévent Smbatik (Symbathi- 
cius) au IXe siècle.

De manière plus globale, on possède 
une série de faits et de documents 
prouvant une présence arménienne 
conséquente en Italie du Sud dans le 
haut Moyen Age, qui s’explique très 
probablement par l’héritage de cette 
reconquête byzantine. Ainsi le fondateur 
de l’Eglise arménienne, saint Grégoire 
l’Illuminateur, est vénéré à Nardo, à 
Naples et à Palerme. Une partie de ses 
reliques aurait été transférée dans la 
première ville dès le VIII' siècle et sa 
statue domine encore une façade de la 
place centrale. Quelques siècles plus 
tard, son crâne aurait été transféré à 
Naples, où existent encore le quartier 
et l’église «San Gregorio armeno», 
cette dernière offrant dans sa décora­
tion intérieure des épisodes de la vie 
du saint. Plus concrètement, on mit à 
jour en 1742 un énorme calendrier lapi­
daire où il est mentionné à trois re­
prises, avec en plus une mention des 
vierges martyres d’Arménie Hripsimé et 
Gayané: daté du IXe siècle, c’est un té­
moignage indubitable d'une présence 
arménienne dès cette époque dans la 
capitale de Campanie.

Les Pouilles et la Basilicate ne sont 
pas en reste. Un document notarié de 
Bari, daté de 990, porte une signature 
en arménien, et une église arménienne, 
Saint-Georges, y est signalée dès le
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XIe siècle. Une telle église correspond 
bien sûr à l’existence d’une commu­
nauté arménienne. En ce même siècle 
sont documentées les églises S. Maria 
de Armenis de Matera et de Forenza. 
L’une des églises de cette dernière
ville possède encore un tableau du XIe 
siècle représentant la «Madonna dell’Ar- 
menia». L’église arménienne de Matera 
existe toujours, de même que S. An­
dréas de Armenis à Tarente, mentionnée 
au XIVe siècle.

Les Arméniens à Rome

Rome constitue un cas à part à cause 
de toute la symbolique chrétienne qui 
s'y attache. Les actes du concile du 
Latran de 649 font état d’un «monastère 
des Arméniens» et d’un «monastère des 
Ciliciens». Ce dernier est situé sur le 
lieu du martyre de saint Paul, et la chro­
nique de Benoît de Saint-André en at­
tribue la fondation à Narsès. Sur cet 
emplacement se dresse maintenant l’ab­
baye trappiste des Trois Fontaines, qui 
possède dans son cloître deux inscrip­
tions arméniennes, de 1267 et de 1305. 
Y a-t-il eu continuité de la présence ar­
ménienne? On né peut l’affirmer.

Au XIIIe siècle en tout cas, la pré­
sence arménienne à Rome est ample­
ment documentée: une inscription de 
1246 au Quirinal, actuellement aux Mu­
sées du Vatican, plusieurs manuscrits 
copiés et enluminés dans la Ville éter­
nelle —le plus ancien connu est daté 
de 1239—, et une église, Saint-Jacques- 
des-Arméniens, sur l'emplacement de la 
place Saint-Pierre. Cette église ayant

dû être détruite, les Arméniens reçurent 
au XVI' siècle l’église de Santa Maria 
Egiziaca, ex-Temple de la Fortune virile, 
qui fut échangée au XIXe siècle contre 
l’église Saint-Biaise. A cette époque 
aussi fut fondé le Collège pontifical ar­
ménien, qui reste une sorte d héritier 
de cette «Rome arménienne».

Les Arméniens en Italie centrale 
et septentrionale (Xle-Xllle siècle)

En Italie du Nord, deux témoignages 
isolés au XIe siècle peuvent correspon­
dre à des installations de petites com­
munautés monastiques. Ce sont deux 
ermites arméniens émigrés en Italie, 
canonisés peu après leur mort et deve­
nus saints protecteurs de leurs villes 
d’accueil : San Simeone à Mantoue et 
San Davino à Lucques.

C’est toutefois un peu plus tard, à 
partir du XIIIe siècle, qu’allait prendre 
son essor la présence de communautés 
arméniennes en Italie du Nord et du 
Centre, reflétée par tout un réseau 
d’églises et de «domus», ou «maisons», 
jouant le rôle d'auberge et de lieu de 
rassemblement. On possède ainsi dès 
1210 la mention du testament d’un riche 
habitant de Pontecurone, un bourg situé 
à mi-chemin entre Gênes et Milan sur 
la via Postumia romaine. Il léguait ses 
biens à des moines arméniens, à charge 
d’y construire un hospice pour les ma­
lades et les voyageurs. On voit ici 
le double rôle, religieux et commercial, 
qui allait caractériser tous ces établis­
sements arméniens en Italie. Les léga­
taires sont appelés: «Révérends pères 
de Saint Pierre de l’ordre de Saint Ba­
sile». Ce terme de «Brasiliens» s’appli­
quait alors à tous les religieux orien­
taux, supposés suivre la règle de Basile 
de Césarée. La situation de Pontecurone 
sur la route de Gênes vers l’intérieur, 
et le fait que cette donation suit de peu 
le privilège accordé aux Génois par 
le roi arménien de Cilicie Léon Ier en
1201, mettent l'accent sur le rôle com­
mercial de cet établissement.

Les «domus» suivantes dont la men­
tion nous est parvenue au XIIIe siècle 
ont une position géographique qui va 
dans le même sens. On trouve ainsi 
une «Armenis Domus» à Ancône en 
1248, sous la protection d’innocent IV. 
Peu après, en 1253, c'est encore par un 
testament que les Arméniens de Venise 
reçurent une «domus». Sur la 
même côte adriatique, à Rimini, une 
église arménienne Saints-Jean-et-Mat- 
thieu est signalée sur un colophon de 
1254. Du côté tyrrhénien, on note en 
1263 l'église Sainte-Croix des Arméniens 
de Sienne, et vingt ans plus tard un 
colophon mentionne l’église et l’hospice 
Saint-Matthieu à Salerne. A l'appui 
des motivations commerciales dues à 
des évidences géographiques manquent 
des noms de marchands arméniens. Les
actes notariés sont muets sur ce point, 
et il faut supposer que ces marchands 
ont laissé peu ou pas de traces nomi­
nales.

Toujours au XIIIe siècle, Pérouse, et 
éventuellement Orvieto, constituent 
des cas à part. Orvieto avait en 1288 
une église arménienne du Saint-Esprit. 
Quant à Pérouse, on possède plusieurs 
manuscrits arméniens qui y furent co­
piés dès le début du XIVe siècle. Mais 
auparavant l’église San Matteo degli Ar­
meni est mentionné en 1272, et en 1279 
le roi arménien de Cilicie Léon II lui 
offrit un bréviaire, ce qui suppose que 
cette communauté arménienne était 
déjà bien connue. Sa raison d'être n’est 
certainement pas commerciale, elle est 
probablement à chercher plutôt du côté 
franciscain. Nous sommes là en pleine 
terre franciscaine, et les frères mineurs 
étaient entrés en contact avec le monde 
arménien, en Cilicie et en Arménie, dès 
l'approche du milieu du XIIIe siècle. On 
peut donc supposer que ces contacts 
ont engendré une émigration, essentiel­
lement monacale au début, d’Arméniens 
dans la région ombrienne.

Les implantations arméniennes 
en Italie au XIVe siècle

Le XIV' siècle fut indubitablement 
l’âge d'or de l’émigration arménienne en

Italie. L’une des raisons essentielles en 
était la décadence du royaume armé­
nien de Cilicie, due à la fin de l’alliance 
mongole. L’intensification des attaques 
mameloukes à partir de la Syrie provo­
qua la fuite de populations entières, en 
particulier des régions ciliciennes pro­
ches de la Syrie. La frontière était l’A- 
manus, appelé par les Francs «Mon­
tagne Noire», parsemé de couvents ar­
méniens et syriens dont l’existence de­
venait de plus en plus précaire. D'où 
cette émigration des «Basiliens de la 
Montagne Noire» vers des terres dont 
les habitants étaient familiers, c’est-à- 
dire essentiellement en Italie; tant les 
missions catholiques que la fréquenta­
tion des ports ciliciens par les navires 
génois ou vénitiens avaient en effet fa­
vorisé les contacts arméno-italiens.

Le premier jalon important fut posé 
à Gênes, où en 1307 un banquier offrit 
un terrain à deux frères de «l’ordre de 
Saint Basile en Arménie, originaires de 
la Montagne Noire d’Arménie». Dès 
l’année suivante fut posée la première 
pierre de l'église San Bartolomeo degli 
Armeni, qu’on peut encore voir dans la 
capitale ligure. Les «moines barthélé- 
mites» devinrent célèbres dans la pé­
ninsule.

Après Gênes, une fondation basi- 
lienne est attestée en 1308 à Padoue, 
avec sa «maison arménienne». Peu 
après, en 1321, les communautés armé­
niennes de Parme, Florence et Bologne 
font l’objet de recommandations de 
Jean XXII dans trois lettres datées du 
8 octobre. A cette époque la papauté 
voyait d'un œil très favorable ces ins­
tallations, allant jusqu'à prendre le parti 
des Arméniens contre les Latins au 
cours de certains différends, comme ce 
fut le cas en 1312 à Fasioli (Manfre- 
donia).

L’Archivio di Stato de Venise possède 
le testament, daté de 1341, d'une «Ma­
ria armena» qui fit bénéficier les «mai­
sons arméniennes» de Bologne, Pé­
rouse, Sienne, Gênes, Orvieto et Ve­
nise. A la même époque existaient aussi 
un couvent arménien à Milan et un mo­
nastère à Pise; peu après, en 1374, on 
trouve des Basiliens arméniens installés 
à Faenza, entre Bologne et Rimini.

Une telle prolifération nécessitait une 
structure institutionnelle. En 1356, In­
nocent VI donna son accord à la créa­
tion d'un prieuré général des Basiliens 
arméniens, à condition de passer à la 
règle de saint Augustin et d’adopter les 
constitutions dominicaines. Dès lors se 
réunirent régulièrement des chapitres 
généraux. La «catholicisation», suivie 
d’une inévitable «italianisation», er 
traîna trois siècles plus tard la sup 
pression de l’ordre. Celle-ci fut promu! 
guée par Innocent X en 1650, alors 
qu’il ne restait plus que quatre maisons 
(Gênes, Pontecurone, Milan, Pavie) et 
pratiquement aucun frère arménien.

Quelques aspect culturels arméniens 
en Italie

De nombreux indices montrent qu'une 
telle population immigrée a laissé des 
traces en Italie. Près de Pise par 
exemple, la belle Chartreuse de Cale 
a été construite grâce au legs d'un mar 
chand arménien de Pise, Mirantus (en 
arménien Mihran), en 1366. C'est là un 
bon exemple qui prouve que ces mar 
chands arméniens, aux XIIIe et XIV 
siècles, ont pu exister sans laisser de 
trace dans les archives : on ne connaît 
ce marchand, pourtant très riche, Que 
par cette donation.

Dans un autre domaine, on a du ma 
à interpréter les nombreuses référen­
ces à l'Arménie parsemées dans divers 
manuscrits de Léonard de Vinci. La plus 
spectaculaire figure dans les «Lettres 
arméniennes» que renferme le Codex 
Atlanticus de la Biblioteca Ambrosiana 
milanaise(1487). On y lit entre autres ■ 
«Me retrouvant moi-même dans ces Par 
ties d'Arménie», et il est fortemen 
question du mont Taurus. Ce voya9e 
supposé de l'auteur en Arménie reste 
très controversé. Comme il parle ai 
leurs de Chypre et de la Cilicie, il n eS_ 
pas exclu qu’il ait voyagé dans cette re 
gion, la Cilicie ayant continué à s app® 
1er souvent «Arménie» même après 
chute du royaume. Quoi qu il en s01 ՛
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Ա՜նՎեՐն11ԴԻՐ
I Շար .

թիւնր, իլ՛ մէջ չատ աւելի սէր, գ նահա- 
տանք ու յարգանք կ կարող պարունակել, 
քան թատրոնի ն կ ա տմ ամր րնգհ անրապէս 
արտա յա յտո ւած , բովանդւսկազոլրկ , պա- 
տետիկ, հիստերիկ ու անտեղի շռայլ ուած 
ծափ ահ ա ր ո ւթ է ւնն ե րն ու գովեստները y n— 
րոնք մէայն շոյում կամ զար դարն ում են 
փ ա ռա ս է ր ո ւթ է մնն ու էն քնա կամ y ո շ հա­
ւաքական ոգու գրսեւորումը եւ թունա­
ւորում ու հ էմն ա յա տակ ալրում առողջ 
թատրոն ունենալու հն ա ր ա ւո ր ո t-թէ ւն- 
ներ ը :

Ամփոփելու դէպքում, 
պխոփ եզրակացնենք :

Վերջէն տասնամ եակո ւմ հայ թատրո­
նը քաոսա յին հողե,Լիճ ակ է ապրել •■Թ ատ- 
րոնների խաղաց անկե ր ր ոչ մի բովանդա­
կալից , գի'ոս1էից կեցուածք չեն ներկա­
յացրել : Ընդհանրապէս հիմնուած են
եղել պատահ ականութեան կամ ա րհ ես-

Léonard de Vinci a porté un intérêt 
constant à l’Arménie : une conséquence 
manifeste de la présence arménienne en 
Italie.

Une autre conséquence de cette pré­
sence concerne le domaine hagiographi­
que. On a déjà signalé plusieurs saints 
arméniens patrons de villes italiennes. 
Ceux-ci étaient bien documentés. D’au­
tres relèvent de la légende, ou plutôt de 
certaines traditions, qui ne peuvent 
que refléter l’influence d’une présence 
arménienne. Ainsi, à Ancône, San Li- 
berio serait, selon un manuscrit de sa 
biographie, «fils du roi d’Arménie». On 
ne connaît aucune assise historique jus­
tifiant cette affirmation. De même, à 
Florence, on voit sur la superbe mosaï­
que du XIIIe siècle ornant l’abside de l’é­
glise San Miniato al Monte le portrait 
de ce saint protecteur de Florence, avec 
la légende «S. Miniatus rex Erminie». 
Certaines des biographies confirment 
cette ascendance royale arménienne, 
avec le nom arménien Minas. D’autres 
copies l'ignorent, et des historiens flo­
rentins comme Brocchi dénoncent une 
invention de toutes pièces de la part 
des Basiliens arméniens de la ville.

Ces Arméniens formaient une popula­
tion relativement importante de la ca­
pitale toscane aux XIV' et XVe siècles. 
On en trouve l’écho dans la littérature. 
Ainsi, dans son poème «L'Acerba», 
Cecco d’Ascoli parle des «Arméniens 
criant Sorpi,Sorpi». Ce mot «Sorpi» cor­
respond à l’arménien «Sourp» qui veut 
dire «Saint», et montre que la célébra­
tion de la messe arménienne était fa­
milière à Florence. A la même époque, 
Franco Sacchetti, dans ses nouvelles, 
met en scène «deux frères arméniens» 
dans des rôles de charlatans, et Bur- 
chiello, qu XVe siècle, évoque les 
«vêpres des Arméniens». Dans une 
autre de ses sonnets, il parle de la 
«zolfa», c’est-à-dire la «rengaine», des 
Arméniens. Le mot, correspondant au 
caractère incompréhensible de la lan- 
gue arménienne, est repris au siècle 
suivant par Benedetto Varchi : «Quand 
on ne comprenait pas quelque chose, 
on avait coutume de dire que c'était 
la zolfa des Arméniens».

La dernière vague arménienne 
en Italie (XVIIe - XVIIIe siècle)

A partir du XVIIe siècle, l’« italianisa- 
tion» de cette vague médiévale d’immi­
gration n'entraîna par la disparition de 
toute communauté arménienne dans la 
péninsule, loin de là. Toutefois la struc­
ture et le profil changèrent, avec une 
concentration en trois pôles. Rome 
conservait son pouvoir d'attraction, sur­
tout après la création en 1622 de la 
Congrégation de la «Propaganda Fide» 
destinée entre autres aux chrétiens 
orientaux. Mais c'est Venise qui affir­
mait de plus en plus sa suprématie՜, sur­

Ա- էջէն)

տական կերպով ամեակներ նշելու հի­
ման վրայ : Բեմ են հանել դասական ու 
մամանակակից գործեր, առանց մէկի 
կամ միւսի դրոյթն յարգելու : Թատերա- 
կահ երկերը րեմ են հանուել քմահաճ 
կրճատումներով ոլ փոփոխութիւներով : 
Ս-յ՚լ կեցուածքի ջատագովն Լն եղել նաեւ 
թատրոնի կրթական հ տ ս տ աա ութ ի լնն ե- 
['Ը Ւնչպէս օրինակ Երեւանի թատերա­
կան Ինստիտուտը՝. Այն ճշմարտապէս 
խոհեմ ու գործնական կր թական ծրագիր 
չի ունեցել : // ի քանի հազուագիւտ բա- 
g առո ւթ ի ւննե ր ի g զատ, այն զուրկ է ե- 
ղե լ նաեւ յարմար գա ս տի ա րա կն եր ե g :
Աձ կն մի թատրոնի դեղարուեստական 
ղեկավար , աւելի նախանձա խնդիր է եղել 
էր անունը մ եծատառ որմ ազգեր ում տես­
նել , քան է րապէս թատրոն էն ծառա յել :
թատերական քննադատս ւթէւն ր մամու­
լում , վեր է ածուէ լ բեմական գործիչ­
ներէն զանազան ածականներով զերա­
զն ահ ա տ ե լո ւ կամ թերագնահատելու :

/Հյ« բոլորը չպէտք է միայն վերագրել

tout depuis l’invention de l’imprimerie : 
les premiers livres au monde imprimés 
en arménien étaient sortis des presses 
vénitiennes dès le début du XVIe siècle. 
Deux cents ans plus tard, l’installation 
sur l’île Saint-Lazare de la congréga­
tion catholique arménienne des Mekhi- 
taristes consacra la prépondérance de 
la Sérénissime, avec ce pôle d’attrac­
tion culturelle qui subsiste de nos jours.

A ces deux centres traditionnels de 
l’«Italie arménienne» s’ajouta au XVII' 
siècle un nouveau venu à l’essor fulgu­
rant, Livourne. Sa création fut purement 
commerciale: à la fin du XVIe siècle, les 
grands-ducs de Toscane invitèrent les 
marchands orientaux, en particulier les 
Arméniens, à exercer leur activité dans 
ce port destiné à remplacer celui de 
Pise, ensablé. La «nation arménienne» 
de Livourne devint vite très prospère, à 
la fois matériellement et culturellement. 
Elle avait son propre consul, et inaugura 
au début du XVIIIe siècle son église, 
détruite durant la Seconde Guerre mon­
diale par les bombardements améri­
cains.

Le commerce arménien en Italie avait 
donc un centre sur chacune des deux 
rives de la péninsule. Ces deux pôles 
étaient très liés entre eux, et égale­
ment à un troisième, bien lointain, en 
Iran. Au début du XVIIe siècle le chah 
Abbas Ier déporta toute la population ar­
ménienne de la vallée de l’Araxe dans 
un quartier périphérique de sa capitale, 
Ispahan. Le but était double: laisser 
une «terre brûlée» à l'ennemi ottoman 
et utiliser la réputation des Arméniens 
pour la prospérité de la ville. Le fau­
bourg de la Nouvelle Djoulfa (du nom de 
la ville d'origine sur la rive de l’Araxe), 
où vit encore une population armé­
nienne, devint effectivement très vite 
un centre incontournable du commerce 
entre l’est et l’ouest. Les grandes fa­
milles fondèrent des filiales dans les 
principaux ports. C’est ainsi que se 
forma un triangle Livourne-Venise-Ispa- 
han, qui contrôlait une grande partie du 
commerce méditerranéen. Certaines de 
ces familles ont amassé de grosses 
fortunes en Italie, comme les Mirma- 
nian (en italien Mirman) et surtout les 
Chahrimanian (alias Sceriman), proprié­
taires de plusieurs palais vénitiens 
dont l’actuel «Palazzo délia regione 
Veneto». Après la «vague byzantine» et 
la «vague basilienne», cette troisième 
émigration arménienne en Italie se fon­
dit elle aussi peu à peu dans le creuset 
local.

A l’heure actuelle, les quelque deux 
mille Arméniens d’Italie, essentielle­
ment concentrés à Milan, sont en majo­
rité des représentants d’une immigra­
tion récente due au génocide de 1915. 
Mais les traces arméniennes en Italie 
sont encore nombreuses, témoignages 
d’un riche passé commun.

տնտեսական դմուար պայմաններին կամ 
նմ անօրինակ հարցերին : Տնտեսական ,
քաղաքական կամ տյլ բաղմաթիլ բարդ 
վիճակների մկջ են աշխատել հայ բեմի 
կարևոր ու ն շան ա կա լից հեղինակներից ու 
գ ո րծի չնե րից շատերը î

տ ա սն ամ եա կէ վէճակէն անդ­
րադառնա լո ‘Լ՝ անրապէս էւ ա ռնա շր-
փոթ , ւո էւ ո լր ու ծուռ սչա տ կ ե րն է գր ս ե- 
ւոր լում քունէ որ էէսառն պատերազմչէ 
հերկած հողէ վրույ են գեռ դրուած ույ- 
սօր ո ւայ Հ այ թատրոնը եւ մ շակո ւթա յէն 
այլ Հարցերի ա ռըն չո ւթ ե ա մ բ առնո ւո զ 
բոլոր քայլերը : Ամ էն ան գամ մի 
նոր քա յլ տեսնելով յո ւսա դր լում ենք y 
սակայն ցաւօք սրտէ y ա րդէ լնքը մ է շտ 
նոյն է մնում : Այմմ որո շեր էնք դրութէ ւ- 
նը մօտէր շօշափելու համար րնթե բրող­
ներէ ո ւշագր ո ւթեանը յանձնե լ մ է քան է 
ցայտուն եւ խօսուն , գրական ու բացա­
սական երեւոյթներ :

ԵՐԿՈՒ ԹԱՏԵՐԱԿԱՆ ՀԱՆԳ է՝Ս

ԲԵՄ

Հայաստանէ Թատերական ^ո րծէ չնե- 
l՛ Ւ Մ էո ւթէ ւնը եւ ՀԱ ԱՄ «P* սւ տ ր ոն Մի- 
ոլթեանչ հայկական րամանմ ունքը y Ա- 
եելկա Գրէգորեանէ գլխաւոր էւմրադը- 
րութեամ բ 1990 թուէ Տուչէս էն y հրա­
տարակեր էն ԲԵՄ թատ ե ր ա կսւն—վե ր լո ւծ սլ­
կան գրական y դեղարուեստական պատ- 
կե ր աղա ր գ երկում սեայ հ անգէս ը : ԲԵՄ-ր 
պաշտօնական մ արմ էնն երէ կողմ էր էոյո 
րնծա յո ւած առաջէն հ ր ա տ ա ր ա կո ւթ է ւնն 
էր ուր կիթւաւուած էլւ հայերէնի դասա­
կան ուղդսւ գթութիւնը : Երես յթն ան ս պա- 
ո ե լէ էր։ Առնուած քայլն , թէ՛ էր բո­
վան գա կո ւթ ե տն եւ թէ՛ էր կէ րառած 
կե ր ո ւածքէ համար y էւ է ս տ ողջու նեժ էր : 
՛Ծանր պայմանների մէջ ԲԵՄ—ը յաջողեց 
գո յատ եւե լ*. Եր կամ սեայ լինելու փոխա­
րէն, հ րատա ր ակո լեր տարէն մէկ ան­
դամ y բնգամ էնը երեք թէ1- * 1991—/'
եւ 1992—/' թոլերը , համարձ ակ բո­
վանդակութեամբ փորձեր էն րարուել 
գէպէ աղատ աշէւարհ ♦ ն շանա կա լէց 
կապ հաստատեց էն Աւէէւռքէ մէջ աշ­
խատող մ տաւո րա կանութեան հետ :
ԲԵՄ-Է հրատարակչական մ արմ էններ է 
համար ծանր էր հ անդէս է տպսւգը- 
րական ծախքը։ Ափէլռքէր մ է խումբ 
մտաւոբտկաններ y յանձն առան մնա­
յուն բամանո րդագրո ւթեամ ր եւ նէւ- 
թական նպաստներ ով ապահովել 1993 
թո Վ' հանդէսը եւ ապագայէն եւս օման- 
գակե լ ։ Հակառակ առն ո ւած քա յ լերէն y 
առանց որեւէ րա ր ա տ ր ո ւթ ե ան y ԲԵՄ-ը 
դագա րե ր ։ Այո մասէն մէնչ օրս y սրելէ 
մի տեղ ոչ մ է մտահոդութէւն չէ արտա- 
յա յտո ւել :

ԱՐԱՐ

ԱՐԱՐ Մ շ ա կութ ա յէն Թատերական ամ­
սաթերթը 1993—/'ե յաջո բդեց ԲԵՄ—էն i 
Այն սկզբում չունէր պետա կան մա ր մ էն- 
ներէ հ ո վան ա ւո ր ո ւթ է ւն ը ։ Գլխաւոր էւըմ- 
բագէրն էթ Գէ որդէ Նէանեանը ։ Հակա­
ռակ ամ սա թերթ լէնե լուն y ԱԲԱԲ Ը—ը յա­
ջողեր մ էեւնոյն տարս լայ մէջ հրատա- 
րակել հէնդ թէլ} չորսը հ ուէ անա ւո րուած 
«Մ անթաշեանցչ համահայկական բարե­
գործական հաստատութեան կողմ էր ։ 
1991—էն լոյս ընծա յո լեր մէկ թէւ* հովա­
նաւորն էր էդո ւա րգ Պ ա լա ս ան ե ան :
1995—97 հրատարակուեր երեք թէւ֊ * Գ ը— 
բանք կրում էէն նախ՝ ՀՀ Մշակոյթէ Նա- 
էւ ա ր ւս ր ո ւթե ան եւ ապա ՀՀ Մշակոյթի, 
Ե րէ տա ստրդութեան հա ըրեր է եւ Ա պո ր- 
տէ Նախար սւր ո ւթեան հ ո վանաւո ր ո ւթ է ւ- 
նը ։ ԱԲԱԲ-Է տաս թո ւե րն էլ լո յս տեսան y 
ներկայէս պետական համարուող^ ԱՈէյ եր- 

սոսկան ուդղագթութեամթ :
Ընդհ անրապէս y սկսեալ 1998 թուէր y 

ամ բո գթովէն թատրոնէն նուէ րուած , որ­
եւէ հ ա յէրէն սլա րրե րական չէ հրատա- 
րակւում :

ԵՐԿՈՒ ԳՒՐ՚Բ

ԴԵՐԱՍԱՆՆ ԱՇԽԱՏԱՆՔՆ ԻՐ ՎՐԱՅ

Վերջէն տասնամ ե ակո ւմ , թատրո նի 
կա պա կր ո լթե ամ ր y երկու կսւ ր ե ւո ր հա­
յերէն Ղ՜էցք է հրատա րակո ւել ։ Առա- 
^Ւնը > Կ ոնստանտին Աերգելիչ Ատա-
նիսշաւսկու ԴԵՐԱՍԱՆԻ ԱՇԽԱՏԱՆՔՆ ԻՐ 
ՎՐԱՅ հատորն կ ուր հեղինակը յիշել կ՝

— Չավւազանից շատ են ՒւլԵլ հիասթա- 
ւիութիւնները : Ես թատրոնում վաղուց 
եմ աշխատում, իմ ձ՛եռքի աակով հարիւ­
րաւոր աշակերտներ են անցել , րայց նը- 
րանցից մի քանիսին միայն կարող եմ իմ

հետեւորդները համարել , որոնք հասկա­
ցել են այն ամէնի իմաստը, ինչին նուի­
րել եմ կեանքս :

- Իսկ ինչո՞ւ այդքան քիչ :
- Որովհետեւ ամենեւին էլ բոլորը չեն, 

որ իսկական արուեստին հասնելու կամք 
ու յամառութիւն են ունենում : Միայն 
«սիստեմն» իմանալը քիչ է : Պկաք կ կա- 
րենա լ եւ ի վիճակի լինել : Դրա համար , 
ողջ արտիստական կարիերայի ընթաց­
քում ամէնօրեայ , հետեւողական մար­
զում, կար մանք է անհրաժեշտ) 1) :

Փր ււ ֆ- Ռ տֆ սւ j'-i Ջր ր ա շե անի աշխա- 
տոլթեամբ հայերկնի թարգմանուած ալս 
յ՚՚յմ կարեւոր հատորը, աւարտւում կ 
թարգմանչի վերջաբանով : Բերում ենք 
գ րոյ աոաջին պտ ր րե ր ո ւթ ի ւն ր :

Կ • Ստանիսլաւսկոլ «Դերասանի աշխա­
տանքն իր վրայ» գիրքը յիրաւի կոթող ա- 
յին աշխատութիւն է դերասանական ար­
ուեստի տարրերի ու բաղկացուցիչների 
բացայայտման, ուսուցման, մեթոդա­
կան ցուցումների մասին : Աշխարհի տար­
րեր ծայրերում այսօր գործում են դերա­
սաններ ու ոեժիսորնեբ դաստիարակող 
րազմաթիլ կրթօնախներ, որոնք առաջ- 
նորդւում են նրա առաջարկած ստեղծա­
գործական - մեթոդական համակարգով* 
«սիստեմով» : Դիրքը թ-արգմանուել է 
բազմաթիւ լեզուներով : Մեզանում նրա 
թարգմանութ-իւնը օրակարգի հարց էր 
Երեւանի Թատերական Ինստիտուտի հիմ­
նադրման տարուանից* 1944-ից(2) :

Թ տտրոնի տ ե ս ւս բան ո ւթ եան եւ դերւս- 
սանի համար կարեւոր կ համաշխարհա­
յին գիտական միտքը հնարաւորին չափ 
իւրացնել, մերձեցնել մայրենի լեզուով 
ելս գիտակցիլ ու բանեցնել։ Հայ թատ­
րոնի գործէ չներ ը այմմ հն ար ա ւո ր ո ւթէ ւն 
ունեն հայերէնով հ ա ղո րդա կց ո ւե լո ւ y հէն 
ռո lu ե ր կնով, ոչ մի շտ ռուսեր էն բա­
ռապաշարով շա ր աւր րուած y Ա տանէս- 
լաւսկու Հ^սէստեմչէ հետ։ Հակառակ այն 
պարագայէն y որ ւէրոֆ. fj* . Ջրբաշեանէ 
թա րդմ անութէւն ը y երբեմն խորթ է թ ը—՝ 
լում ըևդհանրապէս ըևդունուած հայե­
րէնէ արտա յա յտչաձեւեր էն y ա յնո ւամ ե- 
նա յնէ ւ աոնուած քա յ լը y ան տ ար սւ կո յս 
մեծ նպաստ է կարող բերել թատերական 
էնստէտուտում y դերասանէ վարպետու­
թեան մասէն դասաւանդուող ն է ւթե ր է 
էական հարցերը պա րղա բան ելու գ" ր— 
ծում ։

Ե ա րեւո ր է յէշել անգլերէնէ ու ֆ 
բանս եր էն է թարգմանուած y ԳԵ ԲԱՍ ԱՆԵ 
ԱՇԽԱՏԱՆԲՆ ԻԲ ՎՐԱՅ հատորները y n—
րոնք տարածուած են ամ էն ուր y զեռ­
ելս ամբողջական չեն։ Ներկայ թարգ­
ման ո ւթէ ւնը y սա կալա թէւ հրատարա­
կս ւթ է ւնն ե ր է g է y որ երկն պարոլ- 
նակում է էր ամբողջութեամ բ ։ Այ ս

եր եւանի թ ատ ե-
կրթական կա զմի 

գէ

րո լո ր ո վ հ անղե րձ y
րական Բն ստ է տ ո ւտ է 
պա տ ա ս խ ան ա տ ո ւն ե ր ը , դեռեւս չեն է*-— 
րաց րել ու պարտագէր դարձրել y հայե­
րէն հ ատո րէ օգտագործումը ։

ՀԱՅ ԹԱՏՐՈՆԻ ՊԱՏՄՈՒԹԻՒՆ
XIX-րդ դար

Երկրորդ ոլչագրաւ հատորը, ՀՀ Մը- 
շտ կ ո ւթա յին Ն ա էւա ր ա ր ո ւթեան կող- 
՛l է g հրատարակուած y Հե՚/յրիկ Յով-
հաննիսեանի ՀԱՑ ԹԱՏՐՈՆԻ ՊԱՏՄՈՒ­
ԹԻՒՆ — Տ1)է—րգ րչար աշխատութիւնն 
կ î Աշխատանքը կայոարուած կ Հա­
յաստանի ԴԱՍ. Ար ուեստի Ինստիտու­
տում ել հ րա տ ա րտ կո ւե լ կ ւյիտական 
խորհրդի որոշմամր։ Ց ա ռաջա բ ան ո ւմ 
կարգում ենք' «գրաւոր վկայութիւններով 
աւանդուածը իբականութ-իւն չէ, եթէ 
ներկան մղումներ չի տալիս , եթէ պատ­
մութիւնը չի խօսում արդիականութեան 
հետ, չի ընկալւում որպէս ներկայ : / . . ./ 
1988-ի վւետրուարեան օրերից շրջուեց 
մեր դիրքն աշխարհի ու պատմութեան 
հանդէպ: Ցանկութիւն առա ջացաւ կե- 
րըստին խօսել մեր հոգեւոր եւ հասա­
րակական ձգտումների մասին, զննել ե- 
րէկուայ անցած նանապարհը, հանդի­
սականը լինել այն չտեսած իրականու- 
թեան, որը կոչում ենք թատրոն , մտա­
ծելով , թէ այդ է եղել մեր ազգային ե- 
րազների ամենաշքեղ լուսամուտը»(3) :

Հ. Ց ովհ աննի ս եան , թատրոնը գիտում 
կ հ աս ա րակա կան ու դեղա րուեսաւս—մշա- 
կութային դերերի մ ի ա սն ո ւթ եան մկջ՝. 
Փորձ ում է ներկայացնել y որպէս մո— 
ղովրդի ու քաղաքական կ եանքէ խոր- 
Հ րրԳան է շ * Բաւական ծ ա ւա լո ւն էեր՚ցՀ"! 
խօսում է մամանակէ բեմական դրա— 
կանութեան մասէն» էր կարծէքևերն 
յայտնում ։ Բ՛ացա յա յտում է էմատե րական 
‘1էւոքը ն գեր ա ս անա կան ա ր ո ւես տ ը ու աշ-
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Էջ 4 , Կիթակի , Յունուար 9 , 2000 « Ց Ա Ռ Ա Ջ Մ Ի Տ f՝ ԵՒ ԱՐՈՒԵՍՏ»

խատում , մինչ այմմ Հայաստանում ['^ք՜ 
հան րաց ած , ս ո վե տական ոճի թատերագի— 
տււլթեան ընթա ց քի ց տա ր բե ր ուո ղ մօտե 
ցում' կե ց ո լածը ձեւակերպել : Գրտնից 
են ծն ո ւե լ հետեւեա լ տողերը : «P'UlUipnQfi 
իր իտէալական վիճակով ժամանակի հո­
գեւոր խորհրդարանն է, հասարակական 
յաոաջդիմութեան ծանրաչափը : Յայ ց
թատրոնը նաեւ քմահաճ ասպարէզ է, 
կենցաղ , արուեստական կեանք , ծույլ հա­
յելի : Կեանքի մակերեսային պահանջնե­
րը հետապնդում են թատրոնին, եւ քաղ­
քենիութիւնն էլ չի հեոանում նրա դոնե­
րից» (4) :

Սէ կն րնդհ ան րապէս 19—րդ ՚1ա1՚Ւ 
հայ թաւորոնր համարում է լուսաւորա­
կան շա րմում եւ ա զգա յ ին—քաղաքա կան 
ռոմ ան թ ի ղմ ի արտայայտութիւն՝. Նկա­
տում ՝ որ այսօր թատրոնն ընդհանրա­
պես որեւէ տղզեց ութիւն չունի հասա­
րակութեան մ տրի ու զգացմունքի վըայ'. 
Ա ուշում, որ թատրոնն յստակ սւեղ չու­
նի մեր կեանքում ու եզրակացնում է 
«Հասարակական գիտակցութեան նոր նա­
խահիմքը , որ դեո չկայ եւ յայտնի չէ' 
ինչ է լինելու, ստեղծելո՞ւ է արդեօք ան­
հատի նոր տիպ: Եթէ այո, ապա կը 
ստեղծուի մի նոր թատրոն, որի յարկի 
տակ թերեւս ի յայտ գայ հայ մարդու 
քաղաքացիական դիմագիծը :

հ՞նչ ունենք այսօր, որ լինի աւելի վեր, 
քան հանգամանք ների ըերումով մեզ 
վիճակուած քաղաքական հայրենիք: Այն, 
ինչ պատմութիւն է, յիշեցնում է պարտք : 
Եւ ունենք վերջապէս հաստատագրուած 
մէկ պայման' լեզուն, որպէս ազգային 
կեցութեան տուն : Անում է հաւատալ ազ­
գի կենսաբանական զօթութեանը եւ կեան­
քի բնական ինք նանորոգման ուժին :

Այսքանը, ուրիշ ոչինչ»(5) :
Աակայն' Հենրիկ Աովհաննիսեան , չի 

բաւա րա րւո ւմ իր ն շած ո վ : Հքարունա- 
կում է' «Անցեալի մասին պատմող ամէն 
խօսք ներկայի համար է եւ կտակ է ապա­
գային : Թող, ուրեմն, այդ դերն ունենան 
այս անլոյս օրերում գրուած էջերը նը- 
րանց համար, ում վիճակուա ծ՜ է ապրել 
աւելի ազատ ու ներդաշնակ հասարա­
կութեան մէջ»(6):

Հագար օրինակ տպաքանակ ունե­
ցող , այս խոհուն , երբեմն վԼրղ֊ովիչ , 
բայց միչտ արմ է րաւոր աչխա տութ իւ— 
եթ, հարց է թէ այսօր' հրատարակու- 
թիւնից հինգ տարի յետոյ , թատերական 
մարզում աշխատող րան ի րնթերց ող է

մէջ գործող , թաքց ո լած ողնայարը չնը- 
կատել , րե մ ա կանօ ր էն չըմբռնել ու գոր­
ծի չառնելն է'. Ո է մի բեմադրութեան 
մկ9 , Վանահօր մխտական կեցուածքը 
{Ձորրորդ Արար, երկրորդ տեսարան) , 
ե, Աբեղայի ծովփ գիրկն անցնելը (Չոր­
րորդ Արար , երրորդ տեսարան) , ի ր ր ե լ 
միամամանակ, դիտակդ ուած կերպով, 
աշխարհիկ կեանքին հրամեչտ տալու եր­
կու տարրեր ձեւեր , երկու իրար Աացր- 
նոդ ու բացատրող շարմումներ , չեն 
դիտուել ու մ ա րմնա ւո ր ուե լ'.

Առանց ներհուն ու խոհուն ընթացքի , 
աոանց Վանահօր միայնակ վեր բարձրա­
նալու, Աբեղայի վայր ս ո ւղո լե լո ւ եւ 
Կոյր Վանականի խորհրդաւոր տիպարն 
այզ երկուսի միջել թատերայնօրէն գոր­
ծողութեան զաշտ հանելու, հանդիսա­
տեսը երբեք պիտի չկարողանա յ իր հոդ ու 
աչքերով տեսնել ու ապրել այն պահն ու 
իրավիճակը որն ստեղծւում է, ծովի ջ ր- 
բերի մէջ խարսխուող աներեւոյթ ուղ­
ղահայեաց սիւնի կերտմամր : Ա յն է, որ 
մխտման ճամբով , կանգուն է պահում ու 
հաստատում, ամբողջացուած իւաղի մէջ 
աներեւո ւթօր էն կերտուած , ս ր րո լթ ի ւնն
ընդգրկող, մարմին առած տաճարը', ճիչդ 
այնպէս ինչպէս կէսօրին արեգակն իր 
ղադա թն սւ կէ տ ին հասնելով , ինքն է յաղ- 
իմում իր ստուերին ու ուղղահայեաց 
կանգնում իր վրայ, այդպէս ելս վեր 
սլացող սիւնը, այգ պահին զրկւում է 
ստուերիդ ու հաստատ ս ր բան ո ւմ : Այս է 
Շա նթի «Հին Ա ս տ //ւածն ե հ/» ի բուն պւստ- 
դամը տաճարական մտածողութեան
խ ո րհ ուրդը ։

ռոմանթիկ ա ս տ ո ւածա պա չա ո ւթ ե ան ■ ի
րենց աչքերն են դ էպի վեր յառնում , ձեռ- 
հ1՚ ա լիերն են իրար միացնում : Իսկ խաղի 
վերջում , ծափահարութիւնների պահին ,
երր գեր աս.լ,նները կրկին բեմ են զուրս
գալ/u, Վանահայրը (Արմէն Ա արուիմ

ւենունեցել* դեռ միւսների մասին 
հարցնում :

վերը ն շո ւած երկու հատորները հրա- 
տարա կուե ւ են սովետական ուղղագթու- 
թեամր :

"Ք

Ս ունդուկեան թատրոնի բեմում 1999 
թուի Մ արտ 27֊ի ց ներկա քացուող «Հ/'ե 
Աս տ ո ււս ծն ե ր» ը ձդում է , «ւ/* ոտ երն» լի­
նել՝ [lUJJ3 փոխա րէնր աւելի յետադի- 
մական է մինչ այմմ դիտուած բե-
մ ադր ո ւթ ի ւնն ե ր ը : Անճաշակ երեւակա­
յութեան բերումով խաղի նիւթր ‘/եր Լ 
ած ո ւել «հ ո լի վո ւտ ե տն» սիրավէպի ուր 
բեմ ադի րր վերելակի օգն ո ւթեամ բ ՝ Աբե­
ղային ու Ա եղա յին երկինք է թռչեցնում 
եւ իր «գիւտի» համար՝ հ ա ս ա ր ա կո ւթ ի ւ- 
նից ծա ւի ահ ա բութի ւննե ր խլում :

Աեդան Շանթի մօտ ներ կայացուած է 
արթուն երագի ու ե րևակա յո ւթեան ճամ- 
բով : Ն"' բեմ է դալիս իբրե պատրանք :
Աեդան' Համլէթի հօր պէս , բեմի վրայ 
իբրև շօշափելի ապրող մարմ ին , երբեք 
գոյութիւն չունի : Աա յո յմ՜ կարեւոր է :
Պէտք է է տպէս ըմբոն ել՝. Իա Աբեղայի 
կո դմ ի ց շօշափուել է միայն ծովի ֆր^րի 
մէջ՝. Շանթի մօտ Աբեղան երբեք հնարա­
ւորութիւն չունէի կղզում ^ոՂ.ե tLPutJ ♦ 
շօ շա փ ե ըո ւ Սեզ աքին՝. Ա ունդուկեան ի բե­
մում՝ նրանք հէնց առաջին անգամ մ ի- 
մ իանց գէմ գտն ո ւե լո վ ՝ գր կա խ ա ռն ւո ւմ 
nt. ս ի ր ա բան ո ւմ են :

Երբ խախալում է երկի հիւսուածքն եւ 
մ տապատրանքի երեւման համար սահ—*

եան) , ձեռքն իբր սուրր—ս՚ջ բանեցնելով 
«մա քր թատրո նի» բեմից ՝ օրհնում է հան 
ղիսատեսին ♦ ♦ ♦

Ի եմ ադի րր իբ աոաջին պատկերում ՝ 
ե ր կն ա դո յն շղարշներով պատկերում Հ 
անհանգիստ լճի ա լիքները եւ փաստում, 
որ «Հին Ա ս տո ւա ծներ»ը չփոթ^լ է Շէյ- 
քրս էի ի ր ի «Փոթորիկ» ի հետ : Շ ուն թ ի խա­
ղը սկս t.ում է փոթորիկն դարլարելուց յե- 
tn ո յ • նա էի ո թ ո բ ի կն պատկերող տեսա­
բան չունի : Հակառակը անելով ՝ խաղ ր
վեր է էսծւում պա ր ւլա Աք էս «ի լո ւս տ ր ա
ցիա»յի։ «Հին Աոտուածներ»ր բացայայ­
տուելու համար ունի իբ իւրայատուկ 
բան ա լին : Առանց ղ րա բ ան ե ց մ ան ՝ հնա­
րաւոր չէ ՝ ոբ մեհեան ի աւերակների մօտ 
վանահայրը նախ լսի ու ապա տեսնի 
ձերմ ակաւո րին i Վ- Շահվերդեան ՝ խախ­
տել՝ տեղահանել՝ անիմաստ է դարձրել 
խաղի առաջին տեսա րանր : Որմագիրը
այնքան ոգեւորուած Լ իր շդա P Լէ ա il1 
ներով՝ որ այն ծաւալել է դրեթէ ամ- 
բողջ խաղի վրայ՝. Միգանուշներն ու֊ Հո- 
վիկները՝ Ա ունդուկեան ի բեմում վը[ս~“
տում ե*!! անտեղի ՝ շղա [՛ՐP էի ո ում ՝
թափ տալիս ու հաւաքում : Այնքան չա­
փազանց ուել է այս դո րծողութիւնր՝ որ 
Միգանուշներ ու ալիքներ տեսնելու փո­
խարէն' «լուացք» փռող ու ^աւաքող 
կանա յք ես տեսնո ւմ :

Մի արտառոց ե ր ե ւո յ թ է բեմա-
դրութեան ե ր ամ չտ ա՛կան ձեւաւո րում ը ♦ 
դործ' Աշոտ Աս ատ րեան ի : Խաղի րն թաց- 
քում հնչում են դե րմ տնական դասական 
ե ր ամ չտ ո ւթ ե ան հ ա տ ո ւած և ե ր Մ ահլէր ՝ 
Մոց ա րթ... Ինչո՞ւ'. Երևի րեմտգիրը մի 
տեղ կարդացել է այն թերի միտքը , թէ 
Հւ ան թ ի իմ ա ց ա կան ա շխա րհ ր կ րկնում է

տասիւանի զիմաց, Ի շխ ան ո ւհին «Յուի, 
հանն է՜ ս 1 Յովհ անն է՛ ո , Հա յր ս ո՛ լրր , , 
է կանչում ու ձեռքերն վեր բարձրացնե­
լով սկսում է ու րւո ա ո անե լ

«Իջէ՜ք, իջէ՜ք 
երազներ ,

իջէ'ք զգո՜յշ, 
երազներ,

շոյող , անո՜յշ 
երազներ , 

իջէ՜ք քնքոյշ 
երազներ» :

Եւ վարագոյրը փակւոլմ է այս «բըռ- 
ն արա ր ո ւթեան» վրայ, ն ա իւ ա տ ե ս ո ւած 
ընդմ իջմ ան համ ար :

p-առիս բ ո լն իմաստով, նչուած րոնսլ֊. 
ր ա ր ո ւթ և ան համար , անցեալ Յուլիսի 1- 
ին , րեմադրու թեան ընթացքում , անտե­
ղի հնչուող բանաստեղծութեան ա-
ռաջին բառերն լսելով , անմիջապէս սրա­
հից բողոքի ձայն բարձրացրի ել բեմ լո­
ւլ իրիդ սլաւոա ս խ անա աո լութ ի ւն սլահւսն- 
9 եղ ի'. Երկի նկատմամբ բանեցուած 
կեցուածքն այնքան պախարակելի , խե- 
էք Սէ թիւր ումն այնքան կոպիտ էր՝ որ այղ 
մասին անկարելի էր լռել։ Խնդիրն լուրջ 
Էր։ Պէտք էր՝ որ երիտասարդութեան' 
թատրոնի ուսանողութեան ե. դե րասանսւ֊ 
կան կազմի ո ւ շա դ ր ո ւթ ե ան ր յանձնուէր՝. 
Այդ բերումով ՝ որպէսղի հարցերն ոլ 
խնդիրներն սլա ր զա բան ո լեն ՝ Աունդու1լ—
եան թատրոնի դե ղա ր ո ւե ս տ ա կ ւսն ղեկւս֊ 

Վ ա հէ Շ ա հվ ե րդե ա նին ա ո սվար- 
կեց ի հանդիպում կազմակերպել։ Համա- 
ձայնուեց եւ խոստացաւ առնել պէտք ե- 
ղած քայլերն ու ինձ տեղեկացնել Օրը։ 
Այղ օ ր ը ՝ հակառակ թատերական ինս­
տիտուտի աշակերտութեան եւ մ
քանի բանասէրների ցանկութեան ՝ եր­
բեք չհասաւ։ Փոխա րէնր աշնանամու­
տին' Հայաստան — Ափիւռք համահայ­
կական խո րհ ր դամ ողով ի օրերին ՝ <^Հխէ 
Աս տուածներ» ի բեմադրութեան մամա- 
նակ ՝ հէնց ”՚յղ խիստ պախարակելի բամ-'քասլսլ. լ.----- չյ--------լ---- շ լ յ լ լ - ք ■ - „ օ լ l l « «- ւ * տ- *

գերմանական' նիչէակտն մտածողութիւ- նի համար՝ բեմ ա ղի ր ը «ծա փ ա հ ա ր ո ւթ ի ւն 
է . ։ r fCrtc» cf ff t Ր I t Lնր : Փոխանս. կ հեղինակի երկին ականջ 
կախելու և լսելու նրա ձայնային , հն չի լ- 
նային ու երամշտական կառոյցը, փոխա­
նակ թատ երկ ի մէջ ա ռաջա ր կո լած բնու­
թեան ձայնր' կղզու լռո լթ ի ւն ը ,հ անգի ս տ 
ու փոթորկոտ ջրերը, ղրաբարեան շա­
րականների հետ մերուեն , ներշնչման 
աղբիւր դառնան ու դրսևորեն « Հին Աստ- 
ուածնե ր»ի խորապէս ազգային հնչիւ­
նէս յին < ամ ակտ րգր եւ խաղի խօսք բա­
նին ՝ ուղղակի բացայայտի իր հիանալի 
ե ր ամ շտ ա կան կառո յց ը կիրառուած երա 
մրշտութիւնը շփոթի է մատնում հան­
դիսատեսի լսողութիւնն ու զգացումնե­
րը եւ Շանթ զրկւում է իր իւրայատուկ 
հնչիր ւեա յին նկարագրից ։

Միանգամայն թե ր րմ բռնո ւած է նաեւ 
Եո յր վհանակա ե/, տիպարը : Այ^ P^^ է 
մտնում ՝ աչքերը սեւ թաշկինակներով 
կապուած տղաների հետ՝ ֆֆէԼ՚լով մեհ-

ներ» նախատեսեց կա ղմա կեր պե ւյ :
Մինչ այսօր՝ այդ ծափահարութիւնը բե- 
մադրութեան անբաման մասն է համար- 
/ ում nt շարուեակւում է ։

Հարց է այսօր :

</* . Ա ունդուկեան թատրոնը կոչլում 
է նաեւ ազդա յին ու ա կա դե մ ական : 
Ազգայինը ներկայիս դմոււսր Լ բնորո­
շել՝ սակայն Ակադեմիան կառոյց է 
ու հաստատութիւն ։ Աունդուկե ան թաւս- 
րոնր Ո՞ր Ակ ա դեմ իա յին է ենթակայ։ Եթէ 
այն իբրեւ ակադեմական դտնւում է 
Հայաստանի Հանրապետութեան վիտու- 
թիւնների եւ Արուեստի Ակադեմիայի 
կառոյցի մէջ՝ ին չպէ0 ս է որ Ակադեմիան՝ 
դասական հ եղինա կնե րի երկերն ներ­
կայացնելիս՝ նման խեղաթիւրումներ I,

«ՀՒՆ ԱՍՏ ՈՒԱԾՆԵՐ»/1

ԲԵՄԱԳՐՈՒԹԻՒՆԸ ԵՐԵՒԱՆՈՒՄ

Շունթ միշտ մ եծա պէս շահել է ե ր բ 
բեմագրուել է պարզութեամբ։ իեմի վը- 
րտյ տառապել ու զոհուել է՝ ծան-
րաբեռնուել է կեղծ շքեղութեամբ ՝ պա­
թոս ո tj եւ մտացածին բեմ ւս յ tu ր դա ր ո ւ- 
մով ՝ բեմ ավիճակնե րով։ թատրոնի հնա­
մաշ՝ ամենափոշոտ բեմ ադր ո ւթի ւենե ր ի 
տ պա ւո բ ո ւթի ւն ր թողնող՝ հ nt յ բեմի ^.չը~“ 
քեղ» կո չուող անճ ա չա կ բեմ աւրրութիւն- 
^ւերր՝ միշտ էլ Շ ուն թի՝ պատմական հա- 
դուստ կրող թատերկների բուն իմաստն 
ու գործողութեան զսպանակը աւր ել ու 
խաղը ամուլ՝ անըմբռնելի ու դմուա բա- 
մարս են դարձրել։ թատերակներից ՝ բեմի 
վրայ ամէնից չատ տառապածը «Հին Աստ- 
ուածներ»ն է։ Երկը^ առաջին րեմադրու- 
թեան օրից ՝ ւլոհուել է ա րհ ես տ ա կանօ ր էն 
երեւակայուած «չքեղ» բեմ ադր ո ւթ ի ւնն ե- 
րի բե ր ո ւմ ով : Անձամ բ տեսել եմ առն ը- 
լավն վ^ղ տարբեր բեմադրութիւն ։ քԱաղի 
խորքը ՝ խօսքը ՝ հոգեբանական կա ռո յց ը ՝ 
բա յՒ մ1՚ քա ե/, պա տ կե րն ե բ ո ւմ ՝ ամ բուլ- 
ջութեամր չի իրադործուել ։

Հայ թատրոնի սլատմ ութեան մ էջ ՝ ամ ե- 
նադնահատուած ու «յաջող» համա րուող 
բեմ ագրո ւթիւննե րի պարագան եւս նոյնն 
է։ Պուրղապէս միչտ յիչու֊ել են մէկ կամ 
երկու տեսարաններ' «վանահայր ու Ե շ- 
խան ո ւ հի» ՝ «Աբեղայ ու Ա եղա» ՝ «ճղնա- 
ւ որ ՝ Աբեղայ ու քօղաւոր» եւ նման հատ­
ուէս ծներ ։ Մ ի շ տ էլ մ եհ եանի՝ միգանուշ- 
ների ու. հովիկների 1լսւմ վւսն ւս կ անն ե ր ի 
տ ե ս սւ ր Ա՛նն ե ր ը , միջանկեալ, անցողիկ, 
երրեմն պարային կամ մասսայական , ոչ 
դրամատիկ , թ՚՚յլ րամ իններ են եղել : 
Գրա պատճառը Հքանթի երկի կառոյցի

մանուածը, բեմ ի վրայ ոչ մ հոզեպե- աս տ իճանն ե ր f. ց '. Անհեթեթ այս թոյլատրոլմ : Շ ան թ [. պարագային հարցն
h լ CP C t 1 t t հ. _ . I n < v / Il - f __.S. . a. ւ ra /հ Ո ri I Uղում չի զարգանում ։ Շանթ խիստ նրբու­

թեամբ ՈԼ զգոյչօրէն է հիւսել չօչափելի 
եւ անշօշափելի աշխարհների հ անդի պո ւ- 
մը :

վանահօր եւ Իշխանուհու պարադային 
եւս նոյնն է խնդիրը։ Իրանք հակառակ 
որ նե րկա յանում են իբրեւ ^^nrL ՈԼ՜ 
ապրող էակներ ՝ երբեք մարմնով մ իմ էր­
ան ց հետ հարլո րդա կցուելու առիթը չու­
նեն ։ Աշխ արհիկ մարմնի ա բ տ ա ց ո լմ ամ ը ՝ 
հուբևոր մարմին կերտելը՝ իր յատուկ օ- 
րէնքներն ու խորհուրդներն ունի ։ Թ^է հե­
թանոսական ՝ թէ քրիստոնէական տաճար­
ներում ՝ միշտ էլ հաստատ է սրբութիւ­
նը։ Աոանց այս ըմբռնելու՝ առանց հո­
գեւոր սրբացած մարմին արարելու մա­
սին դաղափար ունենալու՝ անհնար է 
«Հին Աս տ ուածնե ր»ը բեմի վրայ իրա­
գործել :

վահէ Շ ահվե րդե ան ձախողում է հէնց 
առաջին պատկերից ։ Իա իր արարած մ ը- 
տ ա ց ած ին առաջին պատ կե ր ո վ , իբ առա­
ջին բեմվիճակով բարձրաձայն յայտնում լ լ լ a ' ւ օ ւ ւ ւ >
է ՝ որ ունակ չէ Շ ան թե ան տ շխա րհն րմ — ստ եղծուող հոգեկան ասլր ո ւմն ու ընթաց- 
բռնելու՝ սրբութեան զաղափարն թա- քլ 
տերա յնօրէն վերծանելու։ Իա՝ էմ՜անա-
դին էֆէկ տներից զատ՝ այլ բան չունի 
դե ր ա ս անն ե ր ին փոխանցէ լու : Այ ս բե­
րում ով է ՝ tt ր Շանթի տողերը Ա ուն- 
դու կե անի բեմ ի g ա ր տա ս ան ւո ւմ ու հ ին­
չում են իբրեւ հասարակ կո չեր ՝ գա­
ղափար ա խ ou ո ւթ ի ւնն ե ր յ լողու1էգնե ր ։ Ի ը-

էլ աւելի զգա յուն է ՝ քանի ռ ր նա դեռեւս 
միանգամայն «չպեղուած ու անծանօթ) 
հեղին՛ակ է Հայաստանի հասարակութեան 
մ օտ ։

1993 թուին նկա ր ահ ան ո ւած «ԱԱԱՂ Լ՛
ՇսւԹթ-ի համանուն, գործի» պիտակն կրող 
Ա. 'թաջւորեանի հ.Հին Աստուածներ» ֆի[" 
մով եւ վ* Շահվերդեա ն[ւ «մ եկնա-

փոխարէն , մեհեանք. աստիճանների վը- բռնութեամբ» Գարրիէլ Ա ո ւնդո ւ֊կեւձ
րայ է բեմ հանում՝. Վ. Հւսհվերզեան Ազգային Ակադեմական թատրոնում բէ
յանձին Եւգենի Աաֆրանովի , րեմական հանուած ներկայացումով , Հայաստս-
գո րծո ղո ւթ ի ւննե ր ի համար միանգամայն նում սկսոլել կ Լեւոն Շանթի «ազատ
անյարմար ու անճաշակ տարածք է ըս- գրուած թասւե,րկներ»ի խեղաթիւրումը:
տեղծել։ խախտել է մեհեանի ու եկեղե­
ցու՝ դրսի ու ներս ի ՝ պալատի եւ խցի մէջ *
ծաւալուող բովանդակութիւնը։ , Ոչ մի Փարիզ 
խօսք՝ որ անպայման կարիք չկար
տ ա ուս ց ի օ ր էն ներկայացնել Շտնթի տե-
ս ա բանն ե ր ի բա ց ա տ ր ո ւթ ի ւևն ե ր ը ՝ սակա յն (?անօթ • —
դրանց դո րծ ո ղ ո tթ ե ան դերն ու իմ աստր 
պէտք է ՝ որ ըմ բոն ո լէ ր նախ բեմ տդի ր ի

էր, Մ ասոնական ծէս է J ի թ g—
խաիստոլմ է հեղինակի նախա­

տեսած , Աբեղայի խուցի մէջ' փակ տա­
րած քի մէջ ա լգ1՛ ունենա լիք ՝ հոգու
ածըևրով Սեզ ա յԹ տեսնելու^ հն ա բ ut-
ւո բո ւթիւն ր։ Բեմ ադի րը այնքան ան­
զգայուն է Շանթի բովանդակութեան ն ր- 
կատմ ամ բ ՝ որ ձգեաւորին ՝ անապատի

լուծէ 
նո ւմ

բանք տիպարների հո դե կան ապրում­
ներն փո խանցե լու փոխարէն ՝ «պ լա կա տ tu— 
յին» յա յտա րա ր ո ւթի ւննե ր ի են վերած- 
ուել։ Ղ*ե րասաններ ը ՝ որոնք մ եծամ ասն ու-

..լ. t------- (1) Կ- Ս- Ստանիսլաւսկի , ԴԵՐԱՍԱ՜
եւ ապա դերասանների կողմից, որպէս- ՆԻ ԱՇԽԱՏԱՆՔՆ ԻՐ ՎՐԱՅ- Թաբգմա- 
ղի մեղ փոխանցուէր այգ դրոյթների մէջ էութիւնն ու վերջաբանը' փրոֆ - ՌաֆԱ1՜ 
ղւ զ ր 1 J ր - ֊■ յէլ Ջրբաշեանի. ՀՀ «Մխիթար ՍեբԱ™-

տացի» կրթահամալիրի «Շաղիկ» հթա՜՜ 
Երկը բազմիցս մկրտուել, «մեկնաբա- տարակութիւն : Երեւան- 1996: Էջ 374: 

նելու» համար տեղաշարժի է են թա րկր-
ւել* յօշոաուել է խաղի սիթար.1 Խօսքս 
վ ե բարերում է թատերկի երկրորդ արա- 
pb երրորդ տեսարանին ՝ երբ վանա- (3) Հհնթիկ 3n.QhuiÛh]luljան յՀԱՅ Թ
հայր ու Իշխանուհի՝ նոր կառուցուող P ՈՆԵ ՊԱՏՄՈԵԹԵԵՆյ XIX~P11 Ip^P * 
եկեղեցու բերումով՝ կրկին հանդիպում թաաաթակութ֊իւն ՀՀ ՄշԱ1կՈյ P՜]1 նլԱ]Ս 
են իրար եւ Իշխանուհու մօտ բոցավառ- բարութեան : Երեւան • 1996 : էջ 5 :

(2) Նոյն- էջ 421:

րււմ է անցեալվւ սէրը', ճիշդ ույդ հ անգոյ- 
ցային զգայուն պահին՝ բեմադիր ու դե­
րասանուհի ո րո շե լ են ՝ լաւ կը էինէ ր

թեամբ յարմար չեն իրենց դերերին ՝ հո- եթէ Շանթ թօղաւորի տողերը Իշխա- 
դևոր ապրում կամ աշխարհ փոխանցելու նուհուն շնորհած լինէր ։Աւ այսպէս' յան- 
համար՝ անճարակօրէն դիմում են շինծու կարծ ՝վանահօր խրոխտ ու հաստատ սլա-

(4) Նոյն - էջ 6:

(5) Նոյն - էջ 533-534: 

(G) Նոյն- էջ 534:
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ՍԿԻԶԲ
քառորդ դարէ ի վեր Գրիգոր 

եանը ծանօթ է -գոնէ իրմով հետաքըրք- 
լսւ լորխերուն- իրրեւ ինքնուրոյն բանաս­
տեղծ եւ հմուտ գրաբան : 1996^£î* ի վեր 
այւ, զոյդ Ա՛րժանիքներուն վրտյ աւելց ու­
սած է նաեւ ուշագրաւ վիպագիրի յատ­
կանիշ մը՝ որ աւելի եւս հ ետ ա քր քր ա կան 
կը դարձնէ բացառիկ դրոգի իր անհատա­
կանութիւնը :

իրարու ետեւէ լոյս տեսած են ՍեԱեր 
եւ Հարուած ը ( 1 ) վ երն ագր ո ւած վիպա­
կան երկերը , առաջին ը երեք անջատ գր- 
րութիւններու չարվ*է մը կազմուած ել 
երկրորդը մ իա կտո ւր , որոնք նոր հուն 
եւ նոր որակ կ՛՛ապահովեն մեր վ ի պագը- 
րութեան : Այո գործերը սկիզբն են վ ի- 
պաշարի մը՝. Ըստ Պըլտեան ի հրապարա­
կս։ մէկ յա յ տ ա ր ա ր ո ւթ ե ան (2) , մէն- 
չեւ հիմա ն ա Լս ա տ ե ս ո ւած է հէնդ հ ատոր : 
Աոաջին երկուքը տպո ւած են ՝ երրոր­
դը դրեթէ սլատրաստ ՝ չո ր րո րգր եւ 
հինդե րորգը պատրաս տութեան միջ են։

Արդէն տպուած հատորները դործադը- 
րութիւնն են վիսլի րմ բռնո ւմ ի մ ը , որ մ ի- 
ամ՜ամ անակ արդ իա/լան է եւ. ինքնուրոյն հ 
Լաւա պէս ծանօթ արեւմտեան վէպԼւ ժա- 
il անա կս/ կի ց հակումներուն՝ Պըլտեան 
ներխ չուած է անոնցմէ՝ երբ. նպատակա­
յարմար գտած է զանոնք՝ րայց հ tu մ ար­
կած է իր սեփական ծրաղի ր ին : է, ւ ստեղ- 
ՏաՏ է է'ր վէպը : Ասիկա ոչ շատ ծաւա­
լուն ստեղծադո րծո ւթի ւն մ րն է ՝ որուն 
ծանօթ պատմութիւնը տեղաւո րուած է 
ծանօթ միջավայրի մը մէջ ու յետեղեոն- 
եան մ՜ ա ա մն ա կի : Նտռուցա յին հ ի մն ա կան 
յատկանիշը այս վէպին «դէպքերու շա­
րունակական զարգացումդ չունենալը եւ 
իճանկա ր ա յ ին , յ ա ր ա գր ա կ ան ագո ւց ո լ- 
մով ստեղծուած ր/յաթ' է* Աք" րնդհա- 
նուր րնո յթին զատ ՝ տուեայ երկ մը ունի 
իր առանձնա յատ կութի ւնն ե ր ը ։ Պր/տեան 
ւԼ' "իրեր կրկնել ինքղինք և իւրաքանչիւր 
հատորի մէջ կը դո րծաղր ի րնդհանուր 
"կզբունքների թելադրուող ուրոյն կի“* 
րարկոլմ յ

համ ագր ական դաղափար մ ր ունենա լու 
համար "'ju վիպագրութեան մասին՝ 
ս1էտՀ է ուսումնասիրել յատկապէս ի- 
րականոլթեան եւ երեւակայութեան յտ- 
րուրերոլթիլնր ստեղծումի գո րծըն թա- 
տՒն մէջ, քննել մ՜ամ ան ակն ու միջոցը վ է- 

’lb1' > վ ե ր f ոլծե լ իւրա յ ւս տ կ ո ւթի ւնն ե ր ր
՛Լի՛զումին :

ԿԵՆՍԱԳՐՈՒԹԵԱՆ նպաստը
'մ?/ "է'"ր է սկսիլ կեն ս ա գր ո ւթ են էն ՝

I թե տել անոր ծ ան օթ ա ց ում ր աւելի
il թ՚Լ'1' էը դ՛ո րձնէ ընկալումը վէպին։

ջինակի մը կեանքը տ յն չափով հ ե- 
տաԸրրր՚սկան է , լ,նչ ' չափով որ օդտա- 
Պ F եԼԼԼայ սւնոր դործի ըմբռնումին ։

Ըէ 'եանի կենսագրութիւնը կը նպաստէ 
1^ il մ b էն ա բտն ո լթ ե ան ՝ անոր գրուելէն 

բ • Նպւսստած է նաեւ անոր ստեղծ ու- 
I * ԳԸՈլ^լէն առաջ*. Պըլտեան կը յայ- 

Ըս՚ըկ թէ միայն իր գիտցածին մասին Il "'J Ղ՜ըել։ Արդ՝ իր գիտցածը Պ է J—

I II' հտ յա շէն թաղի կէս գարու կեանքն 
է> բ՛՛՛՛՛նական թուականներէն մինչեւ եօ- 

* ս՚՚՚ունական թ ո ւա կանն ե ր ը ՝ ււ րուն ա- 
Ը"նջալՈլր ականատես վկան է ինք ։ 
՝1Գ կեանքն է որ կը պատմէ' յետադարձ 
!""Ըկով մը նախեղեոնեան ժամանա- 

ւսւչրխնին վրայ ու —մ ան սւ ւան ւլ.— գա ղթէ 
" Ափիւռքի հիմնումի տ ա ր ին եր ո ւն i 
Հ1'Ղո[' Պըլտեան Հայաշէն ծնած է 
45 ին ո լ մեծցած ելի ւր ին g ի եւ անկիւ- 

il 'Յի ծնողներու ստեղծած բազմանգամ 

/ ""հիքին մէջ*. Q աճա խած է թաղին 
[՛զոմ եան ն ա իւ ակ ր թ ա րան ը մինչեւ Գ* 
""րտն , երբ ճակատագրական դէպք 

/ "էտւոճառ եղած է որ անցնի Համադ- 
Լ եի^՚Ւ Նշան Փտլանճեան ճեմ ա րանր։ 
r ե1 '"յ՚՚՚դէս կը ներկայացնէ եղե/ութիւ- 

եե. ԸԼ՚բնակենսադրութեանը մէջ(Տ) •

Հօրս կիւրինցիութեսւն որպէս պարգեւ, 
հայրենակցական միութեան մէկ թոշա­
կին շնորհիւ, զիս սւեղաւորած ե,ն Ն • Փ* 
ճեմարան :էՀնչ պատահմունք կամ թաիյսւ : 
Այլապէս թաց էր ասպարէզը գէսլի վար­
սավիրանոց կամ դերձակութիւն * * *

ճեմարանի մէջ Պըլտեան կը դտնէ իր 
ներամ ւիոփ խառնուածքին յարմար մրթ- 
նոլս/րտ ու մ իջավայր *. Առաւելագոյն չտ­
՛ի "վ է °դտր"-ի դպրոցի ուսուցիչներուն ի- 
րեն տուածէն ՝ բայց մա՛նաւանդ ինքնաշ- 
խ՛ստութեան րնձ եռած հնսւ րսլլո ր ո ւթի լիւ­
ներէն ։ Է րկր ո րգա կան ի ՛Լերջին տարինե­
րուն յատկապէս հետ եւո զա կան կերպով 
ել օդտադո րծէ ճեմ արան Լ/ բաւական ճոիւ 
գր ա դա բ անը — գրադարանԼւ մուկ ո րակո ւե- 
յու աստիճան իր ուսուցիչներուն կողմէ- 
եւ անձնական լուրջ ուսումնասիրութեան 
!լ ենթարկէ իր սիրած բանաստեղծներուն 
գործերը։ Նր հ ետաքրքր ո ւի մանաւանդ 
քե ր թ ո ղ ա կան արուեստԼւ գաղտնիքներով ։

ճեմարանական կեանքի աւա րտին , 1964 
թ ո ւա կանին , ճ ա կա տ ա դի ր ր անգամ մը !ւս 
կը միջամտէ Լւ նպաստ Պըլ տեան Լւ : Ոնք 
զուրկ է ուսումը շա րունակե լու հնարա­
ւորութենէն ։ fiut ր ե բա Լստա բա ր , ճ եմ ա ր ա- 
ն Լ/ տնօրէնութիւն ը կրթաթոշակ կը յատ­
կացնէ իրեն եւ ուսուցչական պա շտօն 
կ՝ առաջարկէ պատրաստական դա ս ա ր ան­
ներս ւ մ էջ :

Նոչումի իրագործումին ուղին բտց է 
ա րդէն իր առջեւ ։

ՆտԼս կը յաճա խէ Պէյր՚՚ւթի էքո1 "Գ 
ապա կ? օգտուի Փարիզ մեկնելու 

հնարաւորութենէ մը՝ 1967-/^1 եւ Աոր- 
պոն ի մէջ կը հետեւի փիլիս ո փ ա յ ա կան 
դասընթացքներու՝ համոզուած որ իմաս­
տասիրական ուսումը անհրամեշտ է ղ բո­
ղի մը կազմ աւո րում ին : Հոն է ՝ երբ տե­
ղի կ՚ունենայ Մայիս 68-/' ուսանողական 
շարմում ը՝ որուն վկան ու մասնակիցը
1լըււայ ■

Այնուհետեւ իր կեանքը ամ բողջովին 
նուի րուած է դրա կան ո ւթեան : Երեք հիմ­
նադիրներէն մէկը Ահեկան Մ շակութային 
Հանդէսին՝ Պէյրութ Լ՛ մէջ սկսած էր ար­
դէն դրեյ եւ տես ական հիմնաւորում ա- 
պահով ել իր ստեղծադո րծո ւթեան ։ Փա­
րիզի մէջ կը շարունակէ այս ինքնա կեր- 
տու մի եւ ինքն ըմբռնում ի աշխատանքը 
քերթողական եւ գրաբանական ա րտադր- 
րութիւններու րնդմէջէն-. Ու շուտով կր 
դառնայ մեր մամանակի ամէնէն հետա­
քրքրական եւ ամէնէն արհեստավարմ 
գրողը-, որուն համար ապրիլ կր նշանս։— 
կէ ստեղծադո ր ծել-.

Այո մարդն է որ կ՝երկնէ Սեմերն 
Հարուածը, նաեւ իբրեւ պատմող
ու կերպար ինքղինք կ՝աո աքէ անոնց :

ԻՐԱԿԱՆՈԻԹԻԻՆ 
ԵԻ ՍՏԵՂԾԱԳՈՐԾ 
ԵՐԵՒԱԿԱՅՈՒԹԻՒՆ

Իրականութիլնը հիմն է , պատուան­
դանն է վէպին-. Այո իրականութիլնը 
Հայաշէնի բլուրին տեղագրութիւնն է եւ 
մ ա րդագր ո լթ ի ւն ր Պրլտեանի համար , Հոն 
պատահած դէպքերու շղթան, հոն տի­
րող մթնոլորտը, որոնց մտերմութեան 
մէջ ու աղդեցութեան տակ ապրած է ինք 
իր մանկութեան եւ պատանութեան րն- 
կա լո ւչ տարիներուն ։

Իր կրկնակը Սեմեր,։։, պատմողը, հե­
տեւեալը կ՝ըսէ դրութեան հերոսուհինե­
րէն մէկը ներկայացնելու դմուա րութեան 
մաս ին (էջ 66)-

Ի՞նչպէս խօսիլ մէկու մը մասին որ 
մէկ անգամ իսկ չեմ տեսած՜, թափանցել 
անոր կեանքի բովանդակին, ըմբոնել ա- 
ոասսլելէն, ըսի-ըսաւէն անդին գանուող 
խիտ ու հաստ գոյութիւնը էակի մը , ո- 
րուն հոտը չեմ ստած, չեմ շօշսոիած ա- 
նոր ձեոքը, որ զիս իր գիրկը չէ աոած, 
ձայնը երբեք չեմ լսած եւ որմէ որեւէ 
պատկեր չէ մնացած մտքիս մէջ :

Ինք տ լ I պ՚՚յ՚ոմողին պէ" , պէտք ուեԼւ 
դգա յ՛՛՛ ր '"ն ա յ ին տուեա/ներու ՝ յԼ՚չ՚՚դ՛" — 
թեան նպաստին եւ առարկայական տար­
րերու կարենալ իրականոլթեան հիմքին 
'Լըս՚յ '""եղծելու համար վիպական իր 
ա շխա րհ ը :

Սեմեր// ւ պատմողը կը յաջողի դրել 
վերմինի մասին, որովհետեւ զգա յարա— 
նային " ւգգա կ Լ' տուեալներու ել անձնա- 
կ'"ն յիշատակներոլ փ ո Լս ար էն ու նի ան­
կէ ան ո ւգղա կի տ պա ւո ր ո ւթ ի լեն ե ր ՝ մ Լ^— 
նորդուած յուշեր՝ անձը առարկայացնող 
նկարներ : վերմին ներկայ է մօրը իւօսքե- 
րուե եւ ընտանիքի Լսօսակցութեան ՝ թա­
ղի մ թնո լո բտին եւ հ ա լաքա կան յիչոգոլ-’“" 
թեան մէջ եւ այս բոլորի ճամ բով՝ պատ­
մողի են թագի տ ա կց ո ւթեան ու գիտակ- 
ցո ւթեան *. Ն ա ր ե լԼւ է ս տ ե ղծա դո րծ ճ ի դո /Լ 
կեանքի վերակոչել զայն։

Նոյնն է "լաբադան հեղինակին : Անձնա­
կան փո րձառոլթեամ բ ծանօթ է արդէն 
թաղի մարդոց ներկային։ Լսովի եւ բն- 
թեր ց ան ո ւթ ե ա մ բ կը ծանօթանայ նաել 
ti/նոնց անմիջական եւ մօտաւոր անցեա- 
,1’ն, Հ ասու կ}ըԱայ թաղփ հիմնումի եւ 
գաղթի տարիներու եդելո ւթ ի ւնն ե ր ո ւ!ւ ։ 
Անձնական եւ անանձնական տարրերէ ըս- 
տեղծո ւած այս իրականոլթեան 'Լըս՚յ է 
որ կ/i խարս Լսէ 'Լէս/ը *

Բացայայտ է զվաւեր ըլլալու^ ճիդ մը 
Ւի կ ո զմէ ։ Ոչ Լ՛ ր ա պա շտ ա կան մօտեց ու­
մով՝ Պըլտեան բոլորովին հեռու է ի բա­
՛՛լա շտ դեղագիտութենէն ՝ այլ արհեստա­
վարժ- որոշ բծախնդրոլթեամբ ՝ որ վեր- 

1լոլ- տայ իրեն դո րծո ղութեան 
վայրերը՝ ստուգել տեղանունները՝ գի ր- 
քերու եւ Լժերթերու մ էջէն գտնել' ստոյգ 
մանրամասնութիւններ ։ Պէտք ունի "'J" 
ամուր հիմքին' ծփուն ՝ անկայուն դէպ-
բերը հաստատ դարձնելու՝ խուսափուկ՝ 
անորոշ դէմքերը յստակօրէն սեւեռելու 
համար։ Զ Լ՛ վա ր ան ի ր նոյնիսկ որոշ անձ­
նանուններ եւ տեղանուններ պա հևլ ու ՝ 
հակառակ որ հետե ւո ղ ա կան Օր էն կր Լսու- 
սափ Լր իր մ օ րենական գերդաստանի ծնըն- 
դավա յրը անունով յիշատակէ լէ եւ Հա- 
յաշէն անունը դո րծա Տելէ : Ն աս րէտտ ին 
խոճային գերեզմանը կ'ոգեկոչէ ծննդա­
վայրէ/ մասին [սօսած ատեն՝ ք^լՈւրր կ1 ր- 
սէ դո րծողութեան վայբը բնորոշելու 
համար։ Այն պատճառով ՝ հաւանօրէն ՝ 
որ կերպարԼւ մը անուն ը պահել չի նշա­
նակեր ՝ իրեն հ ամար՝ անոր նկարագիրը 
պահպանել նոյնութեամբ ել ո րով հետեւ ՝ 
թերեւս ՝ աւե լԼւ ընդհանրական բնոյթ կը 
ստսւնայ բնաշխարհ Լւ ոգեկոչումը՝ եթէ 
թ՚շուի անոր յատուկ եւ մասնաւորող ա- 
նունր i

է՛րական ալս հխքքթ, վրայ, ի րական ու­
թէ ան տ ո ւե ալն եր ո tf կը ս տ ե ղծ ո լԼւ վ էսլր : 
1'այց հեղինակը ամէն կերպ կը զանցէ 
ղանոնք ՝ կեն գան Լր բանով կը ստեղծէ ա ր- 
ո ւես տ [t աշԼսարհ մը' ինքնաբաւ, եւ ինք1ւ
է՛ր •Լրայ փակ ՛•

Ե րեւակայոլթ[։ւնը շ վ ստեղՏևր , շի
կրնար ստեղծել առ Լէ չգոյէ։ Ան կը շա­
րունակէ ի ր ա կան ո ւթթւա ը ՝ կը լրա
զա յն ՝ կը վ երափոխէ ։ Պ ըլտ եան ի պարա­
գային՝ ստեղծագործ ե ր ե ւա կա յո ւթի ւն ր 
կը վերստ եղծէ իրականութիլնը ու կր 
մեկնաբանէ ղա յն ։ իրական դէմք մը կազ- 
մակերպ եւ յատկանշական նկա բադի ր կր 
ստանայ՝ անջատ գոյութիւն՝ իրակւս^ւ 
դէպք մը յատուկ ուշադրութեան առար­
կայ կը դաոնա յ ՝ առանձին կարեւորու­
թիւն/ կը ստանայ՝ կէ անջատուի եղել ու­
թի ւննե րու առօրեայ շղթայէն ՝ կր պատ- 
մուԼւ ու կը մեկնաբանուի նոր համադրու­
թեան մր մէջ*. Այ" նոր հ ամ ագր ո ւթ ի ւն ր 
վիպական աշԼսարհին ինքնուրոյն ամ- 
բողջն է արդէն ։ Ան թանձր Լէ ր ա կան ո ւ- 
թիւն է Լէ րեն համար* կԷապրԼւ անոր մԷջ, 
երբ գբիձ_Ը ձեռք կ՚առնէ՝ կ'ապրեցնէ մեզ 
անոր մէջ բանԼէ զօրութեամբ ՝ երբ վէ՛գը 
էը է ա րգան ի :

Սեմեր/7/1/ մէջ եւ Հարուածը^/ե , դէմքե- 
բու եւ դէպքերու ո ւր ո յն ա ց ո ւմ [t միեւ- 
նո յն պա շտօն ը կը կատա րէ ս տեղծո ւմ ի 
դո րծ րէյ թաց ը ՝ բայց տարբեր կերպեր ի 
դորՏ կը դնէ :

Առաջինին մէջ երեք անջատ կեն դա- 
նագի րներ կան ՝ որոնք կբ յ ա ր ա գր ո լին ու 
կր համա րկո լին նոր ամբողջԼւ մը մէջ*. 
Անոնց ներքին կապէ ր ը զօրացնելու եւ

ընդհանուր կառոյցը ամրապնդելոլ հա­
մար Պ ըլտեան կ՚օդտագորՏԷ նկա րնևրոլ 
տրցակլ, մը հնարքը : Անոր դիտարկոլ-

Ը կը թԻլադրէ պատումին
եւ տարրերու փոփոխութիւնը մուտքն 
ու եզրակացութիւնը կենդանագի րն ե ր ո ւ 
շարքին :

Երկրորդին մէջ ոճիր-արկաՏի պարա­
գայ մը, որ քանի մը տողով "/[""[• պատ­
մուէր թերթի մը մէջ եւ զարմանքի՝ ընդ- 
լԼԸՂոլլրե կամ դատապարտումի խօսքեր 
թելադրէր միայն ու մտնէր մոռացումի 
սահմանուած մեծ ո Լ պզտիկ միջադէպե­
րու շարքին մէջ, կ՚առանձնանայ ։/ի պա­
ղի րի կամքով , կը դառնայ կորիզը ,Լի- 
պաէլա՚ւ։ ամբողջ կառուցումի մը։ Պ ըլտ— 
եան նախ դէպքը կը ներկայացնէ պարզա­
պէս, ապա տարբեր մօտեցումներով կը 
վերագառնայ անոր, անվերջ կը պեղէ 
ղայ1ւ ել զանագան անկի լեն երէ կը լուսա­
ւորէ տնոր ընթաց քին կապուած զանա­
ղտն դէմքերը:

Այս՚գէ" կը "տեղծուի «ձեւին հաճոյքը^ 
գրողին համար ու զայն մեկնելու եւ բաժ՜­
նելու վտյելքը՝ ընթերցողին։

Գրական ստ եղծադործո ւթիւնը գաղա­
փարախօս ական բո վ՛ան գա կո ւթի լ_ն մ ր ՝ ե- 
թէ "չ պատգամ մը՝ կ՚ունենայ անպայ­
ման՝ որ կը դիմէ Ընթերցողի միտքին՝ 
դա գափ ա րա [սօս ո ւթեան ան Լս զելի օր էն հա- 
մ ա րկուած դե ղա ր ո ւե ս տ ա կան յատկան ի շ- 
ներ նաեւ ՝ ո րոնք կը գոհացնեն անոր դե­
ղագիտական սպասումները : Ն" է ան­
շուշտ պարագան Պ ըլտ եան ի վէպին ՝ որ 
բնաշԼսարհէն աքսորի ել նոր կայմՒ մէ$. 
հաստատումի խնդիրները կը յուզէ կամ 
հայրասպանութեան ու տոհմապղծու- 
թեան հարցեր կը վեր լո ւծէ ՝ որոնց կր 
հիւսուի հաճոյքը դեղարուեստական գործ 
մը ստեղծելու եւ վայելելու։ Գրողին- հա­
մար ան կը կայանայ երկնումԼէ ուրոյն 
կերպեր գործադրելուն մէջ ՝ ընթերցողին 
համար' զանոնք ընկալելու աշխատանքին 
եւ ըմ բո շիւն ե լո լ տրամադրութեան*.

Այսպէս է որ կը դրուի «պատմ ա վէ պ»ր ՝ 
որուն կ^ակնարկուԼէ Սեմեր///. վերջին է- 
ջւր ուն մէջ*. Ոչ պատմական վէսլ մր՝ սե­
ռին թելադրած յատկանիշներով ՝ ա յլ գե­
դա րուեստական պատմ ութիւն ր մօտա­
ւոր եւ անմ իջա կան անցեալի դէմ քեր ունէ 
ու դէպքերուն' Հայաշէնի բլուրին վրայ 
կեդրոնացած ճակատադիրԼէ [սաղով ։

ԱՔՍՈՐ ԵՒ ԿԱՅՔ
Նա րելի է ը"ել թէ վ ի պա կան երկու եր­

կերուն հիմն ական նիւթր նոյն է' ս եւե- 
ռումբ յետեղեոնեան դէպքերուն եւ ներ­
կայացումը նոր կայքի պատմութեան ։ 
Գաղթով՝ երկիրէն բացակայութեամբ ՝ 
բաց մը ստեղծուած է՝ կր մտածէ պատ­
մողը։ Անթիքան ՝ ներկայացուցչական 
դէմ քե րէն մէկը նոր կայքին, կր լեցնէ 
զայն միշտ կրկնուող իր «իք^ով-. Ան լե- 
զո ւ ին տակ չեկող բառ մր փոԼսարինելու 
չԼւ ծառայեր միայն՝ կենսական էԼ՚գքԼ՛ 
դեր մ ը կը խաղայ Անթիքայի կեանքին 
մէջ^Նրնանք մտածել թէ Պ ըլտեան [t «իք՚^ն 
ալ վէպն է' բնաշխարհԼէ եւ տարաշԼսա րհի 
’1‘ստեղծուած բացը լեցնելու իր դե- 
զարուեստական միջողը։

Այ ս նոյն նիւթր Պ ըլտեան կրնար բարլ- 
մ ահ ատ ո ր մեծ վէպով մը՝ ււոման-ֆլէօ- 
վ///^ մը տալ։ Այդպէս չըներ սակայն ՝ 
նոյն նիւթին տարբեր մասերը կը նախ- 
ընտրէ տեղաւորել անջատ ել ինքնուրոյն 
կառոյցներու մէջ*. Այ՛՛ ն ա Լս ա ս ի ր ո ւթ ի ւ- 
նր Լսառնուածքի հարց է ը՛"" երեւոյթին 
եւ ա շխատելա ձեւի ։ Ոնք չա •ՒՒ ՝ չափ ա- 
ւո րՒ մարդ է՝ ոչ' տարերային ստեղծու- 
մի- Ե'ռւղէ տիրապեւոել նիւթին ՝ ճշդել 
անոր սահմաններր ՝ ն ա Լս ա տ ե ս ե լ կաոոյ- 
ցը եւ զարգացում ը*. Վէպը հեղեղային 
բխում չէ իրեն համար ՝ ա ս ե ղն ա դո րծ n t.- 
թեան պէ" ւսշԼսատուող արուեստի դո րծ 
մրն է -.

Սեմեր ու ն ի ւթ ը երեք կիներու կեն դա- 
նադիրներուն ընդմ էջէն սեւեռումն է նա- 
Լսասփիւռքեան տարիներուն ել սփիւռքէս- 
ցում ի գործընթացին*. Ն"՚րեկացիէն փոիւ 
աոնուած բնաբանը կը յուշէ թէ տյս •il- 
ներուն համար՝ եւ ղանոնք ներկայացնող 
հեղինակին՝ աքսորը չէ վերջացած տեղա-

(Շար-ը Դ- էջ)

Fonds A.R.A.M
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ՏԱՍՆԱՄԵԱԿԸ

՛Լերջին ւոասնամեակին , ցուցահանդէս­
ներու իսկական ճա րա ա ր ա ր ո ւես ւո մը 
ծազկեցաւ ամէնուրեք ՝ եւ միլիոնաւոր 
մարդիկ աշխարհի ղանաղան րա ղտքն եր ո ւ 
մէչ համբերութեամբ հերթի կը կան գնին' 
դիտելու համար մշակոյթներու՝ նկ ա- 
րիչներու՝ քանդակագործներու եւ այէ 
նիւթերու ծաւալուն ներկայացումներ՝ 
որոնք յաճախ լր ա ս ւի ի ւռա յ ին դէպքերու 
կը վերածուին իրենց բնոյթով։ թարե- 
րա խ ա ա բա ր ՝ ու պահ ելո ւէ հ անդերձ աւե Աւ 
համեստ շափեր՝ Հայերս ալ որոշ մաս­
նակցութիւն բերած ենք այս շս։րմո լ- 
մ ին' պե ւուս կան ՝ եկեղեցական ՝ մ է։ ո ւթե- 
նական թէ անհատական նա խաձեռնո ւ- 
թե ամբ*, Երբեմն' օտարներու նաէսաձեռ- 
նութեամ ր իոկ î

Վ/" ուղղո ւթեամբ , առանց անտեսելու 
Մ իտցեալ—Ղյուհանդներու մէջ որոշ շար- 
մ՛ում ՝ ամէնէն նշանակալից աշէսաւոանքր 
կատարուած է Եւրոպա յի մէջ* Ըստ տա­
րողութեան —եւ ներողութիւն հայցելու/
հնարաւո ր I ո ռա ց ո ււմներ համ
պէտք է ընդգծել է1 տ ալա հ ա յ ո ց {վենե- 
էոիկ և’ այլ քաղաքներ ՝ 1990) , Կիլիկիոյ 
{Փտրիղ՝ 1993) , ^UIJ մշակոյթէ։ {Պոխում , 
199օ) ջ Հայաստանէ։ հնագոյն պատմու­
թեան {\բանթ ՝ 1996) , Հայաստանի եւ Ա- 
րեւմուտքի կապերու {Փարիզ 1996) եւ 
«Հռոմ—Հա յտստտն^է։ {Հռոմ , 1999) նը- 
ւիրուած ձեռնարկները : Աւելորդ չէ ն չե լ , 
որ կ՝անդրադառնանք միայն վերջին' 
1990—ական թուականներու հուն ձրին ։

Այլ մակարդակէ։ վրտյ՝ սլէտք չէ մոռ- 
եալ «Երկիր եւ Մ շակոյթ^ի ել իտալիոյ 
ՀայոՍ Միութեան Հայկական Ցեղաս­
պանութեան լո ւս ան կա ր շա կան ցուցահան­
դէսները ՝ որոնց g ուց ադր ում ը կը շարու- 
ն ակո լի մ ին շել օրս տարբեր վայրերու
մէջ*,

Յիչե ա լն ե ր ր ունեցած են է։ րենց երկ ա- 
րաձղումը պատկերագի րք մ ը ՝ որ կարե­
լի դարձ ո լցած է անոնց պահպանում ը մտ- 
մ տնակէ։ րն թ ս։ gel'î'^X) ■ Ա ս ոն ց թաղն ու 
պսակը՝ չքե ղո ւթեամբ թէ բո վան դա կո ւ- 
թեամբ, կը թոլի րլլա լ «Հռոմ- Հա յ ուս­
տան» ը î

Ինչպէս յայտնի է՝ 365 էթ՚՚՚Յ տյս ձ ե- 
եադիր հ ատորը 1999 Մ արտ 25 — Ցուլիս 
lQr-ին Վատիկանի Grande Salle Sixtine/*
մէջ կայացած ցուցահանդէսին նկարս։— 
ԳաՐԳ ՈԼ- պատկերալից ցուցա կն £(2) : 
Այղ պատկառելէ։ աշէսատանքի մասին 
բաղմիցս գրուեցաւ ու ա րձադանգուեց աւ 
^Ցտռաջ^ի մէջ՝ ուր Հոկտեմբերէ։ «Միտք 
եւ Արուեստկի թիւ֊ը տեղ տուած էր ցու­
ցահանդէսի ղեկավար ու հատորիս էս ըմ— 
բագիր ԳէՕտ Մ ութ աֆեան է։ մտահոգի շ 
յօդո ւածին վատ ի կան է։ դո րծա դի ր բամ- 
նի 3nJ3 տուած ան ե ր ե ւա կա յե լէ։ շկամու- 
թեան մասին՝ որ է։ ’/b^nj դաոնա J-պիտ 
ու մ ա րղա րէ ա շո ւն շ հաստատում մ ըն է 
նոյնինքն . Մութաֆե ա նի՝ < ատ ո րէ։ նա- 
խարանի խորագրին («ԱՈՑ tlimUltUeilSe 
histoire d’amour») ■■ Կ աս կած չկայ ՝ որ 
տյո դէ պքը —հոդ շէ թէ քո լլէ։ սն եր ու ետին 
ծաւալած- մաս պիտի կաղմէ տյդ ^սի­
րոյ պատմութեանդ փոթորկալից բամ-
նին*.

Աներե ւա կա յե լէ։ կ} ըսենք ՝ ո րովհետել 
Պապի պատուէրով կայացած նման միջո­
ցառում շէր կրնար նման ճղճիմ հաշիւ­
ներու առարկայ դաոնալ*, թայց դարձաւ*. 
Մտահոգի շ՝ որովհետեւ նման ցուցա­
հանդէսներ կու դան ու կ'ե ր թ ան , եւ 
սլէտք է դաոնա լ ում՜ , ո րպէսղէ։ կարողա­
նանք կանէսել նման էս ա փ անա ր ա ր ո ւթի ւն- 
ներ եւ ի հարկին' հակադարձել անհ ր ut- 
մեշտ միջոցներով : թայց շենք դաոնար *. 
Երնանք ընթերցողին քմծիծաղը պատկե­
րացնել ՝ եթէ հարց տանք —պահ մը մոռ­
նա լ ո ՛Լ։ որ վրստիկանն է էսնդրոյ առար­
կան— ՝ թէ կվերե ւակա յէ® ք ին շ կը պաս։ ա-
հէր 1 խ է նման վարուելակերպէ։ ղոհ ըլ- 
էտյին Հրեաները։ Բայց քմծիծաղել ով 
տեղ չենք հ ասն իր ո շ ալ ըսելով' «մենք 
ում շունինքդ *.

Միւս կողմէ ՝ հետաքրքրական է՝ որ 
նա էսաբաններու բամն ին մէջ իրենց մ տո­
րո լմուեր ը ա ր ձ ան ա դր ած են վ^ատիկա նի 
մօտ Հայաստանի դեսպան Արմէն Ատը— 
գըսեան եւ Ամ ենա յն Հ այոց Ետթողիկոս 
երջանկայիշատակ Գարեգին քէ . : Տեսա­
կանօրէն ակնկալելէ էր ՝ որ վատիկանի 
կողմէ Ա * թ ահ անա յա պետը ստո րադր էր 
նա էս արան մ ը* եւ սակայն՝ հան դո լցես։ լ

վեհափառէ։ Հտյ Եկեղեցւոյ մասին երեք 
էջնռց ոգե շո ւն շ դրութեան ղիձ* ա3 ) մի- 
այն կը հան դի պինք Տոն (}*ա ֆֆաJէէէ 9)տ- 
րինայի վատի կան եան գրադարանէ։ պե­
տէ։ անգո յն ու յաւուր պատ շաճ ի կէ1' է՜"
ջին։

«ԹԱԳ Ո Ի ՊՍԱԿ»Ը
Փ տ կա գիծ ը դո ց ե լո վ ՝ վե ր ա դա ռն ան ք

մեր բուն խնդրին *.
Այ ս դիրքը քեն արկումէ։ նիւթ դա րձն ե- 

/ը լաւատեղեակ ըն թ ե ր ց ո ղը դմուարու- 
թեան մը առջեւ կը դնէ* քառասուն հոգի­
ներէ դրուած հատոր մը կը պահանջէ նա­
եւ բազմակողմանի իմացութիւն մը նիւ­
թին ՝ ռՐ մէկ հողի ի ումե րէն վեր է : /?!_</— 
տի՝ հոս միայն պիտի կատարենք ընդ- 
հանուր արմեւորում մր՝ այլապէս՝ ան- 
հ րամ՜է շտ :

&ե ռ el՛ տակ ունինք ֆրանսերէն տար­
բերակը՝ բայց վստա < ենը , z/zz մեր բո—
լո ր մ ա տն ան շո ւմն ե ր ը նո յնպէս կրնան 
տ արածուի լ իտալականին վրտյ*. Երկուքն 
տ լ լո յս ա շիւս։ րհ եկած են « ո ւս տ 
Կիւղպէնկ եանդ Հէրմնա ր կո ւթեան ն պա ս- 
տով : Պիտէ։ արմէ ր նաեւ անգլերէն թարգ­
մանութիւն մը ունենալ անդլիաէսօս լտ յն 
շուկան եւս ներառնելու համար : ինչպէս 
յայտն է։ Է՝ ե լր ո պտ ց ին ե ր ո ւ բտղմա լեղոլ 
մշակոյթին դիմաց {բացէ։ Անգլիացինե­
րէն , որոնք սովորաբար ա յլ լեզուներ ով 
շեն հետաքրքրուիը) ՝ ամերիկեան աշխար- 
հը ^ԼԲ փ տկո ւէ։ իր մ իա լեղոլ «վանդակեին 
մէջ եւ դմուար թէ ֆրանսերէն կամ ի- 
տալէ րէն դիրք մը բանայ ՝ բացի * . ♦ լու­
սանկարները դի տ ե լո ւ *.

վերը դո րծածեց ինք «թագ ու պսակ» 
արտայայտութիւնը՝ եւ շենք ուղեր որ 
շափազանցութիւն սեսլուի տյս էսօսքը*. 
Հռոմ գտնուելու բա էստ ը չո ւն եg ո ղն ե ր ս 
կրնանք ափսոսալ ՝ որ առիթ շունեցանք 
հոյակապ ցուցադրութիւն մը տեսնելու՝ 
րայց միամամանակ կրնանք մխիթարուիլ 
ր՚ր է1 վիճակէ։ ենք /տյն գաղափար մը
կազ մելու աս ո։ ւին :

Ենշսլէս իր բոլոր նաէսորդները՝ տյս 
դէ՚ըքը ձեւականօրէն մաս կր կաղմէ տյն 
սեռին՝ զոր Ամերիկացիները կո շած են 
«COffee table book»: Անունը կը բնորոշէ 
տյն դիրքերը՝ որոնք կը տեղա ւոր ո լին 
տան հ իւրաս րահ ի քուէնտի մէկ սեղանի­
կին տակ —հոն ուր սուրճ կը հրտմցուէ։ 
կամ թերթ ու հանդէս կը կո ւտ ա կո ւի- , 
քանի որ իրենց շափով դիւրաւ շեն մտներ 
սովորական գրադարանի մը մէջ*. Մ իւս 
կողմէ՝ տյն դիրքերն են՝ որոնք նկա րնե- 
րու իրենց առատութեամ բ կը դառնան 
տանտիրոջ թէ հիւրէ։ տշքը փայփայող 
ղարդ։ Ե ր բեմն—երբեմն ՝ մէկը կամ միւսը 
կը վերցնէ ղանոնք ՝ կը թերթատէ ՝ տշքը 
կը պտըտցնէ լուսանկարներու վրա յէն ու 
ապա կը Հ տկէ գեղագիտական դո հ ո ւն ա- 
կութեամբ*. վրութիւնները պարղ ածան­
ցում մ րն են նկարին *.

Մ եր թուարկած իր բո լո ր ն ա էս ո րդնե- 
րուն հետ միասին ՝ տյս- դիրքը միայն ձե­
ւական օր էն տյդ է : Գունա լից նկա բներս ւ 
գեղեցկութիւնն ու ճոէսութիւնը հաճոյք 
մ ըն են ա շքին ՝ բա յց միա յն ան ոնց մ ով դո- 
հ ան ա լ կը ն շան ս։ կէ անտեսել տյս հատոր— 
ներու մատուցած տեղեկութիւ1։ներու ան- 
գնահատելի ու հսկայական պաշարը*.
Մինչ, օրինակ , «L’Arménie des origines»
(Ն ան թ է։ ցուցահանդէսի հատորը ) մեԸ 
հնադո յն ան ց ե ալի տ ե ս ո ղա կան առում ով 
ա ռաջին ներկա յանա լէ։ մողուէածուն է ՝ 
նաեւ ամէնէն այմմ էական համ ապտակէ րն 
է ա յդ շրջան է։ պատմ ութեան : \,ո յն ը կա­
րելի է րսել «Հռոմ—Հա լաստանդ է։ մասին՝ 
որ աւելի քան ե ր կհ աղա ր ամ եա յ պաւոմ ո ւ- 
թեան պատկերացա րդ ներկայացումէ։

5 մեր ա շքին առջեւ կը փռէ տյդ 
յարաբերութիւեներու համապարփակ տե­
սութիւն մը :

ՒՏԱԼԻՈՅ
ՀԱՅԱԳԻՏԱԿԱՆ ԳՊՐՈՑԸ

Ենչպէս կբ պատահէ։ նման դիրքերու 
սլա րադա յին՝ ա թ։ հատորը ,եւս մասնա­
գէտներու հ ամ ագո րծակց ո ւթեան ա ր- 
դի ւնքն է ; Ա ու թաֆե ա նի խմ րադր ո լ- 
թե ամ բ ՝ 43 հ ո ղ1՚ ա շ էս ա տ ա կց ա ir են . բն ա— 
կանօ ր էն ՝ շուրջ կէսր Ետալիայէն ե*1։ 
(20) ՝ իսկ մնաց եաէները Ց) ր տն ս ա f էն 
(10) ջ Հայաստանէն (10) յ Զուից եր իա- 
յէն (2) եւ Մ իտցեալ—Նտհանդներէն (1
Հ"'/7') !

Այ" երեւոյթը եւս արմ ան ի կ անդրա­

դարձի : Չհաշուելով այն գիտնականնե­
րը , որոնք իրենց գո րե ա կց ո ւթ ի ւն ը րե 
րաե են որպկս վատիկանեան պատմ ու- 
թեան մասնագկւոներ , հաաորը տեսակ մը 
ինքնահասաաաոլմ կ, եթկ արտօնելի կ 
նման խօսք օդտա ղոր եել , ի տա լիոյ հա- 
յադիտական դպրո ցէ։ կայտառ ընթացքին : 
Արդարեւ ՝ Մ խ ի թա ր եաննե րո ւ վաստակի 
կոդքին » I960—ականներու վերջէն հտյ
ճ ա ր տ ա ր ա պե տ ո ւթ ե ան ո ւս ո ւմն աս ի րո ւ-
ԷՅեւսն փորձը վախ։ րդ տասն ամ եակին ճամ­
բայ բացաւ հայագիտութեան ընդհանուր 
ղա րդա ց ումէ։ն ՝ ու հոս ընդդծելի են Մի՜" 
լանօ — Պ ոլոնիա — վենետիկ եռանկիւնի 
ճանդարչօ Պ ո լոնիեղիէ։ ՝ Ետպրիէլա ք]ւ- 
լուհ ոճ եան է։ եւ Հ » էեւոն Զկքիէ անի ա- 
նունները՝ որոնց համալսարանական ա- 
թոռնէ րէն բէսած սերունդն է {օրինա՛կ 
ճուսթօ թրայնա՝ վալէնթինա Գտ լցո լա­
րի y Աննա ի ր ին եան ՝ Ալ տօ Տ)եռարի) ՝
որ այսօր կը շարունակէ աւանդը*. Եէ1 
տարբերութիւն քերանս այի կամ Միտց- 
ե ս։ բ-վյ ահ անգն ե ր ո ւ' առանց ունենալու
հայկական մեծ գաղութի մը գոյութեան 
կամ զօ ր ա կց ո ւթ ե ան պատ եհ ո լթիւնը : Հա­
կառակ ասոր՝ տյս դպրոցին մէջ ակնե­
րեւ է դիտական կեց ո ւածք մը եւ. միտ- 
մամանակ համակրանք մը հայութեան 
հանդէպ ՝ նոյնացում մը անոր հետ՝ որ 
կնանցն է։ դիտական առարկայի նեղ սահ- 
մ ան կն ե կը վ եր ած ո լէ։ կենդանի մողո- 
վուրդ մր ու երկիր մը «հաշուիլ առնե­
լու*. Այսինքն՝ hnviTuiÛ^UUI կեցուածք մը՝ 
որ երբեմն հայադէ։տական ակտ դե մ ական 
շրջան ա1լնե բու մէջ բացակայ կամ քի շ 
նշմարելի է' դիտականութեան քՕէ]_ի Ը 
տակ պատս պա ր ո ւե լո վ կամ ղայն պատ­
րուակ բռնել "՛Լ ■■

Այս պարագան պէտք է շեշտել՝ քանի 
որ Ետալիան իր իտա լադի ր բամնով լու­
սան ցքային դիրք մը կը գրաւէ մեր իրա­
կան ո լթ ե ան մկջ։ Մեզվ, համար իսկ՝ որ 
կը £ ան անք քիշ թէ շատ իրազեկ ր/ յա / 
հայագէէտական նո բութի ւններու ամէնու- 
րեք՝ մեծ անակնկալ մըն էր այս դիրքին 
մէջ հանդիպի լ ստո ր ադր ո ւթէ։ ւններու 
կամ մատենագրական տեղեկութէ։ ւննե- 
րու՝ որոնք այլապէս անծանօթ էին*. Հոս 
"1էտք է յիշել՝ որ քանի մը տարի առաջ՝ 
Ի տա լիոյ հայագէտները դիտողագիր մր 
յղած կին Հ տ յա դէ։ տակ ան Ա ւս ո ւմն ա ս ի- 
րութեանց Մ իջաղդային Ընկերութեան 
(AIEA) ջ պահանջելով իտալերէնը եւս 
պաշտօնական յա ր ա բե ր ո ւթեան լեզու 
դա րձն ե լ : Ասիկա մկկ կողմկ կը [սօսի էր­
աս։ լական հա յաղիտ ո ւթեան յա բաբերս։— 
բտր երկրորդական մակարդակէ։ վրայ 
ձդուելու մասին՝ եւ միւս կողմէ' անոր 
ծաւալին ու կարեւորութեան մասին*. Նը- 
ման պահանջ անգլերէն ի ՝ գերմաներէնի 
կամ ֆրանսերէնէ։ դիմաց՝ կը նշանակէ 
դիտակից ըլլտ լ սեփական ո ւմին :

ԲՈՎԱՆԴԱԿՈՒԹԻՒՆԸ
Դիրքը կարեթ, կ բամ֊նել երկու հաւա­

սար մ աս երու։ Աո.ս,ջին կկսը կը զբաղի 
Հայաստան—Հռոմ յա ր ա բե ր ո լթի ւննե ր ո վ , 
տյսինքն , երկրկ—երկիր կամ պետութենէ- 
պետութիւն կապերով , սկիզբէն մինչեւ 
ՄԵ • դար : Երկրորդ կէ„ը արդէն կը դառ­
նայ հայ-ի տալա կան կապերու չոլրջ մին­
չեւ մեր օրերը, ել պարզ է, որ ասիկա 
արդկն աղերս ունի ուչ Մ իջնադարէն 
սկսեալ հայկաէլան պետականութեան ել 
Հայաստան երկրի ա ս տ ի ճ ան ա կան ջնջու­
մին հետ աչխարհի քարտէսէն : Աակայն, 
այս երկրորդ մասը չատ կարկլոր կ, քա­
նի որ այդ կապերը առանցքային եզան' 
Հայաստանի ու Արեւմուտքի յարաբերու­
թիւներու պատմութեան մէջ, ու իրենց 
ազդեց ո լթիւնը տարամեց ին երկու երկիր­
ներու սահմաններէն չատ անդին։

Կարեւոր է նչել, ո լ, յօդուածները գրր- 
ւած են մատչելի կերպով, բայց ոչ' մա­
կերեսային : Այսինքն , հատորը կը պատ­
կանի ֆրանսացի ընթերցողին լալ ծա­
նօթ haute vulgarisation սեռին, „ր „՛չ
միայն հաճոյք կը պատճառէ մ չակո լած 
հ ետ ա քր քր ա ս կ ր ին , այլեւ նորութիւն կլ, 
սլա րդելէ դիտութ եամ բ զբաղողին : Ամկն 
յօդուած ունի իր ծ տն օթ ս։ ղբ ա կան ենթա- 
բամ-ինը :

Դլուխներու թուարկում մը կրնայ ո- 
Ըո շ դտղւսփտ ր տտ լ • —

«Ն աէս ա բան»
ՀԵախաքրիստոնեայ Հայաստանը (մին­

չեւ Կ' • դար)-»
«Պետական քրիստոնէութեան սկիզր- 

ները (Գ —Ե • դար')»
«Հայաստանը ել Արեւելքի Հռոմէական 

Կայսրութիւնը (Ջ —ՄԱ . դար»)
«Պապութեան հետ J ա ր ա բե ր ո լթ ի լնն ե ր ը 

եւ առաջին խաչակիրները (է-ՄԲ . դար)»
«Աչխարհաքաղաքացի Հայաստանը (ՄԳ- 

֊ՄԴ • դար)»
«Հայերը Հարաւային Իտա ւիո յ մէջ 

( Ջ —ՄԵ - դար ) »
«Հ^յ-լտտինական վարքագրութիւն»

«Մ չակութային յա րա րեր „ լՈ,, .
( ՄԶ —ՄՐ' • դար ) »

«Առեւտրական յա րա բերսլթեձՀ,
(ՄԶ- •ԻՐ'• դար)» 1

«Եկեղեցական ^"[""րերութխ^
(ՄԵ -ՄՐ'• դար)»

«՛Լերջ ւսբան»
Որպէս պարզ օրինակ դիրքի 

նուր որս։ կին, կարելի կ նչել ֊չյիըՀ 
ներու հանդէպ արդարացի չըլլալ„լ յՀ 
հոդւթեամբ- ճուսթօ թրայնայի յօ 
ծը' fi-Ա. Բ- զարու - fi .&. Գ. դՀ 

հայ հռոմէական կապերու մասին 
41.) , որ ամբողջովին կը վերարյ.պ 
ղանոնք' ոչ-հռոմկակեդրոն տեսաՀ, 
մը : Ղյուե ւ փս։ ն-Փիէռ Մահկի ուսս^ 
սիրութիւնը (կջ 64—72) քրիստոնեայ 
յաստանի առս,ջին դարոլ մասին, ոլր1Ւ 
քննէ դարձի աղբիւրներոլ գրական ’ 

պատմագրական հարցերը ել կը Հէ, 
յացնէ Մուրկն Մանասէրեանի դարձք, 
ղաքական հիմնաւոր մեկնաբանուիլ
( տ պո ւտծ Երեւան, 1997/'î») : Յիչենք Լ 
եւ Հ • Լեւոն Չկքիե ան ը {Կիթկիոյ մկի, 
քիլմէնիզմր , էջ 122-125, ել Մ/սիթա, 
եանները, էջ 269-273) , Լիլիթ Զաքախո
նը {հտկւս-ո ւնէ։թոր ակտն Աւադ մանրս,
^կար[՚քը ՝ 176—180) ՝ Լաուրա Պսւլլէ^
թոն {հա յ-է։ տա լական միջնադարեան ա,
ոեւտուրը՝ էջ 184—187), Ալտօ 3)եոպ 
{Հայերը եւ Եւ֊րոպան ՄՐ'. դա բոլն , 
280—2ՏՅ) 1 Յարութիւն Գէորդեանը 
տ է։ կանը եւ հտյ աղա տա դրա կան չաթու* 
մը ՄԶ.—Մ1չ. դարերուն , կջ 312-316 
Մել, ում՜ան Ե տ ր ապետ եան ը ( Նս՚խիջեւմւ 
հայ կաթողիկէ համայնքը՝ էջ 322-326:՛ 
Դանիէլ Վրդ • Ֆետըքեանր (լատխ,ա1ր\ 
ազդեցութիւևը հայկաԼլան պատարս^
•Le ա յ > էջ 340-344), եւայլն, եւա յ խ ;

1997—/'^ , Հայաստանի Գիտութիւն 
րու Ակադեմիայի ա շ էս ա տ ա կի ցներ fft. 

րոլման Ե տ ր ա պետ ե ան եւ էվզապէի /Լ. 
ջի րեան յօդուած մը ստորադրած ([՛լ 
«Ցառաջիէ։ մէջ՝ ուր կը խօսէին վատէկւձ 
կատա րած իրենց դիտական դործուղու* 
մին ու հոն յա յտնա բերած արիխա^ 
նիւթերու մասին։ Հոն եղած նիւթեր 
պարզ թուարկումը արդէն քանիերո^ 
անդամ յՒչեՅ ում մ խ՛ էր, թկ որրա\ 
մշակութային դանձեր կան Հայերուն 
կա պո ւած (3) , ltu^_ ttJJu ՂՒըքՒ^ է
գտնենք տուեաքներ ու լուսանկարն^' 
ամ բողջ Ե տա լի ո յ մէջ սփռուած հայկա­
կան կամ Հայերու վերաբերող ար/{թ- 
րու մասին*.

Հատորը կը բնո րո շուէ։ գիտականա- 
նս։ շառո ւթեամ բ : Հո։յ ու հռոմէական I- 

կեղեցիներու փափուկ կապե րու պատ­
մութիւնը —զոր Տոն քէվտրինա իոկ շի խ
րան իր «non toujours idylliques» «H՛
լու- առարկայական ձեւով մատուրմ: 
Է : Անշուշտ ՝ դմուար էր սպասել՝ որ • 
ներկայացուէր վատ ի կտն է։ ծաւալասր- 
աշխատանքը Օսմանեան կայս րով

Ւր ամ բողջ մ ան րամ ասնութեւ
յատուկ դլուխով մը՝ բայց է՛^1 ք ՈԸ 
տրուտծ է լաւագոյնս *.

Զգս*լի է բացակայութիւնը 20— 
րու աւելէ։ լայն խւնտրէլումէ։ մը։ 
սակայն ՝ որ ցուցահանդէսի շհշտԸ 1Ü՛ 

ւած էր սկիզբէն մինշեւ 19—րդ դաք 
մ ան ա կա շրջան ը ՝ եւ թերեւս հոս է «Աք 
ջաբան» բա մնի հակիրճութեան 
ռը : ճոլզեփփէ Գրոշէի գրութիւնը 
աիկանէ։ ել Օսմանեան կա յս րութեէսՒ 
րաբերութեան մասին {էջ 349-351) ) 
պէս ել Ան թոն իա Արս լան ի յօղՈլԱ1հ 

{է$ 351—353) 20—դարու Ւտար^!՛
րու մասին ՝ շատ անց ողակի 1լ ան դրուդն 
նան 19 la—1922 թ Ո ւա կանն ե ր ո ւն *. (խտ 
տեղեկութեանց ՝ գոյութիւն ունի uiJ" 
տանք մը Մեծ Եղեռնի իտալաԼլսձւ 
մուլի արձագանգներու մասին, եւ “jl11 
արմէր անդրադառնալ Հայկական 
ցի հանդէպ սլս։ չտ օն ական Հռոմք։ դքդք 
րո չում ին : Այդ միջոցին կարեւոր 
նպաստ ջանքերը (՛և չան Տ է ր-U տեվ՛^ 
եան՝ քիաֆայէլ Պտզ ա ր ճետն ՝ ԿոԱ^' 
Զարեան՝ Միհրան Տտմատեւսն} պ^ք 
առանձին ուսումնասիրութեան 
դարձնել*. Ց ի շենք՝ որ «Լյեմեսիս» 
զութեան մէկ կարեւոր բեմաւէա JflL 
ղալ Հռոմ ը Ար շալի ր Հքիրակեանի 
րամ Երկտնետնէ։ Է։ րադո րծած ա^ք՛ 
կումներով յ

Միւս կողմէ՝ զարմանալի է կսղ՚՚էէ 
Ազաջանեանի անունին բացակայու-^Ւ^

Շատ ճաշակաւոր էջադրութ[,լ-^1Լ^ 
մէկ բամինը միւսէն անջատող երկէՒ 

ու մեծադիր սել—ճերմակ լուսանկ^ք 
ՐԸ յատուկ տպաւորութիւն կը t"!՛ լ 
(կարելի էր անոնց ինքն ո ւթի IL 
տեղ մը, հոգ չէ թէ լոկ զեղար՛"-11'"" 
կան նպատակով դրուած ըլբսե) » 
et՛՛1՛ թերութիւն մը ունի, յստակ» 
ղան ազան ո լիր ցուցադրուած նիԼթ
նկարագրութիլններն ու կարճ ակ^^Ո 
ՐԲ. բուն յօդուածներէն ։ 'թանի 
վանդակս ւթեան ցանկը վերջի^^1'

'ff

‘ft

Fonds A.R.A.M
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ԴՐԻԴՈՐ Պւ՚ԼՏհՈՂ. ՎԻՊՇԴԻւ1
(Շար. Ա. էջէն)

հանութես-֊քp չարդով , կը շարունակ­
եի նոր կայքէն մէ!_, ո[՛ "“-ելի ապաս­
տան է քան բնակավայր ։

(]ւաոի էւ փոխեալ զեղանակ թանիս, 
uijl nâ զէւ]կութֆւն աղէտիս :

Հարուածը// ն[։ւթը աւելի բարդ կ : 
Միեւնոյն միջավայրին մկչ տեղաւոր ուած 
հայրասպանութեան պատմ ո ւթէւն մըն Հ,
որուն կը հիւսուի տոհմս, պղծութեան 
տարր մը։ Հկպը կը ստանայ ազգային- 
աոասպե լական ու կրօնական—հոզեվեր- 
լուծույթն շեշտեր , որոնք կ՜՛առարկայա­
նան տոհմս, պղծութեան վերաբերող ասա- 
ուածաշնչայէն մկչբերումներով ել Ար- 
տաշէսէ անէծքէն վերաբերող էյորենա- 
թւկն առնուած բնաբանով .

Անդ կացցես եւ զլոյս ւՐիՀ տեսցես :

Qui lui կը կ'ըմբո սա ան այ հօրը դկմ , կր 
հարուածէ զայն ու կը սպաննէ' այդ ըս- 
պանութթնը իրական ել արէլնալէ ըլլայ 
թկ անարիւն ու խորհրդանշական •. Ու, 
Տովհաննէս սարկաւագէ պարադս,յէն , կր 
մտնէ բանտ, ապա ղեր եզմ անւ' անլոյս ու 
անազատ , Ե՝ռեհ իկ մէչ,սդկսլր վս եմ ա- 
ցում կը հագնի ա րուեստի ումով , ընդ­
հանրական ն չան տկո ւթիւն կը ստանայ :

Սեմերուն կեդրոնական դէմքերը կիներ 
ծն ՛- Այրեր ալ կէսն , րա ըլ անոնց չո Լր£ ւէ 
որ կր ստեղծ ո լի վ ի պա կան կառոյցը : 
Ս՛այր իշխանութեան չր^անն է*. Հայրերը 
ան հ ետւսց ա ծ են Եդե ռն ի սա րսափ ին մէջ y 
մայրերն են որ տէր կր կան գնին ընտա­
նեկան եւ ա զդա յ ին ա ւան դն եր ո ւն y կը 
փոխանցեն ղանոնք նոր ս եր ո ւն դին :

Հարուածը ա յ ր կերպարն եր ո ւնէ էր- 
րեւ կեդրոնական դերակատարներ։ Հայր 
fi շխ ան ո ւթ եան , աւելի ճի չդը իշխանս/— 
ղր կութ եան ւէէ սլն է ան î P այդ դէմքերը 
նոյնքան կարեւոր չեն որքան Սեմերուն 

nT կեն դանա դի րներու չտրք մրն է ի 
վերքոյ։ Անոր բաղադիր միաւորը ոդե- 
կոչական — նկարագրական հատուածն է y 
մքւնչ Հարուածը//^ սլա տ ո ւմ ի մանրա- 
պահն է y որուն կը կցուիմ նկա րադր ական 
եւ վերլուծական մ ան ր ամ ա սն ո ւթ ի ւնն ե ր ։ 
Հոս ալ կենդանագիրն երո ւ ամ րողջ Զրու­
ցասրահդ մը ունինք բայդ դէս[քը ալ-ելի 
յա տկան չա կան է անոր բնոյթին քան դէմ- 
քր։ Հայրասպանութիւնը ինքը փէՊ^ն է y 
իսկական կորիզը վէպին ։ Անոր չու֊րջ է 
nf1 հիւսուի գո րծ ո զո ւթ ի ւն ը ։ Ան
կ ընդհան րաց ո լի y սովորական կը դառ- 
^այ- Արդէն գրուած է անոր մասին թէ 
«այդքան ալ աննա ի ընթա դ չէ^> տն y «չո/— 
փ աղան ց սովորական եղէ լութիւն մրն էդ
(էջ 235) :

Ընդհանբադում ի տյս եղելոյթը նկա­
տելի է նաեւ կերպարներու ներկայացու- 
մին մէջ* Պատմողը y երկու վէպերուն մէջ 
աԼ> սովորութիւն ունի Զ.Հայրիկդր> 
«Սայրիկ>>ը կոչելու իր ծնողներ ր y առանց 
ստացականի : Հարուածը//?/ յ ա տ ո ւկ
չեչտ կը ստանայ որոչիչ J°^b ,UJU Գո[՚~՜ 
Խանութիւնը ։ Հ այրիկը պատմողին հայրն 
կ մ ասնսււո րա րա ր y բայդ Հայրն է նաեւ 
րխդհանրապէս } հօր տիպարի ներկայս/— 
0 ո ւՀ/1' ւԸ « Ջա ւա կին կողմ է ս պանն ո ւած 
Հտմ բս/ըձոլմին պէս y որուն հե տ ձեւուէ 
մէ էը ՜ծոյնան այ։ վէպին "կի՚յրր եւ վեր- 
ջր Հեղինակը ի՛նք կրակնա րկէ արդէն նոյ-

•նձնապէս չի յէչեր, ասոնց որոնումը 
սր՚՚շ տաղտուկ կը պս,տճառէ :

Ա՚լօտ tf ութաֆեանի փո րձառո ւ ձեո- 

Lij դրուած ցուցահանդէս ը (Կհեգամ
[ ՈԱևտնի սերտ գործակցութեամբ) 

fOO ամ եակի ծիրթն մէջ դարդ կա րեւո-
րտդոյն դէպքերէ է՝ էլ այԱ հ ա ա ո ր ր

բ՚սդրէ , ա շխ ա տ ա կէ ցն ե ր ո լ եւ օմ ան­
՛է քներոլ համադրես, լ աշխատանքով, 

* յյոլն կոթող մ լվ, է այդ ճիգին, միա- 
տնակ հ ա յ—ա րեւմ տեան ուսումնաս է— 

t [I՛ լնն ե ր ո լ հետզհետէ աճող ցանկէն
Լ ‘ծ եծ արմէք ներդրում մը,

Վ. Ս՜.
Պուէնոս-Այըէս

( 1 .) Միակ թացաոութիւնը ( Երկիր և Մը- 
<աԿոյը»ի ցուցահանդէսն է (Images de 

otre Siècle) , որ ունեցած է փոքրիկ ցու- 
Յակ մը , թայց որ պիտի արժէր' նիւթական 
աՐկսււոթ քաջալերանքով, տպաւորիչ 

փ^արի մը վերածել : Երր կը ւքօտենայ 
յծ Եղեռնի 8օ-ամեակը եւ «Վայնշթայն 

աՐՅ»ի արձագանգը շատ թ՜արմ է, թեթհս 
,) ար մ՛ար ժամանակն է : Վերջին հաշ ուով յ 
՝ P կրնար մնալ րուո մը Հայերու 'chahut'^ 
կրայն, որպէսզի թեթթերոլ անզողակի
քանի մը տողով փակոլի ամէն ինչ :

նաց ում է այս երեւոյթէն, Լվ 13-/, մկՀ, 
օրէնակ, պատմողէ հՕ(, մասէն խօսած 
մամանակ կը գրէ»

Կարծես թէ ինք վիրաւորուեր է դա­
ւաճան գնդակէն եւ այդ փամփուշտը խր­
թեր է իր իսկ թոքերուն մէջ, հոնկէ չէ 
ելեր , ցաւը մնացեր է :

Հծ ս՚աքրքրական է «դաւաճան» բառէն 
դո րծածո ւթէ լնը , կրնայ յեղափոխական 
ծանօթ երդէն անգիտակից արձագանգը 
ըլլալ ան , կամ «գնդակ» բառէն ընկերա­
ցող սովորական մակդիր մը, Բայց նա­
եւ հ ո գե վե ր լո ւծա կան հնչեզոլթիլն մը ու­
նէ համաբնագէրէն մկչ. հայր ոլ ո րդէ է 
ն ո լի ր ա կանա ց ած կապէն դաւաճանող , 
հօր կեանքէն հետ այդ կապէն վերչ տր- 
ւող դնդակթ։ կ ան î

P"J‘l վէպերու մկչ ալ բնավայրկն նոր 
կայք անցումը տեղէ կ՜՚ունենայ դանդաղ- 
օրէն , աա բէնե րոլ ընթացքին : Պ ըլտեան
մանրամասնօրէն կու տայ տեղաւորումը 
եւ նոր մէչավայրը, մ էն չ հէնը կր ներ- 
կա յադ ո ւ /' աքսորուածներու պատմած- 
ներուն մէջէն ։ Տեղահանութեան ու րը— 
ն աւո րում ի դործընթադը կը հետ ելի ուղ­
ղահայեաց առանցքի մը։ Անոնք որ Բ]Ո1_- 

դւին բնակիչները պիտի ըլլան , ճամ բա յ կը 
հանուին Կա րինէն ու Կ իւր ին էն y Անկիւ- 
րիայէն ո լ -Արա բկի րէն y Աերաստիայէն ու 
Տտրօնէն y կը քշուին դէպի հարաւ թ տք­
քա եւ Ա աս ըլ Այն y կը յան դին Հալէսլ 
կամ Փոր ԱաիտՏ ուրկէ զինադադարն ու 
պատերազմի վերջը ետ կը տանին զիրենք 
դէպի հիւսիս' Կի լի կի տ կամ այլուր , մին­
չեւ որ քեմալական մրրիկը դարձեալ քչէ 
ղի րենք աջ ու ձա իւ y տանի Պէյրութ ու 
Պ ելֆոր ։

Պրլտեան այս բոլոր վայրերը նոյն ման- 
րամասնո ւթեամ ր չի ներկայացներ։ Հա­
յս/շէնն է որ կու տայ տեղագրողի րծա— 
խ րնդրո ւթեամ բ , մինչ բնավայրերը y Կ ի՜­
լիկիս J մամ անա կաւո ր կայքերն ու աք­
սորի կայանները կը ներկայացնէ թե լադ- 
ր ա էլան խտութեամբ y պատմողներու ոգե­
կոչումին ու յիչատակներուն րնդմէջէն։

Հայաչէնի նկարագրութիւնը ոչ մ իա յն 
մանրամասն է y այլեւ ճչդրիտ ու հարա­
զատ ։ Ան որ վրայ հիմնուելով կարելի է 
վերստեղծել ամ բողջ թաղը այնպէս ինչ- 
պէ ս կր քսանական թուականներէն մէն— 
շեւ եօ թ ան աս ո ւնականնե ր ը, Պըըսեան կր 
վերատեսնկ վայրերը, ուր կը տեղաւորէ 
դործող անձերն ու ղո րծո ղո ւթ է ւննե ր ը ել 
կը ցուցնէ զանոնք մեղէ, Եը վերակենդա­
նացնէ նաեւ թաղէն մթնոլորտն ու առօր­
եայ կեանքէ տարրերը. Տեղ տեղ կու 
տալ նաեւ խտացած «պատկերքը բլու­
րէն' էր տեղադրական ու մարդկա յէն 
հիմնական տարրերով , ուրոյն նկա բադէ-
րով, Օրէնակ է չ 173-//?/ մկչ.

Ի՞նչ կրնար ըլլալ մեր թաղը այն ա- 
տեն, երկու երեք զուգսւհեո փողոցներու 
վթայ թացուող ուրիշ ւիողոցներ, ճոթէ 
ձոր երկարող , եկեղեցի մը, քովը* դըպ- 
րոցը , փողոցներուն մէջ՝ փոշոտ ծաոհր , 
ծաոերուն տակ նստած կիներ ու զառա­
մող ծերունիներ, ասոնց թերնին մէջ' 
ծուխ ու խօսքի խճողում, թամրասանք, 
ոոմանթիզմ ու հնհնուք : Արուաթձանա- 
յին մթնոլորտ' որ երկրէն ասդին րլութին 
վրայ յօրինուեր էր, որպէսզի ապրէինք

(2) Claude Mutafian (ed.), Roma-Arme. 
nia, Edizione de Luca, Rome, 1999, 365 pp.

(3) Վատիկանի պատճէններուն դիմաց 
գիտաշխատողները Հայաստանի մշակու­
թային արժէքներ չեն արտահանած, որ­
քան գիտենք: Ականջը խօսի հայրենի պե­
տական վարիչներուն, որոնք Գերմանիոյ 
աըխիւներէն գալիք պատճէններուն դի­
մաց 10-000 բնա դէ ր հատոր «վերադարձ­
նելու» ձեռնարկած են: 1915-ի գերմա­
նական ախիւներու կարեւոր միաւորներ, 
1986-ի (էալֆ ճորտանոյի «La Question 
Arménienne n’existe pas?» գերմանական 
փաստանկարին մէջ նկաթուելէ ետք, Վա­
հագն Տատրեանի (եւ ո'չ միայն իր) թա­
գում ուսումնասիրութիւններու մէջ օգ- 
տագործուած են (նաեւ' մերթ հրապա­
րակուած) , եւ «փակ գօտի» չեն ընդհան­
րապես : Ի դէպ , որհէ քաղաքակիրթ երկ­
րի մէջ , յիսուն տարի ետք, օրէնքով ա- 
մէն արխիւ թաց կփլլայ , առանց պետա­
կան «քաջազործութիւններ» կատարելու: 
Օրինակ, վերջին տասնամեակին, արժան- 
թինահայ պատմարան Փասքուսդ Օհան- 
եան Եպանիոյ Արտաքին Գործոց նախա­
րարութեան 1915—20-ի Թուրքիոյ ամ- 
րողջ աթխիւը ձեռք ձգեց' պատճէնահա- 
նումու{, առանց որեւէ «փոխանակում» 
կատարելու :

մէջ-մէջի • թոլոր գիւղերը, րոլոր քաղաք­
ները ամփոփուած էին. մանրանկարի ժե- 
ռոտ մակերեսին վրայ , գարնան ծիծեռ­
նակներուն, ամրան կրակին, տևական ա- 
շուն p-ուող ձմրան անձրեւներուն ներքեւ: 
Եւ արուարձանը տեսակ Օ՜ր էական վայրէ 
հեռու ինկած ու մնացած խաղան ու 
11այԱծնի հող մըն էր, գաւառին գաւառը:

Նման խտացած պատկեր մը կա f նաեւ 
Հարուածը/,ե սկէղրը, էչ 22-23, ուր y 
[մեվ/որա յի նայուածքին հետեւելով կը 
տեսնենք համանկար մր պզտ ի կ տունե— 
րու y փոչոտ փողոցներով յատ կանչս/կան 
ծառերու։ Տեղադրական utJu նշումները 
ևԸ յարտդրուին րհթերցւ//լի միտքին մ էջ y 
կը կտզմ են վէպին ուր պիտի
շրչէն դէմքերը ել ծաւա լէն դէպքերը :

Սեմերու մէչ պատմողը հարց կու տայ 
թէ է նք է որ պէտէ պահէ «համայնքէն 
հետքերը» : Երնանք ըսել թէ Պ ըլտեան 
դործնապէս դրական սլատաս քսան կոլ 
տայ հարցումէն., քանէ այս վէպերով ոչ 
մէայն կը պահպանէ անցեալ կեանքէ 
գունաթափող յէշատակը , ա յլ նաեւ կու 
տայ պատկե ր ը քսաներորդ դարոլ կէսե- 
րու սփէւռքեան կեանքէն :

Ան կ' օդտադո րծէ առի թ ը խօս ե էո ւ հա­
մա էւ երկիրէն բերուած կամ նոր պայման­
ներուն մ էջ ստեղծուած բարքերուն ու 
սովորութիւններ ուն մասին հԱրբեմն պարզ 
հաստատում ի չեչտու/y երբեմն քննադա­
տութեան կտմ հ եգնանքի ։ Այս պէս է որ 
klL bJOUb ձձ* ե բուկը աւազի մէջ մ ին չեւ կա­
ղանդ սլահ ելո ւ y ճաչէն ետք աֆիոն ծր- 
քսելու մասին կամ մայրերու եւ եղբայր­
ներու ունեցած աղդեդութեան իրենց աղ- 
ջիկներուն ու քոյրերուն վրայ y ինչպէս 
նաեւ կէնե րու սովորութեան' ամուսիննե­
րու անկողինը անջատելու որոչ տ ա ր իքէ 
մ ը ետք ։

քիառն ափսոսանքի եւ հեգնանքի խօս- 
քերբ վէպերուն մէջ կը հիւսուին քննա­
դատութեան ։ Անոնք կը դրուին գործող 
տ նձեր ու բերնին մէջ կամ կ^ըսուին պատ­
մողին կողմէ։ Սեմերու Անթիքան y օ րէ- 
նակ, հարց կու տայ.

էոլորն էլ կռուեր են ամւքա մեր ազգ 
ինչո՞ւ պարտուեց :

Եամ'
Որ հայկական թանակ հասաւ էրզրում , 

գրաւեց քաղաք, ի՞նչըղ չպահեց էրկիր : 
Մեզի էլ թերեց իսիկ :

աեղ կը խօսուի Զանհ ա ս էնալի» 
խմ րա դր ա կանն ե ր ո ւ մէչ գո րծածո լող 
բերնի ծամ օն դա րձած խօսքերու y քաղա­
քէն ծայրամաս մ՜ամ ան ած մեծխօսիկ բա­
նախօսներու y ս ան ձա ղերծ մ/սրտականնե­
րու մասին' երգիծական թեթեւ շեշտով 
կամ անվնաս հեգնանքով ։ Ա,քս մանրս/— 
մասնութիւններ ը նաեւ տեղական դոյն 
կ^ապահովեն պատմութեան y մ՜ամանակի 
հարազատ յատկանիշներով դօմ՜տեն զայն ։

Ուրիչ մ անրամ ասն ո ւթիւններ կը վե­
րաբերին մամ տնակի դէմ քեր ուն y ծա­
նօթ դէպքերուն y հին կամ անփոփոխ տե­
ղանուններու ։ Անոնդ ծանօթ րն թ ե ր ց ո ղր 
յաւելեալ հաճոյքով կը կարդայ վէպփրը՝ 
անոնդ մ էջ յայտնի նշանախեցերու կ ր 
հանդիպի y մտերիմ միջավայրի մէջ կը 
զգայ ինքզինք։ Անծանօթ ընթերցողին 
համար ալ տյս մ ան ր ամ ա սն ո ւթ ի ւնն ե ր ր 
իրականի y վաւերականի տ պա ւո ր ո ւթ ի ւն 
կը ստ եղծեն։

ՎԻՊՈՒՄ
Պըլտեանի վէպերուն մէջ անձնական 

դերանուններու հ ետ ա քրքր կան խաղի
մը կր հանդիպինք ♦ քերականական երեք 
դէմքերը կը դո րծածո լին խորքին մէջ մ ի- 
եւնոյն անձր y ղինք y ներկայացնելու հա­
մտր րստ լքի սլում ի պահանջներուն ։

Հեղինակի կրկնա կ ր կերպա ր եւ պատ­
մող է միամամանակ։ Ան սլա տան ո ւթեն է 
երիտասարդութիւն անցնող անձ մըն է y 
որ կր ներկայացնէ Պ ըլտեան ի ընկերային 
եսր y կ^ օդտադո րծէ անոր փ ո րձա ռու­
թի ւնն ու քաղած տ եդեկո ւթի ւններ ը եւ ա- 
ռաջին դէմքով կը խօսի։ Ոտյց անիկա 
Զան.^ է նաեւ y հեղինակին աչքերով տես­
նուած կերպա ր y որ բանալի դեր ունի վէ-~ 
պին մէջ*, Պըլտեան հեղինակը չի նոյնա­
նար իր անցեալի տյս մարմնաւորումին 
հետ y հ եռաւո րո ւթիւն կը դնէ իր եւ անոր 
մ իջել y իբրեւ դրական հնարանքի միջոց 
կ^ օդտադո րծէ զայն ։ Անոր նկարադրա ,ւՒն 
բոլոր յատկանիշները իրը չեն անպայ­
ման եւ կատարած բոլոր արարքները իր 
կենսագրութենէն չեն բխիր միշտ, վի­
պումի, դրական ստեղծումի դո րծ ընթա- 
ց ր կը վերաբերի նաեւ այս տարբերակոլ-
մին,

Հարուածը կը սկսի սապէս .
Կ՚ըսէ,
չեմ գիտեր ե՞րթ ըսին' Համթարձում ա- 

ղան մեռեր է :
Առաչին '/է^քը ըս ող—լս ո ղ—պատմ ո ղր 

կը ներկայացնէ, որուն ըսածը կը մէչրե-

րէ հեղփն տկը ներկայ մամանակով և ուղ- 
Ղ.աևե ոճով։ Աետոյ արդէն կ'անցնի պա­
տումին եւ կը ներկայացնէ պատահարն 
ու մթնոլորտը յարակատարով եւ անուղ­
ղակի ոճով *

Մէկէն լւլէթ էն, չեն շարւո_նսւկեր, իօ- 
Աակցրո_ր-լււ_նը ընրհսււոեր են, ր-երեւ_ս 
սւնդրարսւրձեր են որ ինք հոն էր :

Պտտումը կը տարուբերի միշտ տյս ա- 
ոաջին ու երրորդ դէմ քեր ո ւն y ինչպէս 
ուղղակի ել անուղղակի ոճերուն միջեւ ։ 
Այս ինքչւ պատմ ողն է դարձեալ y ին քնի ր- 
մ է անջատուած , ձեւով մը դուքսէն դիտ­
ուած y անցած մամանակի հեռաւորու­
թեան մէջ ։ Ուրեմն միեւնոյն անձի երեք 
ի րտվիճակները կը դո յակդ ին վէպին մէջ* 
մ ասնակից—կերպար պատանի ինը y անոր 
դուրս էն նայող պատմ ո դինը եւ զանոնք 
lL^ulb բեմին վրտյ տեղա գրող հեղինա- 
կհ^Ը' Երբեմն ալ կամաւոր շփոթ մը կը 
ստեղծո ւի անոնց մ իջել y չփոթ} որ կ^ա- 
ռա ր կայանա յ տա րբեր դէմ քի դերանուն- 
նե րու նոյն անձին համար դործած ու- 
թեամ բ ♦

Բայց ինք, րայց ես ցիսւէի {Հարուա- 
ծը, էչ 212):

Ետ մ'
. . . ՜Եշմարելով ձեռքիդ անշարժ մնա­

լը , թերեւս ալ նայուածքիս մէջ գուշա­
կելով որոշ թերահաւատութիւն. • • վար­
ուածը , էչ 231):

Երրորդ , առաչփն , երկրորդ եւ դարձ­
եալ առաչթն դէմքերը մ իեւնո յն անձին կր 
վեր ա բե ր ին y դրա կան հնարանքով կը թե- 
շ ադր են անոր տարբե քակում ը y դուրս 
կամ ներ սէն դիտումը։ վէպի վերջերուն 
կը հանդիպինք նոյնիսկ անոր եր­
կու մարմնաւորումներու երկխօս ո ւթեան : 
Անձնական դէմ քե րու եւ դիմորոշ յօդե­
րու այս շուրջպարը բացայայտ նշումն է 
նոյն անձի տարբեր պաշտօններով ներա- 
յա յտ գո յո ւթեան վէպին մէջ ։

Տ արբեր այս պաշտօնները ուրոյն յատ­
կանիշներ կ'են թաղքեն y բայց նաեւ նման 
ա րմանի քն եր ։

Կփտենք որ Պըլտեան հեղինակը պատ­
րաստական կարեւոր ա չխա տանք կը կա­
տարէ վէս1Ը չա րադր ելէ առաջ » նօթեր 
կ՚առնէ , ստուգումներ կ' րն է , վաւերա­
կանութիւն կը փնտռէ : Պատանութեսմն 
ալ կանխահաս միեւնոյն մ տահոդութիւն- 
ները ունէ ր y իսկապէս դրառումնե  ̂ր կ  ̂ը՜­
նէր y պատուէի ր կը ստանա ր տեսածներն 
ու լսածները գրելու y թէ^ նման ակնար- 
կութ ինները դրական հնա րանք են մի­
այն î Երկրորդ ենթադրութինը աւելի 
հաւանական է y նոյնիսկ եթէ առաջինը 
մասնակիօրէն համապատասխանէ ի բտ­
կան ո ւթեան ։ Ամէն պա րադա յ ի տակ լսող y 
սլատմ ող եւ դրող նոյն հակազդեց ութիւ- 
նը կ^ոնենան նման դէպքերու եւ գրողա­
կան ա րա րքին հ անդէպ ։ Սեմերու պատ- 
մորԼբ՝ օր ինակ y ինքզինք Զ^տնգրուանը> 
յանդմ ան տեղը^ կր նկատի տրցակի ն ը- 
կա րնե րո ւն եւ անոնց յանձնումին ատեն 
եւ տյլ առի թնե քուք իրեն տրուած պատ­
ուէրներուն ։ ՀԱէնթ ի քտ?> յ ի վերջաւորու­
թեան ալ «ո/րձանադրոզ^ի դեր մը կր 
ստանձնէ բն ա կանօ ր էն : Հեղին ակն ալ նը- 
ման հանգրուան է եւ արձանադրոդ* ի- 
րեն կը յանգին Սեմերու եւ ՀարՈւածր^/ 
պատմո ւթիւնները y դէմ քերն ու դէպքե­
րը* Իսկական կիզակէտ' կը համա րկէ 
ղանոնք ու նոր եւ ինքնուրոյն համադ­
րութեամբ կը փոխանցէ մեղի։

Յաջորդութեան կապ մը կր ստ եղծուի 
նոյնիսկ Սեմերու հերոսուհիներէն մէ­
կուն' Աtարիամինy եւ հեղինակին միջեւ։ 
Չըսուի թէ Ա արիամը Զօ իւրկի ւնւ ի պատ­
մութիւնը'^ դրած է իր հարազատներու 
սշատոլէրռ/fy որովհետեւ անոնց միակ 
կա ր դա ց ո ղ—գր ո ղր եղած է տյն ատեն ։ Ա- 
նոր գործն է որ կը չար ո ւնա կուի տյս 
վէպերուն մէջ*, քմէ եւ Ա՚արիամին գրածը 
կո ըսուած է y բայց սլատմ ողը հասու է 
անոբ բովանդակութեան : Եւ ահա հեղլ,֊ 
նակը կը դրէ Մ ա ր ի ամն ե ր ո ւն պատմ ու­
թի ւնը հին օրերու պատմի քներուն պէս' 
համադրելով իրեն հասածը եւ աւելցնե­
լով իր տեսածն ու լսածը ։

վ[,պ ում ի կարեւորագոյն տարրն է y
հիմն է կառոյցը,

'Լէսմ՛ ամբողջ նիւթք իր միտքի տեսա­
դաշտին մէջ ունենալ ուզող հեղինակր 
կ^ուզէ նաեւ համադրական ձեւով տեսնել 
անոր բաշխումը մասերոլ վրտյ y տյդ մ ա- 
սերու յաջո րդա կան ո ւթ ի ւն ը եւ փոխա­
դարձ ա ռըն չո ւմն ե ր ը }կերպարներու փոխ- 
յարաբերութիւնը եւ փ ո խ ազդե ց ո ւթ ի ւն- 
ները ։ Ո*տ ս ին կ' ըսէր , 17—րդ գարուն y երբ 
կազմած ԸԷԼար հերթական նախագիծը y 
թէ թատե րախաղը սլ ա տ ր ա ս տ էր , /! ր-
նար գրելը։ Լ/ոյն հաստատումը կրնայ ր- 
նել Պըլտեան y մանաւանդ որ կառոյցք y 
իրեն համար պարզ պատրաստութիւն չէ 
վէպի դրութեան y վիպումի ա րա րքին ա- 
մէնէն բնորոշ յատկանիշներէն մէկն է։ 
վիպել կը նշանակէ մանաւանդ կառու-
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էք ել յ Ար պատահի որ կառոյց մը ո րդեդրկ 
եւ սկսի իրագործել զայն՝ բայց Գոհ է.Ը~ 
մնայ ըրածէն : Այն ատեն վերատեսու­
թէ ան կ'են Լմա րկէ գրածը ել նոր կառոյ- 
սՒ մը մէջ կը սեղմէ զայն : Իը ի սկ խոս-
տ ո ւԼան ո ւթեամր ՝ ՀսւթՈլւսծը// հե ր ո սնե- 
րէն Աեդօ հօրեղբայրը Համ բարձում աղա- 
յէն ել Հայրիկին մէջեւ. կ ա ռո ւց ա քին բա ց 
մը գոց ելու համար ստեղծուած կ մա­
նաւանդ՝. 'f'I'լ մը տարբեր ձեւով նոյն մր- 
տահոգութի ւն ը գեր թագացած կ նաեւ 
U b էք եթ ո ւ մկջ՝ ուր նկարներու ւԼրայ հիմ­
նուած կառո յց ը իր լրումը գտած կ «Տ ըր- 
ցակը^Ւ յառաջաբանով ու Հ*Լերջին նկա- 
ԸԸ^ վերջաբանովդ

Սեմեթոյլ կառոյցը նուազ բարդ կ րան 
Հս1թՈԼածը//եը : Մ ուտ րին եւ եզրակա­
ցութեան միջել կան երեր կեն դան ագիր- 
ները ԼշլմոնԼէ , ՎերմփնԼւ եւ ԱՀնթիքայի : 
Ըտյց անոնք նոյն երկարութիւնը եւ նոյն 
պարունակութիւնը չունին ՝ կա րճկն եր­
կար եւ պարզկն բարդ յառաջատ ո լական 
ընթացրի մը կը հետեւին : Աւելին • առա­
ջին գրութեան մէջ տեսնուած մ անրա­
ւք ասնութիւններ կ'օդտ ա գո րծ ուին երկ­
րորդին ու երրորդին մկջ, երեր դրու- 
թիւնները կ' ա ռընչեն իրարու = Եթէ նկա- 
ա Լ/ ո լնեն ան ր նաեւ որ երեր կիները ի- 
րար կր ճան փան ՝ կ'ապրին նոյն մ իջա­
վայրին ու նոյն մթնոլորտին մկջ՝ կը 
հանդիպին նոյն անձերուն ու մասնակից 
1լը1յան նոյն դէպքերուն ՝ պարզ կը դառ­
նայ որ եռա րամին ս/ju երկը լաւ կա­
ռս լցո ւած մկկ ամբողջութիւն կր կազմէ*.

Հոն կարեւոր դեր կը խաղայ տեսողա­
կան զգայարանքը*. Աւանդը փոխանցող 
կիները տեւաբար կո չ կ՚ընեն պատմողի 
տեսողական զգայարանքին '. Ընք ալ կը 
դիմ կ րն թ ե ր ց ո ղ Լւ տեսողութեան : Հար- 
ուածը^ե մէջ ալ կարեւոր գեր կը [սա­
զա յ տեսողական զդայարանրը՝ բայց 
կրն ան ր ըսել թկ ան լսողութեան վէպն է 
մանաւանդ*. Պատմողը զանազան անձեր կ 
քսած իր այլազան տեղեկութ իւններ ը կը 
փոԼսանցկ մեզի : ՛Իրեն հետ մենր ալ կ^ուն- 
կընդրենր ողբերգական դէպքի վկանե­
րուն՝ ինչպկս նաեւ, վկպի միւս դործող 
անձե ր ո ւն î

Հարուածը բա զկա ց ած կ 6 բա միննե­
րէ որոնր մամանակի եւ միջոցի մկջ 
հորիզոնական ձեւով չեն յաջո րդե ր իրա­
րու ՝ լփդյատակեայ յա րա բե րո ւթի ւննե ր 
ունին ՝ կր կն ո ւթ ի ւնն ե ր ո վ ու տարբերակ­
ներով նոյն դկպրի այլընթերցումները կր 
ներկայացնեն՝ բայց միամամանակ գոր­
ծողութեան զարգացումը կը նշեն*. Ընդ­
հանուր կառոյցը բոլորաձեւ կ՝ այն ի- 
մաստով որ վերջ ին գլուխ ին մկջ կը վե- 
ր ադաոնանր առաջփն դլուխԼւ ս կղբնա- 
կան տեսարանին ՝ բայց մ ան րամ ասնո ւ- 
թիւններուն մկջ կրնայ րեզի կոնային ո- 
րակուիլ*. Ըւրարանչիւր գլուխի մկջ գոր­
ծողութիւնը միամամանակ կը Լսորանայ 
ու կը ծաւալի' կոնի մը մասին մտածել 
տալով*. Ըայց այս վեց «կոնքերը կապ­
ուած են իրարու ոչ միայն յա րադր ու­
մով՝ այլեւ դո րծողո ւթեան ա լեձեւ զար­
գացում ով i

Այս արդկն բարդ կառոյցի ընկալումը 
կր դմուա րանայ տարբեր հայեցակկտե- 
րու առկայութեամբ վկպին մկջ*. Առաջին 
դլուԼսին մկջ պատմողին կողմէ չէզոք տե­
ղէ կա տ ո ւո լթիւնը կ'ըլլայ թաղին մկջ կա­
տարուած հա յ ր ա ս պան ո ւթ ե ան : (ք րկրո րդ 
գլուխ ին մկջ կը ներկայացուին տար ըն­
թերցումները միեւնոյն դէպքին' թաղի 
տյլ բնակիչներուն կողմէ*. Անո նցմէ էլ- 
րաքանչիւրը իր հայեցակկտը եւ կար­
ծիքը ունի եւ անշուշտ տյս կարծիքները 
բոլորովին տարբեր են իրարմէ*. Արկը 
գաղտնի ոստիկանական վէպի երեւոյթ կբ 
ստանայ՝ պատմողը ինքը տեսակ մը հե­
տազօտողի կը վե րածո ւի ՝ մ ին չ պաշտօ­
նական քննիչ մ լփէ ալ հ ետ ա Լս ո ւղո ւթ ի ւն 
կր կատարէ թաղին մկջ : էք ր րո րդ դլո լ- 
խին մէջ նոր տեսակէտ մ ըն ալ կը ներ­
կայացուի ՝ զոհի հարսինը՝ բայց արդկն 
աւե լԼւ ուշ մամ անակԼւ մկջ ՝ ե ր բ պատմ ո- 
գը մեծցած կ եւ չափահասութեան
ï'Z' Ւր տպաւո րութիւննե ր ը կը հիւսէ անց­
եալի վերակոչումին։

Պատմողին եւ անոր հանդիպում ը կր 
գրաւէ կա րեւոր մկկ մասը չո ր րո րդ գլու- 
է,է ն՝ որմէ ետք հայրասպանութեան ու 
տ ո հմապղծութեան մ ե կն ա բ ան ո ւթ ի ւնն ե ր ր 
հ ո գեվե ր լուծական շեշտ կր ստանան հին­
գերորդ դլուԼսին մկջ՝. Այսպկս կը հաս- 
նինք վերջին գ/ուԼսին ՝ որ ոչ միայն կը 
վ ե ր ադա ոնա յ առաջին *դլոլ_էլյԼէ առաջին 
տեսարանին՝ այլեւ կը կրկնէ այդ գլու­
իլ Լէ կառոյցը դրեթկ զուգահեռական մը- 
շակո ւմ ով :

Այս մեծ մասերը կը բամն ո լին դլո լիւ­
ներու ՝ որոնք —ՀաթՈԼԱւծը//հ մկջ թ ուա- 
գրուած՝ Ս եմե ր ո էն մկջ ո չ- կը սկսին 
նոր կջ֊ով : Անոնք ալ իրենց կարգին կը 
բամն ո ւին մասերու ՝ որոնք ՝ տեղի հա­

մեմատ՝ իրարու կը յաջորդէն մէկ կամ 
երկու տողի րացութենկ ետք : Ընթեր­
ցողը կրնայ չանգը տղա ռնա լ այս հա­
տու մն եր ո ւն եւ ընթերցումը շարունակել 
տար Լրա լին կերպով՝. Ըայց եթէ աւելփ 
քննական մօ՛տեցում ունենայ՝ կը նկատէ 
թկ ամկն ինչ կատարուած կ գիտակցօ- 
րէն Լ ւ թկ կ տռուցային իւրաքանչիւր 
մ ան րամ ասն ու էժէւն ունէ էր պա շտօն ը 
ամբողջփն մ կջ :

Այս պկ ս ՝ պատահական թուոզ մանրա­
մասնութիւն մը կրնայ կարեւորո ւթիւն 
ստանալ շարունակութեան մկջ եւ բա­
ցայայտիչը դաոնալ կառուցողական դի՜" 
տաւո րութեան մը*. Այո է՝ օրինակ՝ պա­
րտ դան Սեմերու «Հերմին-» դրութեան 
սկիզբը յի շատակուած մանրամասնութեան 
մը՝, Ա բ թոլի թկ պատահականօրկն տ ըր- 
ւած կ ան՝ բա լց շարունակութեան մկջ 
կ'իմաստաւո րւի իբրեւ կառուցային
տարր ՝ որ անզգա լա բա ր կբ պատրաստէ 
մ եզ դա լի քին :

Ըսուած կ թկ Վեր մին ի ձեռքերո ւն մկջ 
«թաշկինակ մը կում նման խճճուած լա­
թի կտոր մ բ» կայ՝. Հյ ա ր ո ւն ակութեան 
մկջ՝ երբ կ' իմ անունք որ թոքախտէ կր 
տառապի կթեը » կ' անդր ա դառն անք թէ 
պատրաստուած կ այս իրողութիւնը եւ 
թկ այդքան ալ պատահական չէ բ Հ<Հ//7 թէ 
կտորյփն յի շատակո ւմ ը*.

Սառուցային տարր կ նաեւ կրկնու­
թիւնը * Նախ ա պկ ս րս ո ւած բան մը նոյն 
Լսօս քե ր ո վ կը կրկնուի էջեր անդին ՝ եր­
բեմն նոյն բառերով : Ա արծես րնդյատակ- 
եայ դարձած պատում Լէ թ ելը երեւան 
կ՚ելլէ դա րձեա լ հ/՚Է տ նդին նոր էն ընդ- 
քատակ անցնելէ առաջ : lf ր բեմն ալ մէ!, 
դրութենէն միւսը՝ մէկ դործէն միւսը 
դեմքեր 4 ամ դէպքեր կը վերա յիշատակ- 
ուին' ստեղծելու համար ամ բողջ ցանց 
մը՝ որուն հենքին վրայ կը հիւսուի 
կեանքը Ը լուրին :

Երկն ութեան նման կառուցողական
տարր է նաեւ անցումը՝ կապ ակց ո ւմը*. 
Անցում մէկ հատուածէն ՝ մէկ դլուխէն 
միւսը յարակցելով՝ կապելով զանոնք 
իրարու :

Այ սպկս ՝ օրինակ ՝ Վլմ ոն»էն Լ՛ոք եւ 
Հ<1Լերմին»ի սկիզբը (Սեմեր, 65),Z/՝«հ/— 
րիկր ‘ւԸ"1. պատմողէն •

Նա հոն , նայէ', էլմոնին քով նստողը , 
Վերժինը, նենէդ է, ւէերժին է անունը, 
լքոոցեր էի :

Եւ ամ բողջ էջ մը անցումո վ Վեր մին ր 
կը մտնէ պատմութեան մկջ ՝ կր «գրաւէ 
տեղը իրերու կարգին մկջ»*.

Նոյնն կ պարադ ան Հաթուածը//ե մէջ ՝ 
ուր այս կերոքԸ օդտադո բծուած կ աւելի 
համակա րդո ւած ձեւով : (Հատկանշական
օրինակ մ լփ կ առաջին գԼոլթի առա ջէն 
մասը երկրորդին կապող անցումը*. Հատ­
ուածը կը վ ե րջանա յ հ ետեւեա լ բա ռե ր ո վ*

Ինչպէս չեն լսած հրացանի երեք հար­
ուածները :

Հատում էն ետք՝ երբ յաջոըգ մասը պի- 
tn Լէ սկսի ՝ բայական մամանակի եւ դկմքի 
փոփոխութիւն մը տեղԼէ կ՚ունենայ՝ բայց 
նախադասութիւնը կը կրկնուի գրեթէ մի- 
եւնո յն բառե բուէ .

Այն ատեն չէի լսած այդ հարուած­
ները :

ական երկու երկերն ալ tf ան րա- 
մ ա սնօ րէն նա/սադծուած են այսպկս եւ 
համբերատար բծա Լսնդր ո ւթեամ բ իրա­
գործուած' ընդհանուր կառոյցի յարգու­
մով ու յատկանշական մ ան րամ ասնու- 
թիւններու ճարտար կա պա կց ո ւմ ով : Նա­
եւ յեռումԼւ արհեստագիտութեան մը կի­
րարկում ով ։

Պատմութիւնը դէպքերու շարունակա­
կան ընթ ացք չի նանչնար :

Սեմեթո/. էլա րծես պատահական U,JU 
հ տ ս տ ա տ ո ւմ ը ԱՀ 48) անոր Æ Հարուածը// 
ստեղծագործական օրէնքը կր սա հմանէ 
փաստօրէն : Ա՝ո րծողո ւթեան զարգացու- 
մը մ է ա ղէե ո լ մամանակագրա կսն չկ ՝ 
այլ յարադրական *. Տեսարաններ՝ պա­
տահարներ ՝ Լսօս ա կց ո ւթ ի ւնն ե ր իրարու 
կը յաջորդէն ՝ դիրըի էջերուն մէջ կը 
կա պո լին' առանց անպայման մամ ունա­
կային կամ միջոցային անմիջական ա- 
ռըն չութին ո ն ենա լո ւ'.Այս պկ ս կը ստեղ- 
ծուԼէ բառային Լսճանկար մը՝ ո րոն բաղ­
կացուցիչ տարրերը կը t/ե րադաս աւո ր- 
ուին ընթերցողի միտքին մկջ՝ զշարունա­
կական ընթացք» կր ստանան : Նաեւ֊ U*JU 
պատճառս վ ո ւշադի ր ու կեդր ոնաց ած ըն­
թերցում մը՝ եթէ ոչ անհրամեշտ ՝ սա­
կայն արդիւնաւոր կ անպայման*. Աարեք ի 
կ մակերեսա յէն ձե լով ալ կարդալ tu յս 
գործերը եւ դեղագիտական որոշ հաճոյք 
ստանալ՝. Ըայց ուշադիր ու խորաչափող

ընթերցում ը ոչ միայն թ ապահովէ այս 
հաճոյքը՝ այլ նաեւ անոր կը միացնէ մը- 
տաւորական վայելք մը՝ որ կը խորացնէ 
զայն ու կ' ընդարձակէ î

ԱՐՏԱՅԱՅՏԱԾԻ
վիպում Լր այս ի ւր ա յա տ կո ւ թ ե ան կ ա- 

ւե փա յ արտա յա յտ տձեւի ո ւր ոփ ո ւթ ի ւ- 
նը՝ Պըլտեան համոզուած կ որ դրական 
ամկն ստեղծագո րծո ւթիւն ունի՝ պկտք Լ 
ունենայ իր յատուկ լեզուն ու ոճը*. Հռե­
տորական— զգաց ական եւ բառարանային 
բառերով խճողուած այն լեզուն ՝ որուն 
կը հանդի պինք մամուլին մկջ՝ չի կըր՜՜ 
նար անպատիմ կե ր պո վ գործածուիլ նա- 

. եւ էէեղարուեստական արձակին եւ յատ­
կապէս վէպին մէջ՝ որ լեզուական ուրոյն 
գործիքի մը պկտք ունի*. Այս գործիքն
կ որ կր կռէ ինք *.

Անոր ՀԼ՚^քը hAy/^/z/y գրտկան արեւմ ը- 
տահայերկնն կ անշուշտ՝ բայց պատ— 
ո լաս տուած այլ տարրերով*. Ասոնց գըէ"“ 
Լսաւորը բարբաոն կ *. Ան հետեւողական 
կերպով կը դո րծածո ւԼւ JJ եմեթ// ւե մկջ 
Անթիքային կողմէ՝ որ էրզրումի բա ր բա- 
ռով կ' ա րտա յա յտո ւԼւ ՝ բայց նաեւ պա­
տահական եւ սահմանափակ դո րծածո ւ- 
թիւն կը դտնէ այլ տեղեր*. Երկրորդ կա­
րեւոր տարրը խօսակցական հայերէնն կ՝ 
որ ոչ միայն կերպարներուն կողմէ կ'օղ- 
tn ա զո րծո ւԼւ ՝ այլ նաեւ հեղինակին ըստ 
պահանջի î /// ou ակց ական այս լեզուին կր 
խառն ո լին տեղական ազդեց ո ւթի ւնն ե ր
թրքերէնէ ՝ արաբերէնէ ՝ ֆրանսերէնէ 
ւի ո Լս առնուած ըս ելաձեւե ր î Աը պատահ [i 
նաեւ որ դրա բա րեան տարրեր աեղ գըտ- 
նեն հեղինակային f եղո լին • Ա,Ը՛
բոլոր տար րեր ր ներդա փակ կերպով կր 
գոյակցին ՝ կր հիւսուին իրարու՝ կ ամ- 
բողփացնեն ի րար կազմելու համար կեն­
դանի ՝ առոյդ լեզու մ ր ՝ որ հեղինակային 
թկ կերպարային իր տ ա ր ր ե ր ա կն ե բ ո tf կ ր 
մնաք միշտ բնական ու արտայայտիչ : Ան 
1լրնայ գվւտական տարազի մը պէս յստակ 
րլլւսլ ու բա ց ա տ ր ա կան ՝ փողոցի Լսօ- 
ս ակց ո ւթեան պէս Հիւթեղ ու հա յհ ո յա­
րան ՝ տագնապ tu րտա յայտող խոստովա— 
նութե ան մը պէս անձկալից ՝ նոյնիսկ բա­
նաստեղծական ՝ երը կը վերաբերի ոգե- 
կոչական կամ տ ւի ս ո ս տ կտն տրամադրու­
թեան մը ՝ ինչպկս ՝ օրինակ ՝ Սեմեր ///_ հե­
տեւեալ տողերուն մէջ.

Զա՜հլէք . . .) կարծես րաոը ելած ըլլար 
Վերժինի իսկ կոկորդէն, այդպէս, ա- 
մաոնային մաքուր շունչ, րարակ, րաս- 
թարակ շոյանք, սիւք ու օրօր, թ-եթ֊եւ 
հեւք որ հեւք չէ, իյաղադութ-իւն, մա­
տուցում մը դէպի իէժուո եղեւինի ջեր­
մին կանաչութ՜իւն (էջ 76) :

Ոճ ային որոշ Լսաղեր ալ յաւելեալ ա շ- 
Լսումութիւն կու տան անոր կամ խօ- 
u ա կց ո ւթի ւնը ՝ պատումն ու նկա րաղ րու- 
Լմի ւնը ն ր բե բանդն ե ր ո վ էլը հարստացնեն ՝. 
Այսպկս՝ օրինակ՝ հեղինակային խօսքը՝ 
կե րպա րանա յին ը եւ պատումը կը խտա­
նան մ իեւնո յն նախադասութեան մկջ ՝ 
որ դէմ քերու յ ա ր ա կց ո ւթ ե ամ բ մ իա մ tu— 
մանակ կու տայ պատմութեան համար 
կարևոր մ ան րամ ասն ո ւթիւն մ ը ՝ մ ա յ րի կին 
ու-ղղակԼւ խօսքը եւ պատմողին մէկ հաս­
տատում ր հ ա ւա ս տ Լր ո ւթե ան վերաբերող*

Թերեւս , ուրիշ պասւնաո մըն ալ ըլլա­
լու է • Վերժին մեոած է երթ դուն չէիր 
ծնած, շատոնց, աստեղ մեր նոր եկած 
տարիներուն: Ասիկա յաւելեալ դժուա­
րութիւն մըն է, եթէ կհուզեմ ըլլալ դրա­
կան, չհեռանալ հաաւստիին , ստոյ գին 
սահմաններէն ԼԱ եմ եր՝ էջ 66) :

Առաջին եւ վ^՚Ը^վմե նա խաղաս ո ւթի ւ1ւ- 
ներր պատմողինն են՝ երկրորդը' մօրը 
ձայնին*. Հիւսք մը ստեղծուած կ Լսօսե- 
քաձեւերու՝ որ միամ՜ամանակ բնական կ 
եւ ո ւղո ւած : Հեղինակը դիտակից կեր- 
•գով համադրած կ տարբեր Լսօսքեր ու 
Լսօս ե լաձեւե ր' պահպանելու համար մօրը 
Լսօսքին հարազատութիւնը եւ վերլուծու- 
մ ին Լս տ ո ւթ ի ւն ը :

տեղ ԼԱօս ի լ տալկ ետք ա րտա յայ- 
տիչ ձեւեր գործածող կերպար մը՝ հե­
ղինակային Լսօսքին մէջ կը կրկնէ անոր 
բառե րէն կամ ասոյթներկն մէկը*. Ոչ' 
իրրեւ մ կջրեր ո ւած չակերտաւոր խօսք՝ 
ա J է իր պատումին ՝ նկա րազրո լթեան կամ 
էԼ եր լուծում ին հիւսուած տարր*. Հոգեբա­
նական հարազատութեան եւ լեզուական 
բնականութեան միացեալ յատկանիշ մր 
կ՚աւելնայ u*ju ձեւով գրութեան*. կեր­
պարային լեզուն միայն խօս քերը չկ Որ 
կը վերարտադրէ արդէն՝ այլ ել շեշտը՝ 
հնչումի իւրա յատկութիւնը՝. էլմոնր եւ 
Մայրենին թրքերէն յիչեցնող շեշտով կր 
խօսին՝ թեփորան' Հռիփսիմեանրի աշա­
կերտուհիի ֆ րան ս ա բան ո ւթեամ բ , Մ ա յ- 
րՒ՚1Ը Հատի՝ Համտուն կ' ըս է ՝ փոխանակ 
Ուատիի ՝ Պհամ-տունի ՝ Հերմինը Հե- 
լէպ , փոխանակ Հալէպի ; Այս բոլոր իլ-

րայատկութիւններր ՝ խառնուելով հլ 
ղինակային լեզուին՝ աեզփ՝ մ֊ամանճ 
կի ՝ մարդկային տեսակի դոյն կո, „ 
վէոլին :

Ը ւրա յատուկ են նաեւ վէպի ղրք. 
ձեւն nt տ սլե լաձե լը :

Պըլտեան խօս.ոկց ո ւթի ւնը չանջւսսւլ 
հեղինակային խօսքէն , չակերտ ո լ լՀ 

սակդ ական զ<^իկ չի գործածեր • 1/յԱ 
տում, նկարագրութիւն , Հ
վերլուծում եւ զանազան խորհրղ„^ո^ 
թիւններ կր արուի միասին խիտ պարբ^ 
րութիւններոլ մէջ՛. Ասոնք միշտ վերի,,, 
կէտ ով փն վ ե րջանա ր եւ ամէն նոր Wn 
նոր գաղափար մը չի բերեր սՏևսլայմՀ. 
Ըսուածի բնական հատումներն են ըԱ 
պահանջի ել պարագայի՝ որ կը թելա^ 
րեն պա րբեր ո ւթի ւնն եր ո լ կազմոլթիլ', 
Անոնդ մէջ ամէնէն շատ գործածուած կէ. 
տաղ րական նշանը ստորակէտն կ^ տ,քէ 
նէն քիչ զործածուածը' վերջակէտը :

Եղելութիւններր ՝ խոսքերը ՝ կելլուածք 
ները՝ հոգեվիճակները՝ միջավայրը լ 
մթնոլորտը համագիր ձեւով ոլ հարա. 
զատօրէն տալու համար՝ Պըլտեան կ}լ,_ 
րագործէ բաղմ ամ ակս, րգա կ զրոլթիձ
^Ը1 միամամանակ տեղե կատուակն
է ու բացատրական ՝ լուրջ ու հեգնակա’հ 
առա րկա յա էլան ու ենթա կա յա կան : 
արձանագրել ուզած բոլոր երանգները ալԽ 
տա յայւոելու համար ան կր դիմէ ղանա. 
ղան միջոցներու համարկուած օ։լտա. 
ղս րծ ոլ մին . տ ր տ տ ս տն ո ւտ ծ խօսքի 
ռտր կտյ տկան տ րձտն tu զր ո ւթ ե տն ել անոր 
տուն տուող մտածում ին ենթ ա կւսյ ա
բա ց տ տ ր ո ւթ ե ան ՝ արարքի մ ր նկւսրաղբ. 
րուԼմեան եւ զայն թելադրող հոգեբա­
նութեան վերլուծումին ՝ ըս ուածի յի.
շատակութեան ու չըսուածի կո ահ ո ւմ Լն 
հիմն ակ ան հաստատումի եւ միջանկեալ 
մեկն ա բան ո ւթ ե ան :

Գրելաձեւի ի ւրա յա տ կո ւթեան կր հա­
մա պատաս [սանէ տպելաձեւԼէ ինքնուրոյ­
նս ւթիւնը : Րացատրոլթ իւննե ր կը տրոլքւ՚ււ 
փակագիծերու մէջ՝ տտրբեր գիրեր կ]Օղ. 
տագործուին քովընտի յիշատակում ւկ 
կատարելու համար՝ սովորականէն կարճ 
տողերով կամ երկսիւնակ հատուածնել 
կը մէջբերուին էջի սովորական կ,սռոյյ1ւ'1ւ
մէջ-.

Ասոնք անսովոր երեւելու աման փոր­
ձեր չեն ՝ ոչ իսկ յառաջապահ գրողի պա­
տահական քմայքներ։ Ի ր ո ղո լթ ի ւննելլ 
իրենց բոլոր ե րեսն ե ր ո վ ու երանգներով 
ներկայացնելու կոչուած կերպեր եկ 
ներքին, բնական պահանջի մր համապա­
տասխանող գրական հնարքներ :

ՇԱՐՈՒՆԱԿՈՒԹԻՒՆ
Սեմերու եւ Հարուածր tttռտջին արւլա- 

ս ի քն են Պ ըըտեանի վ ի պա tj ր ո ւ թ ե ան : 
ր ա ս տ ո ւ թ ե ան մէջ ե ղող հատորները բնա­
կան շարունակութիւնը պիտի ր լլան ա- 
նոնց միամամանակ նման ու տարփ՛- 
(յմ ան' ո րով հետեւ վիպումի միեձվ
սկզբունքներէն պիտԼր ներշնչուին ՝ տղ 
բեր որովհետեւ պիտի չստ եղծուին 
քննական կրկնութեան սովո րամ ոբ*
թեամ բ *.

՚ Հակառակ ասլադայի սովորաբւսր 
նախատեսն լի բնոյթին ՝ կրնանք հիմւփ 
ուընէ դատում ձեւակերպե լ Պ ըբոեսե\ 
էԼփպագրական ամ բողջ t[աս տա կին մԱ1“ 
սին : lf ղած էն գուշակելի կ արդէն դ111"՛ 
Ա՛քը եւ մեզի ծանօթ անցեալը երաշիէԼ11 
կ տակաւԼէն անծանօթ ապագային*.

Այս պատճառով ալ կրնանք վստտ^ոե- 
թեամբ սպասել դործերու՝ որոնք ոլքւ- 
տ Լէ գտն ո լին էԼփսլական ա ո տ ջին երկեր"լ 
բարձրութեան վրայ։ կաեւ հասսաւսմր 
առանց ապագային հերքոլելոլ մ տափ՛11՛ 
ի,ութեան , թէ կր գտնուինք բսւցաո1Հ 
հեղինակի մը ներկայոլթե 2 ոՀ ‘‘•"Ւ
քան մեծ կ իբրեւ նորարար վիպօ՚ղՒէ ' 
որքան մեծ էր իբրեւ ինքնուրոյն 
նասւոեղծ ու հմ ուտ զրա բան *.

ԳՐԻԳՈՐ ՇԱՀԻնԵԱՒ

(1) Սեմեր՛ը, հրատարակուած է 1997ի 
Հարուածը 1998ին , Մլոշթոց hplUU՝! 
րակչականին կոդմէ :

(2) Պըլտեանի խօսք երը, արւաաւ՝ս
ուած իրեն նուիրուած ձեոնարկներու ։ 
Նարտին, 1999—ի ամասը , յաջորդօք11
էոս-Աննըլըսի մէջ եւ Փարիզի, րտ^1լ 
գին տեդեկութ֊իւններ կու տան իր ԳՐ՝ 
կան ըմթոնումներուն, աշխատելու Թ] 
պին եւ ծրագիր ներուն մասին : Կը 1ուԱ1 
թանեն նաեւ կարգ լքը հիմնական հարՅ 
եւ կը սրբագրեն որոշ թիւր ւքեկնարս’^11 
թիւններ :

(3) էոս-Աննըլըսի իրեն նոՆիթոլ։1 
ծեոնարկի յայտագիր :

(4) Շարքի երրորդ հատորին մէջ նո 
շի թարթաոն է որ հեւոեւոդականօթէն «il 
տի գործածուի :
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FM Ո ԻՆ8Ի IIP II ԻԵՍՏԸ
<խ,սպէտի մը ներքին դիմանկարը կա- 

թմ ունի /'/' աԳէէ մշակութային ու գը- 
բսկսծ աւանդութենկն , ընկերային եւ
անձնական միջավայրէն ու իր բնածին 
տաղանդէն-. Այո տարրերուն քննութեան 
հա/պ, երեք հարցում կը հարցնենք ոո- 

,իգաբար ֊ի՞նչ կ՛՚ըսէ իր գործը, ի՞նչ-
"/(" կ'ըԱէ ’ ե'-' 1ւս։ըյ^ ըսեւը ՛■

յՀնչ կ՚ըսէ , այսինքն' ի՞նչ է գործին 
ւ՞՚^՚ւ իրականութիւն է նոլաճա- 

ծը, կամ' ի՞նչ է ճշմարտութեան մասին 
թ կարծիքը։ Գրագէտ մը կամ ինքզին­
քն, 1՚[՚ կեանքին մասին կը դրէ , իքղփնքը 
կը նկարագրէ , ա յսինքն ղո ւա ենթակա­
յական է, ածականներ Ո'Լ ու մ ակբա յե րո // 
զարդարուն, կամ՝ կը 9անայ երեւոյթ­
ները տալ ինչպէս որ են։ , ել կամ ալ' այս 
երկուքին խառնուրդը , այսինքն կը փոր­
ձէ տալ ինչ ըսել է մարդ ըլլա լը , կեան­
քին իմաստը եթէ կայ ատիկա , կամ 
մարդն ու ւ՚ր աչքսարհը ա/ւանյ էր ա նձը 
պատմելու*. Աքս վերջէնն է ամէնէն հաղ- 
ոԼադէւտ ը , եւ էակունյէ ն շան ա ւո ր
((Ա թնտձորը'» եւ մէւս սլատմ ո ւածքհերր 
ա՛յդ բարձր արուեստէ մակարդակէն
են*.

Ամէնէն ուշագրաւ յ ատ կան էշը [*ա-
կունյէ դրականութեան , ա յն է որ մարդ՝ 
ծառ՝ անասուն ՝ լեռ. ու ձոր' նոյն ու մ է- 
ակ I’ ր ա կսմն ո ւթ ե ան մ ր կը պատկանէն , 
մարդ էակը բաց առէ կ արմէք կամ էմաստ 
չունի ՝ նոյն «.կեանքէ երեւոյթներն են*. 
Կեցուածք որ' բն ա Լլան ութ եան ՝ հողէ է ՝
Աստուծոյ՝ բարոյականէ մխտումն [iub 
է՝ Հյատ տա րօրէնակ յատկանէշ մ րն է այս 
ո[՚ 21.—րդ գարու ա ր գէ ա կանն եր ո ւն
Պ ‘ԼԸ Գնէ I ել որ շատ աւելէ բնական է 
րՏւնաստեղծներու քան ա րձակագէ րնե ր ո ւ 
մօա * Այնպէս որ էր մօտ զօրաւոր յու­
ղումները — սէր , վախ , րա ր կո ւթ է ւն ,
‘"[սրոլթէլն , ուրախոլթէւն ՝ առանձնո ւ-
թէմն , յուսահատոլթէւն- չեն նԼլարագըր- 
Լ1'Ի քէն վեր լուծուէր որովհետեւ ատոնք 
էութեամբ զուտ ներքէն հոգեվիճակներ 
են որոնք չեն երեւէր դուրսէն , չեն նկա- 
(““ղրոլիր • էրենց ա ր տ աքէն սլա տկերը 
1Լ1սյւ P*ujg էրենք՝ Լլսմն , չԼլս/ն — էտ— 
կո/եց վստահ չէ ։ Ոչ մարդուն մէջ ոչ ալ 
“ձ“սսունին կամ ծառին մէջ : Ատոնք է որ
կեանք կո չուած էսկութէւնը կը բնորո- 
չեն. Ըակունւլ կու տայ մէայն այն որ 
^1[էտկ^՝ Աէյսինքն՝ տեսածը՝ լսածը՝ ԸՀԷ՜՜ 

երանքներ ո լն էրեն հ ա զո րդածը : Ոչ
* I 1վ“[- կ ընէ ե ր ե ւա կա լե լո ւ կամ էր ըղ-

Դդումները ուրիշներուն մէջ փոխադրե- 
I ՚ ♦ բան մը Որ սովորաբար կընենք 

առանց որեւէ է րա ւո ւնքէ կամ րվըս-
‘̂ ‘սհոլթեան » 1ԼյԱ է պատճառը ածական- 

I Ոլ~ ել մ ա կրա յ ե ր ո լ շատ զդա լէ բացա-
! ,f"1 թ եան էր մօտ որովհետեւ ատոնք
Լ ո ենթակայական ստորոգելիներ՝ վե- 
^գրումներ են*, Բտկունց կըսէ մէայն 

որուն մ աս էն ոչ մէկ կասկած ունէ* 
t հարցումը այն է թէ էնչ-
! ս կ ըսէ այս էնքն՝ ձեւը ՝ ոճն ու լե-

/ “ ն : Գրականութեան մէջ դէտենք թէ I Լ ոճը այն է որ չէ մ էջամ տեր դո բծէն
Լէ խչմարուէ լ, կ„ նոյնանաք խորքէն

խ. .ւ., է , ս.,„
[ ուստով է որ Բակունցէ ոճը մաս կը 

M էք' աուած էր ա կան ո ւթ ե ա ե ■■ Այ- 

էր անձը բացակայ է ) ^nJ՜՜ 
յ ձ bp ա ո ւած էրա կան ո ւթեան հետ :
// է՚՚՚՚Լ՚^էձ թէ շատ հազուադէւտ արմա-

“’J" մանաւանդ մեր գր ական ու-
„ Z/ “[ար աղայ էն ՝ ուր հռետորս ւթէւն ՝ 

յրենաս է ր ո ւթէ լն ՝ բա ր ո յա խօս ո ւթ է ւն ՝ 
I ,րԼլՈլ-թիւն , սեթեւեթ եւ ան խո ւս ա— 
lb զդա g ական ո ւթէ ւնը աւեր կը ԳՈԸ-

՚ ’ յաճախ :
Այս ^"ակեդրո՚յ, ոճի՛ն դիմաց՝ Րակռւն-

'հ Գրեր"կերպը չոր , կարծր , պիրկ "լ 
յս լսյղգացական նկար ագէ ր մ ը ունէ :

ձն նախադաս ութէ լննեըը ուր բայ

ու դո յական կէչխ^ն մտած ում էն վրայ 
ու գրագէտ ը ծայր աստէճան րծա խնդէ ր 
կը մնայ էր տուած էրականութեան յե- 
տ էն մ ան րամ ասն ո ւթ եան 1՚"կ նԼլատմ ամ ր : 
Պատճառը պարզ է —էրեն համար ամէն 
էն չ մ անր ամ ա սն ո ւթէ ւն է աշխարհ է երե-

են
.4֊ ւ ւ ւ ' ււ ւ լ լ
սէն , եւ ամէն էն չ շատ կարեւոր է*. J1 ր 
համ ար թլու J հեր ոս ՝ էնթրիկ , ա ռանg ք ՝ 
դադաթնակէտ ՝ հ ո դեբան ա կան վերլու­
ծում ՝ բաներ՝ որ մենք 1լ աւելցնենք հե­
տաքրքրական դ արձն ելո ւ համար մեր
պատմածը*. Այսպէս է որ Բակունց չէ դա­
տեր մարդէկր՝ կողմ չէ բոներ՝ ՀՀբարէ՚ֆ 
ու Հչար՚Հի մ ա րդէկ չկան էրեն համար î Ձ<֊ 
ղռք է մարդոց նկատմամբ , Աստուծ՛ոյ ն ր- 
մ ան , զուտ արուեստագէտին նման։ Ոչ ի- 
րապտչտ է Տիրապաշտը տյն ղրագէտն է 
որ երեւոյթներուն ՈԼ դէպքերուն միջել 
պատճառ—ա րդիւեք յա ր ա րե ր ո ւթեան մը
օրէնքով կը շարմի^ , ոոմանթիք է
{այն գրագէտն է որ ի ր ա կանո ւթ ի լե ը իր 
անձնական } զգացական հոգեվիճակին մ է- 
ջէն կը տեսնէ) y ոչ ալ որեւէ նոր y յեղա­
փոխական ոճ կը փորձէ : Աձւկա խ է բո լո­
րէն : Ինքն իր օրէնքը ունի : Կարծէք կը 
խորհի թէ իրականութիւեը անձնական եւ 
ընկերային մ ևկնա բան ո ւթ ի ւեն է անյայտ 
ճշմարտութեան մը , եւ թէ արոսեստագէ- 
տը պարտի թ>ջել այգ մեկնաբանութիւնն 
ու զայն ըեոզր} այսինքն գրագէտին ան­
ձը' հասնելու համար ճշմարտութեան ։ 
Յաջողա՞ծ է ֊կարծեմ մաբդկայնօրէն կա­
րելին ըրած է :

վերջապէս , երրորդ հարցումը 
կ՚արմէ՞ հայ գիւղին եղերական իրակա- 
նութիւնր տալը : Պատասխանը բացար­
ձակապէս այո՛ է -. Բակունցով է որ աոա­
ջին անդամն ըլլա լով y հայ խ։աշխտրհր 
եւ գիւղը նիւթեղէն կը ծառայէին ար­
ուեստի բարձրորակ գործի մ ր մէջ : Հայ 
գիւղը իրէն համար աշխարհի մ ան ր ան ր- 
կարն է ու հայ գիւղացին' մարդկութիւ­
նը : Միակ անպատեհ ո ւթի ւնը անշուշտ այն
Լ ոը գՒ՚-^Յւ՚ե"^ սրսրզլ՚լկ էւ նախնական
մտքի կէանքը չի կրնար հոզէբանական 
եւ գաղափարային բարդ վիճակներ տա­
նիլ "Լ կը սահմանափակէ հեղփնակը-. 
^1, ո լն դմ ո ւտ ր ո ւթ ե ան հանդիպած է Աչա­
կան որուն վիպային հերոսներէն շատերը 
անուս ել հասարակ մարդիկ են , հայ ու 
թուրք = Աակայն Օշական անոնց բնազդա­
յին , առհալական , արիւնի , սեռի ինչպէս 
եւ մ առան գա կան ո ւթե ան ու ցեղի մղում­
ները պեղած է գլխաւորաբար , բաներ ո- 
րոնք , ըստ իրեն , համ ամ արդկային են : 
Ասոր համար է որ Աչականի վէպերը հր-՛֊ 
կայ հանք մրն են ընկերային , քաղաքա­
կան y տնտեսական , պատմական ել ի-
մաստասիրական գիտելիքներու 1890֊'"- 
կան թուականներու Օսմանեան կայսրու­
թեան մասին : Բակունցը որ վիպասան չէ 
բառին նեղ իմաստով այլ պատմուածքա- 
դիր' անշուշտ չէր կրնար այդպէս w— 
րտծուիլ-. Աակայն իր տուած բարքը եւ 
հայ կեանքի գեդա ր ուեստական նկարա­
գրութիւնը կր բարձրանան հայութեան 
մակարդակէն դէպի համամարդկայինը , 
ինչպէս «Ալպիական Մանուշակ» պատ­
մուած քին մէջ, եւ աննման ճշգրտութիւն 
մը, հոգեբանական ճշմարտութիւն ։1 ը ու­
նին որ մեծ հարստութիւն մրն է մեր ղը- 
րականութետն եւ ազգին համար -.

Այսպէս է որ Բակունցով մեր դրա­
կանութեան մէջ առաջին անգամ ըլլա­
լով, արուեստի եւ արուեստագէտի բուն 
ու զարտուղի էութեան գաղափարը, ա 
նոնց աղատ եւ ինքնավար նկարագիրը կր 
շեշտուին : Պէ՞տք է ըսել անգամ մըն ալ 
թէ գրագէտը ոչ «հասարակական գոր­
ծիչ» է ոչ ալ դաստիարակ , ոչ բարոյա­
խօս է ոչ ալ «Ժողովուրդի խղճմտանք»ը , 
եւ ընկերային ոչ մէկ պարտաւորութիւն 
կամ՛ պաշտօն կ՛ընդունի ան : «Արուեստա­
գէտը ճշմարտութեան հայելին է» ըստ

Բտկուեցհ — Հհտյեչխֆ' որովհետեւ
մ տ ր տ ո ւխ ե տն կտր եԱյ չկ շվէտակ նայէ լ *• 
Ո շ քարոզէ չ կ ՝ ri չ է P ժ՜ամանակէ ոգէրե 
արտայայտէչը՝ ոչ ալ որեւէ բանէ փրո- 
փտկանտէսթ : Որ դարուն տղան' ան
մ տ սնտ կց ած է 1918“է Մ այէսեան կռիւ- 
ներուն՝ սակայն ոչ մէկ տոզ պատերազ­
մական ապրումներու նկարագրութեան ՝ 
կամ ատելս ւթէւն թ շնամ է էն թուրքէն 
կամ պուրմ՜ուայէ նկատմամբ՝ ոչ գովեր- 
դութէւն' հայրենէքէ կամ սլրոլետարէա- 
տէ : Ազդայնականութէւն ՝ քաղաքակըր- 
թո ւթէւն ՝ կրօնք ու արուեստէ տեսու- 
թէւն՝ բարոյական սկզբունքներ ՝ ւէ է /է- 
սուէայութէւն- բո լո ր մեծ բառերը դուրս 
նետած է-Այ ս տեսակէտով՝ մեր դր ա կա­
նո ւ թե ան մէջ ամէնէն յեղափոխական ղ ր- 
րտզէտն է : Անկախ , ինքնակամ արուես­
տագէտ , աղատադրոլտծ ամէն տեսակ 
քաղաքական կամ դեղագիտական գաղա­
փար ա բան ոլթենէ —ահա նորութիւեը որ 
Բտկուեց բերաւ , ե։. որ հաւանաբար
պատճառ եղաւ իր մահուան: Բտկոլեցին 
ղո։ ր տ ո ւղո ւթ ի ւն ր հոն է ահա— որ ո րքան 
ներկա յ է , մխրճոլած' հում կեանքէն 
ներս , ու կը տենչայ լփուէին ապրի/
{բուռն , հում կեանքի, այսինքն «աքս իո­
նի» ծարաւը որու համար կամաւոր ար­
ձանագրուեցաւ ազգային բանակին մէջ , 
Դաշնակցութեան անգամագրուիլը , հա-

Գրեց'

ՎԱՃԷ ՕՐԱԿԱՆ

մ տ յն ա վա ր ո ւթ ե ան դէմ դէրքորոշումը
եւայլև)' այնքան ալ բացակայ է էր ըս- 
տեզծտծ դրական աշխարհէն*. Բ՝այց է^ 
պէ՛ս որ ամէն դրա դէտ մէայն էր մաս էն 
bP ‘LP b ’ տ յնպէս ալ էր անձը էր զրա կա­
նո ւթէ ւնն էսԼլ է : Համայնավարները Լլա ր- 
ծեցէն թէ անոր անձը Լլ անհ ետ ա ցնէին 
երր գնդակահարեցին զայն 1937 Աուլիս 
Տ—ին-. Բայց Բտկունց , բառի ու տողի վե- 
րածո լած' կը շարոլնակէ ապրիլ , աւելի 
իրաւ' քան երբ ողփ էր : Այս է Բտկունց- 
եան իմաստը «Հեղինակին մահուան» զոր 
կը հռչակէր ֆրանսացի գրագէտ ու քըն- 
նագատ Աոլան Պարթը 1968-^ , Բակուն- 
ցէն 40 տարէ ոլչ *

1920-/' չոպ՚$_, ա րեւե լահա յ դրաԼլա- 
նութէւնը մօտ հարէւր տարուան դրա- 
էլան աւան դո ւթէւն եւ դասական գրադէտ- 
ներր ունէր *. օրական բոլոր սեռերը ծազ- 
Լլեր էէն՝ մանաւանդ արձակը։ Տէրօրկօն 
դազափարաբանութէւնը օդա ա պա շտ է ՝
այս էնքն' արուեստը մ՜ողովուրդէն սպա­
սէն եւ օդտէն ՝ բանուոր զանգուածէ լու­
սաւորութեան շուրջ Լլը Լլառուցոլէ : Պ րո- 
լետար դր ո զն եր ո ւ Տակոբ Ա ա կոբեա ն ՝ 
Շ ո ւ շան է Լլ Կուրղփնեան , Մելիք Մելիք- 
եան y Մտտաթ Պետրոսեան , Անուշաւան 
փարգանեան, Յակոր Կամարի ել ուրիշ­
ներու գրականութիւն մը ստեղծուած է, 
որ սակայն ոչ մէկ հետք ձգած էր Բա- 
կոլնցի վրայ-. Արեւելահտյ իրապաշտ 
գրական մայր հոսանքը քԼագաբոս Ագա 
եա նի, Ր ա ֆֆիի , 11^ըթանէս Փափաղեա՚ււի , 
Մ ուրացանի , Հհ ի րվ՚սնղագէի եւայ/նի աշ­
խարհը նոյնպէս օտար է իր զդտյնու 
թեան : Ասոնք պարկեշտ , ընթացիկ , ի-
րասլտշտ ու լա՛ ւ ա րհ եստալո ր գողներ
են : Բտկունց էապէս արուեստագէտ է , և 
ձեւով մը աւելի մօտ է բանաստեղծներուն 
քան արձակագիրներուն : Աակայն ինծի 
կր թուի թէ այդ քնարական, զգացական 
տւտ նգութիւնն ալ , որուն գլուխն են 
Յովհաննէս Մումանեան , Աւետիք Իսա-
հակեան , Վահան Տէրեան չի խօսիր իր 
սրտին, հակառակ անոր որ Գաւիթ Գաս- 
պարետն իր «Ակսել Բտկունցի ժառան­
գութիւնը» {Երեւան 1999) հատորին մէջ 
ճիգ չի խնայեր համոզելու թէ Բտկունց 
մեծապէս պարտական է , անոնց եւ նաեւ 
Համաստեղին' իր տաղանդի կազմու­
թեան մէջ : Ըստ Գտսպտրեանին , «իր օ- 
ր ինա չափութիւն ը շատ մօտ է Ա'ո լման-

ետնէն » ♦ ♦ անոր խօսքէ պա ր զո ւթ է ւն ը ՝
լեզուական ատաղձը ՝ էր երԼլերում որոշ 
չափով շա ր ո ւն ա Լլեր է թում անեանական 
էեռ զովը դա յնո ւթե ան աւանդները^։ Էսկ 
Տէբետնի կա՞պը — հ.ԲաԼլունցէ հոգեկան 
աշէւարհում անվերջ զնգում է վահան 
Տէրեան է արխ է ւ ու անդաւաճան երդը
հայրենէքէ համարի։ Այս ամբողջը աղ­
ուոր է՝ բայց' անհամոզէչ։ Բակունցէ 
համար ԷՒումանեանէ եւ էսահակեանէ 
արուեստը շատ մօտ է աշուղական աւան­
դութեան ու մոզովրդայէն զդացաԼլանու- 
թեան ՝ քնա ր երգութեան : էսԼլ Բակունց' 
դասաԼլան քնա ր ե րդո ւթեն էն եւ մ՜ոզովըր- 
դա պա շտ ո ւթ են էն մ ղոններո վ հեռու է :
Տէրեան մէւս կողմ էն՝ շատ տարուած է 
l‘P անձ էն մտասեւեռումէն՝ շատ ենթա­
կայական է՝ մէնչ Բտկունց' Լլը փախէՀ 
էր ես էն ՝ ամբողջ հԱ* թնաձո ր ըԲֆ Լլամ ՀԱ եւ 
Բ ելեր է Աերմնացանը'^ &էզ մըն է ցոյց 
ut տ լու էն չ ըսել է զուտ արուեստագէտէ1 
մտքով րմ բռնել է ր ա Լլան ո ւթէ ւն ը ՝ հեռու՝ 
հԼրռրՀ ւ տ սլա ւորա պաշտ ու զդա ցա Լլան
ոճ աւո րուած զեղումներէ Լլամ ե ր ելա Լլա— 
յո ւթե տն թաԼլարդներէն : Ոս/ յ ան շո ւշտ
ԲաԼլունցեան է ր ա պա շտ ո ւթ է ւն մը ՝ մ ան- 
ր աԼլրկէտ ն կա ր ա գր ո ւթէ ւն ր որ զուտ հո­
գեբանական պատ Լլե ր ու մթնոլորտ ստեղ­
ծելու կը ծառայէ։ Բայց մանաւանդ' մէԼլ 
ու նոյն մ ա Լլա ր դա Լլէն ՝ հասարաԼլաց յայ­
տարարէն կը բերէ մարդ ու բնութէւն , 
կենդանական աշխարհ ու գերմարդկայէն ՝ 
աստուածայէն էրականութէւն ։ ՀոյաԼլապ 
եւ ահ աւո ր է այս Բակունցեան Հափերս- 
փէքթէվլխ np այնքան յագեցած է Լլե ան- 
քով՝ որ մահն էօԼլ նուաճած է՝ այնքան 
համասլարփաԼլ ու տէեզերական է որ ա- 
մէն էր ու անձ ՝ ամ էն էաԼլ մ էկ ու նոյն 
յաւէտենաԼլան Լլեանքո Հ կը Փ աւէախէ ։
Ալ այս մոգական արարքը կտրելէ է մ է- 
տ յն երր ա ր ո ւե ս տ ա դէ տ ը շատ տնհ րա­
մէ շտ «Հ եռա ւոբութէւնը^ Լլը դնէ էր ան- 
ձէն եւ էր նէւթէն մ էջել*. Ո* էտ ո ւած ո ւթ- 
un ւն տարուան հեռաւորութենէն եւ ըս- 
փ է ւռքեան ոստաններու պատուհան ներէն' 
այդ գունագեղ ու տարաշխարհէկ հ,հայ 
դէւզն ու հայ գէւղացէն^ սրտառուչ համ 
մը՝ մահաբոյր դեղեց կո ւթէւն մը՝ դրաւ- 
չո ւթէւն մը ունէն որ թաքնուած Լլարօտ- 
ներ ու երԼլէւղներ կը գոհացնէ մեր մէջ։
Ոը ամէն դեղեցԼլութեան նման' էր վա­
ղանցուկ՝ էր մահկանացու ճակատագրէն 
կնէքր Լլը կրէ էր վրան*. Այս է պատճա­
ռք որ այնքան Լլը կապուէնք Համաստե- 
զէ' Նուրէկեանէ ՝ Գալշոյեանէ ՝ Ա'ատ- 
թէ ոս եան է ա շՒ տ րհին :

Ջեմ կարծեր թէ Հա յաս տանց էք այս 
նո յն ա պր ո ւմն ե ր ը Լլը զգան : Ալ անկաս- 
Լլած որ էրեն՝ ԲտԼլունցէն համար' էր 
դէ ւղա Լլան բնան Լլա րը շատ բնաԼլան ՝ չը­
սելու համար հասարակ երեւոյթ մլխւ է։ 
Է րաԼլանութեան մէջ՝ շատ դմուար ար­
ուեստ Հ Բակունցէնը որ բոլոր հէնդ րղ- 
ղայտրանքներով եւ տաք՝ սէ րոյ բուէ/ 
րայց զուսպ կէքվ1ուԼ ը Լլ է ր ագո րծո ւէ ՝ 
հաԼլառաԼլ անոր որ դէւրէն Լլ երեւէ *. Ար­
ուեստ մ լն է որ հեղէնա կին ազգո ւթե- 
նէն ՝ անոր հայրենէքէն էսկ վեր կը զե­
տեղուէ *. Բակունցեան ան ընդօ ր էն ա կե լէ 
տաղանդն է ասէկա ՝ ուր դբեթէ անկարե- 
լէ է մէկ հատ աւելորդ բառ էսկ գտնել 
դէլղաԼլան էր այդ մանրամասն եւ առատ 
ն Լլա րադրո ւթեան ց մէջ*. Բ*է է^ն չ Լլը մ հայ 
ու Լլը շարունակէ ապրէ լ Բակունցէ ճանչ- 
ցած ու սէրած աշխարհէն ասկէ երԼլու սե­
րունդ ետք' չեմ գէտ ե ր ։ Եւ կը խորհէմ 
թէ էր այս արմանէքն էսկ էր է,ոց^լէ
կողմը՝ էր Աքէլլէսէ կռունկը կրնայ հան­
դէս սնսւ լ ապա դա յ էն ՝ որովհետեւ այն որ 
դիմացած է մամ անաԼլէ խարտոցէն ու 
ճտշտկներու քմայքէն' մարդ էակէն ող­
բեր դա Լլան ճ ut Լլա տ ա դր էն տ տ ր տծո ւն ՝ է/ս— 
րադոյն՝ ամբողջական եւ սպառէ չ էրու- 
ղա ր Լլո ւթ ե ան g ՝ սլեղո ւմն եր ո ւն արտադ­
րածը եղած է : Բտկունց չէ բացած էր 
ջէդեր^ր ու մէտքը ա,քզ փորձութեան ՝ 
այդ մա րտահ բաւէր էն *. Անշուշտ կրնա/ 
սխալէ լ*. Արեւմտեան աշխարհէ դրակա­
նութեան մկջ զմարդկայէն հոգէն սլԼղե- 
լու^> խէվխէք մը՝ աւանդութէւն մը կայ՝ 
մարդ էակէն եղերական բնոյթէն՝ ծանր
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մե գանչումի , սլատ ի մի եւ փրկութեան 
հիմնական «թեմա» մը , մ ի թոս մը կա յ 
ղո ր բոլոր հզօր գրագէտները, Աոփոկլէ- 
սէն ճէյքսփիր i Եէօթէ ու Պալզաք' փոր­
ձած են նուաճել։ քյր^ւււ՞ն պիտի գիմ սլ­
նա յ այգ չափանիշը մարգ չի գիտեր։ 
Ամէն պարագայի մէջ՝ Ոակունցը ես կը 
բաղդատեմ այգ հսկաներուն ո րովհետեւ 
մեր մեծագոյններէն է։

Այ սպէս է որ Ոակունցի անունին Հգիւ- 
ղադիր»ի մակդիր մը եկած փակած է որ 
ինծի կը թուի թէ անրաւարար որակում 
մ բն է *. Ե սմ յ ան շո ւշտ զՀ լ-րԼա գի ր ի աւան­
դութիւն մր հայ դրականութեան 
ումեղ եւ անկասկած մ եծա րմէք, որուն 
ներկայացուցիչները Արեւել ահայոց մէջ 
կր կոչուին Արշակ Ադասլեան , Ազար իա 
Ագե լեան , Ջ՚ուախեցի , 3 ա րութիւն ճ ու­
ղուր եան $ Արշակ Շ ահն աղարեան , Նի կո­
ղա յոս Ա* ամիկոնեան 5 3 ովհաննէս Մ ա լ- 
խասեան , Ա անդա լ, Աողոմոն Աելիք—^ահ — 
նաղարեանց , Անուշաւան Աբովեան ^ծա­
նօթ չեմ այս գրողներու դո րծերուն եւ 
ո րոնց անունները կ' առնեմ Սիմոն Ա իմ ոն- 
եան ի «Արեւելահայ Գրականութիւն» հա­
տորէն Պ էյրոլթ , 1965) : Արեւմտահա յոր 
մէջ ալ Ռլկ ատինղիի՝ jj րիմ եան Հայրի­
կի՝ Գար եզին Եպէ՚՚՚կ' Ա ր ո ւանձտ եան ղի , 
Յակոբ Մնձուրիի ՝ /?• • Զարդարեանի , Հը- 
րանդի , Մ չո յ Գե գամ ի , Համ աստեղի ,
Հմոփաց աշխարհի գրողներու անունները 
կու դան մտքի ։ Այս անուններէն բո լո րէն 
կը զատ ո լի Ոակունց , հ ա ւան ա րա ր մեր 
մեծագոյն գիլգագիրն է, բայց որուն 
համ ուր գիւղը y նոյնիսկ հայ գիւղը՝ կ Հ'/'— 
նամ ըսել միայն միջոց մը եղած է , հում 
նիւթ' դի ւգագր ո ւթենէ անգին , բո լո ր ո ւ!ին 
տարրեր նպատակի մը համար ■■ Այ ս ինքն ' 
իմաստ , ղգա g ո ւմ եւ լորմ՜էք գտնել ամէն , 
ում էն ինչի մէջ ււ ր կայ ւս շիւ արհի երե— 
սին : ^տնե1 լ ու տւս յ ա ր ուես տի մ իջո- 
ցաւ *. Հոս է Ւր դա ղտն ի ք ր եւ մ եծո ւթիւ- 
նը-. Համաձայն չեմ Ո-աֆայէլ Ի շի՛ան հա­
նին երբ կը դրէ —

«էակունցը ճշդութեամբ տալով հայ 
գիւղի կեանքը, հայ աշխատաւոր գիւ- 
ղացու հո զերանութիւնն ու ձգտումները , 
ուժգնօիէն սիրելու] նրան եւ ապրելով 
նրա ճակատագրով իքն էլ իր գե զար­
ուեստական պատկերներն ստեղծելիս, 
կանգնած է իր սիրելի հերոսների , հայ 
գեղջուկների կողքին, նրանց աչքերով է 
տեսնում ու նկարա գրում մարդկանց, ի- 
րերը , ր նութիւնը» ։

Մէկ խօսքովէ Բակունղ չատ ինքնատիպ 
եւ ինքնավստահ արուեստագէտ է որեւէ 
արտաքին կամ հայկական դրական հո­
սանքի ումեղ ազդեց ութեան տակ իյնա­
լու համար-, Կարելի է վստահութեամբ 
ըսել թէ ա ռաջին անդամ ԸէէաԼո '1 ^ա,1
դրադէտ մը կը յաջողէ ր ազատագրել դր- 
րա կանո ւթիւնը հեղինակային , աղգային 5 
ու տեղական միջամտութիւններէ , գոլ­
նա ւո ր ո ւմն երէ' տալով հարազատ վ ե րծա- 
նում մը, բառային վերստեղծում մը 
մարդկային ճշմարտութիւն կոչուած 
խորհրդաւոր էութեան։ Ոչ նախընթաց 
ունէր այս ըմբռնումը, ոչ ալ հետեւորդ 
պիտի ունենար , այնքան եզակի եւ իւ- 
րա յատուկ էր իր տաղանդը։ Եղիշէ Չ է՛՛­
րեն ցն անգամ ՀՀ Ո* ո ւղթ Ակսել Ոակունցին 
գրուած Լենինդրադից» բանաստեղծու­
թեան մէջ, դրուած 1^-ին՝ եւ «Ակսե- 
էին' Աթնաձորը կարդալուց յետոյս 1Ց27- 
ին դրուած իր քերթուածին մէջ կամ 
խրատ կու տար կամ ալ հմլարօտ»ի , ՀՀ թա­
խիծ» ի մասին կը խօսէր , առանց անդ­
րադառնալու թէ դր աղէտ ը ոչ թա խիեի, 
ո չ մ անկութեան կարօտի կ'ակնարկէր ., 
թէ ՀՄթնաձորը» փոխաբերութիւն մրն 
էր լոկ , մ տքի վիճակ մ ր , որ ոչ մթին 
է ոչ ալ ձոր, այլ դրական անջրպետ մը 
ուր մարդ, գիւղ եւ ա pf. ս Էր ու լաւյ 
կեանքի թէ պաստառը , կարկահն են թէ 
ալ պատկեր ր որ կը բանի անոր վրայ գր— 
րաղէտը'. Այս տեսակէտին շատ մօտ է 
Շ աւար շ Նտրդոլնիի գնահատանքը «Մեն- 
ք»ի էջերուն «Մ թն ա ձ ո ր?> ի մասին իր դր- 
րած նշմարին մէջ*. Պիտի ըս է ի տեսակ
մը ան անձնա կանա g ած գիտակցութիւն
մր ։ Եաէալիսթ ու խորապէս հայրենա­
սէր, կեանքի ու հայրենիքի սէրով բը- 
ռրնկած մարդ' Ոակունց սակայն գովքի 
ոչ մէկ տող ունի այղ սիրոյ մասին, 
կեանքի ո ղբե ր գո ւթ ի ւն ը ապրած մ արդ 
ոչ ինքը ոչ ալ իր հերոսները մէկ տող 
ունին այղ ցաւին շուրջ*, էւ այս մին­
չեւ իր մահը, զոր տարաւ քու ջ տղամար­
դու պէս î

Մ իջ՛ով այրի ա զդե g ո ւթի ւնն ալ տիրա­
կան դեր չէ խաղացած իր տաղանդին 
ուռճացման մէջ*. Անշուշտ իր թշուառ 
մանկութիւնը կայ, ծնողքին իմացական 
համեստ մակարդակը*. Հիմա գիտենք, 0֊ 
շական կարդալէ ետք, գիւղական միջա­
վայրը ինչ ղսսլուած կամ պոռթկացող 
ահարկու կիրքերու, բնազդներու կաթ­
սայ մը, ական մը կրնայ ըլլալ, հա­

կառակը Համ աստեղի կամ Ոենիամին 
Նուրիկեանի ջրաներկով դծո ւած քարտ- 
փոս թա չնե րուն : Ոակունցին պէ ս ար­
թուն, զգայուն եւ խելացի մէկը չէր 
կրնար չգիտնա լ մարդկային բնոյթին մ ft- 

թին ծալքերը, սակայն այդ բոլորէն ո- 
չին չ անցած է իր գրականութեան մէջ 
ուր մարդիկ կը ներկայացուին երկու 
dimension-ով —լայնք ու բարձրութիւն , 
պարզ նկարագրութիւն , մինչ խորքը, ե ր- 
ԸոԸղ dimensionr-Հ* այսինքն ընկերային ա- 
ւան դո ւթ ի ւնն ե ր ը , ս ո վ ո ր ո ւթ ի ւնն ե ր ր , բզ­
զացումները, բնազդային մղումներն ու 
միջավայր' Ոակունց կու տայ գլխաւո­
րաբար մարդոց խօսքերով, շարմո ւմնե- 
րով եւ արտա յա յ տ ո ւթ ի ւնն ե ր ո էի : Ենքը 
երբեք չի տար ներսի պատկերը , որ 
վստահօրէն շատ յաւ կր հասկնայ , 
բայց գիտէ նաեւ թէ իրաւունք չունի 
ենթադրելու, մե1լնաբանելու : Այսպէս է 
օրէնքը գրագէտին , ըստ Ոակունցի , մինչ 
հ.հեր nu »Ւ սովորական, րնթացիկ ըմ- 
բըռնումը զուտ ըն կերային պահանջ մը, 
վար մո ւթիւն մր կը գոհացնէ : Այո ալ
ինքնա յատուկ ա րմա նՒ-Ր մրն է Բ ակուն- 
ց[,ն մէջ՝ որու նմանը կը գտնենք Ամե­
րիկացի գրագէտ Հէմինկուէյի արուէս- 
ա ին մէջ : Եւ. ով որ հասկացողութիւն ր
չունի մարդկային խորունկ բնոյթին, ա- 
նոր գաղտնի , անյայտ ղսպանակնեբուն , 
ով որ կեանքի տաքէն ու սլա ղէն չէ ան­
ցած, եւ քիէ մրն ալ արուեստագէտի 
խառնուածք չունի' շատ բան չի հաս կր­
նար Ոակունցի ա ր ո ւես տէն *.

Այս պէ ս է որ իրաւունք չուն ինք Ոա- 
կու նցՒ դործէն մ ե կնե լ ո վ' անոր անձին 
յատկանիշներուն մասին որեւէ վճռական 
բան ըսելու —գիւղի ջ ^ՈԴ.Ւ կամ հայրենի- 
ձ՛ սէ0ր , կարօ?տ կամ թշնամիի ատելու­
թիւն իր սրտին մէջ, հաւատք կամ հա­
ւատա րմո ւթի ւն որեւէ իտէա լի' կը մը- 
նայ ւէա ր կած ի կա լո ւած ին մէջ : Պ՝րեթէ ո- 
չինչ կը կաս[է 1՚ը անձը իր գործին *. Յատ­
կանշական է ՀՀ Հ անա վանք» սլատմ ուածքր 
տյս տեսակէտէն ուր հեթանոսական մա- 
մանակը, T—րդ դարու վանահայրն ու նա­
խարար ր եւ ներկայի շինա կանը կը զու- 
դադիպին' ստեղծելով յամանակէն ու 
վայրէն ազատած մարդկային ապրումի 
պահ մը ու միջավայր մը*.

Ով ՀՀմ իջավա յր» կ'ըս է' ՀՀբան ա կան ո ւ- 
թիւն» կ'ըսէ î Ոակունցը կը վստահի բա­
նականութեան , տրամաբանութեան կամ 
հոգեբանական վերլուծումին հասկնալու 
եւ արտայայտելու համար մարդ էակը 
շատ վստահ չեմ *. Երբ ճոնաթան Աուիֆ- 
թ[՚ «Կիւլիվէըէ՛ ճամ բո ր գո ւթ ի ւնն ե ր ր» 
դրքին թարգմանութեան նախաբանը կը 
դրէ որ դմբախտաբար չեմ տեսած , կամ 
Գոդոլվ։ «թ՚արաս Պուլպա»ն կը թարգմա­
նէ , Ւր նախասիրութիւնը *JnJÿ կու տայ 
նա1 եւ դասական , ուղղափառ դրական 
ճաշակէն տարբեր դրականութեան մը 
համար ուր բնական մարդկային չափէս- 
նի շներ ր կ''անտեսուին : Եեանքէն մեծ ,
անբնական աշխարհ մ լն է որ կը քաշէ իր 
զգա յն ո ւթ ի ւն ը *.

Այս բոլորով միասին, Ոակունց էիո՛էի1 
կր մասնակցի մարդոց մէջ ու հետը ա Այ­
րելու տրամին, ու իր գործը կեանքի ի- 
մաստութեան մը կը ձգտի որ տեղ տեղ կր 
բիւրեղանա յ ու կը բանաձեւէ Հայու եւ 
հիւմանիսթի իր փիլիսոփայութիւնը*. 
Այդպիսի կտոր մըն է ՀԵ ղբա յ րութեան 
րն կ ո լզեն ինե ր» պատմ ուածքը : Աթա ա-
պերը հին, փորձառու շինական այսպէս 
կը Ւօսի ^այ և*- թուրք հակադրութեան 
մ աս ին •—

«Ւմ խօսքս նա է, որ էլի մենք իրար 
ցաւ կ՛իմանանք : Սրտից սիրտ մի բարակ 
կամուրջ է, էն է մարդուն մարդ դարձնո­
ղը : էն էլ որ չլինի, գետը թող քշի տա­
նի մարդուն : էն որ կոունկը թուխպի մէջ 
ցրիւ է գալիս , լսե՞լ էք ոնց են իրար կան­
չում ու մինն էլ չի կորչում: Ուրեմն 
լքենք էն երկրային թոչունի չափ էլ չը- 
կանք • • • Իրար ձեոք բոնեցէք , մինչի 
դուրս գանք էս դժուար տարին :

...Աթա, ալեւորել ես- - ինքն իրեն 
խօսում էր ծերունին • • • շատ ես ապրել , 
Աթա • ■ • գուն էն ժամանակ պիտի մեո- 
նէիր, երր ոչ կոիւ կար, ոչ սով կար: 
Աչքերդ լիութեան մէջ կր փակէիր եւ հի­
մա երկնքից քաղցր կր նայէիր հողի երե­
սին չարչարուող մարդուն որդուն • • • 
Հայր ո՜րն է, Թուրքը Ա՜րն է , դաշնակ­
ցականը ո'րն է, մուսավաթը ո'րն է, դու 
չէիր իմանայ : Դու միայն կ՛իմանայիր , 
որ աշխարհում թողել ես ցուրտ աղրիւր- 
ներ, ծաղկած սարեր եւ ախպեր մար­
դիկ • • • շա՜տ ես ապրել , Աթա • • • » : 

Բակոլեց կը շարունակէ յո,ջոՐդ Ւլ ո՚Լ 
«Նրանք հին վիրվաներ էին {«.բարե­

կամ» կը նշանակէ') ï Հայերի եւ Թուրքե­
րի մէջ բարեկամութեան այդ ձեւը հին 
էր, այնքան հին որքան հին էր նրանց եր­
կիրը : Դուցէ դաշնի այդ ձեւը գալիս է 
այն ժամանակներից, երբ լեոնցի խաշ նա-

ՏՒԳ1*11նՈՒ2.Ւ՜Ե
Ա- ԷԱԿՈԻՆՑ

Տնտ ես ո ւթի ւնր պլանով ւէա րելու հա­
մար, ձմրան մի գիշեր ՀԼ.սյսիէԸ մտքում 
դրեց օրադրէւ պէս մի բան պահել, նշա­
նակել եզան վարն ու կերը, ինչքա^ն հաց 
են ուտում ամէն ամիս , քանթ էսուրձ խոտ 
է հարկաւո ր իր երկու կովին, ե^ ր բ է ծ ը- 
նելու կով ը , քանի0 ձու է քաղաք տա­
նում ծա էս ելո ւ եւ ա յ յն :

Ապագայ հ եռան կա րն ե ր էւ մասին մի քիչ 
մտածելուց յետոյ' ^ԼասՒէԸ չուռ եկաւ 
կոդքիէ1ւ եւ դյուէսը բարձի վրայ յարմար 
տեղաւորելով, քնեց այն խոէ՛ ու հան­
գիստ քնով , ո րպիս ին երեւի ունենում է 
նաւէք կապիտանը փոթ ո բկից յետոյ նաւի 
սարք ու կարգը դիտե լով , մ ին չեւ խաղաղ 
ն ա ւահ անդիս տ ը :

վասիլէէ տնտեսութեան միակ ճեղքը 
հա րեւան էէ պա րտքև էր եւ այղ ճեղքէքg 
հազար ու մ էէ անա էս ո րմութիւն էր ներս 
մ տնում , ‘/րղ ուէ ում նաւէք կանոնաւոր 
րն թա g քը , ճօճում , ո ւղղո ւթ ի ւն ը կո րց- 
նում , ահ ու սարսափ տարածում նաւաս- 
տիների' մօր, կնոջ, քրոջ եւ երեէսա-
ների մէջ *.

Այդ ղվ՚չ^Ը^ ^ԸԸ ձմրան քամին ոռնում 
էր այնպէս , ինչպէս հազար պարտատէր 
միաբերան կ՚ոռնային, վասիլէր գլխում 
ծագած մ էէ տքը' օրագիր եւ հաշիւ պահե­
լու մասին, անշուշտ ներքին եւ անքակ- 
տ եթ, կ ապ ուձւէր պաբտշթ, անխուսափելի, 
հատուէլ ման հետ՝. Ամենայն հաւանակա­
նութեամբ բարձի, ւիրայ դլոլխր յարմար

րածները եւ դաշտի երկրագործները բա­
րեկամ դարձան, համոզուելով , որ լեոն 
ու դաշտը մի մայր երկիր են : Նրանք բա­
րեկամացան եւ այդպիսով աշխարհում 
հիմնուեր աոաջին եղբայրութիւնը ոչ 
ըստ արեան : «Քիրվան» եղբայր էր,
թանկագին հիւր էր , նա կսկծում էր քիր­
վայի անբախտութեան համար եւ ուրա­
խանում էր նրա ուրախութեամբ» :

Այս տողերը , դրուած 1935-ին , Ա ար­
դա րասլատէէ ճակատամարտէն !7 տարէք 
ետք , կը պա տ կան ին f* ա կո ւն g թ թէ Աթա 
ասլերէէ հ ամ ողո ւմն եր ո ւն : Անմոլար է գիտ­
նալ, իրեն նման մէկու պարադային որ 
Ւր անձը միշտ հեռու պահած է իր դո ր- 
ծ էն ։ Ա ակայն նշանաւոր ՀԱղօթքը^ , ո- 
րուն փա թէթիքր ա յնքան մ օտ է Աբով- 
եան ին «Զան գոլի Արդիին , հրատարակ­
ուած է 19l8-/rîr (1917-/' Գեկտեմբերին է 
որ կամաւոր կ՚արձանագրուի եւ էջմի, ած— 
նէն Ես՛ բնոյ ճակատ կը մեկնի,) , բայղ 
դրուած է շատ հաւանաբար ճակատամար­
տի։ օրերուն իւսկ իւր ծողատետրիւն մէջ՝ 
ուշագրաւ է ոչ մ ի։ այն ըսուածովը այլեւ 
մանաւանդ չըսուածովը'. Զկայ վ ա իս ՝ չը- 
կայ տարակոյս իւր մասի։ն՝ բայղ մանա­
ւանդ չկա յ ատելութիսն կամ ո իս : Ւր բադ- 
մաթի, ւ լրագրական յօդուածներուն եւ 
նամականիներուն մէջ իսկ ան կը յաջողի 
չիյնալ օրաթերթային ճապաղոլթեան 
մէջ՝. Հոս է ճշմարիտ արուեստագէտին
յատկանիշը : Զեմ կարդաղած ու չեմ տե­
սած Ւր ս ինեմա յի համար գրուած թատե- 
րաէսաղերը *. Ունի նաեւ «fff ա չատ ո լ.ր Ա- 
րով եան ի անյայտ ր ա ղ ա կայ ո լմ ը» անուն 
բանասիրական ու կենս ագր,սկան վէպ մը՝ 
գրուած 1932-^հ , որ կիսաւարտ է ՝ եւ ուր 
կը փորձէ հիմնաւորել իր տեսակէտը ՝ 
ըստ Հայկական Ա ովետական Հանրագի­
տարանին , թէ 1848—/' Աա1րՒԼ 2—/'^ » ՐՐ 
Աբովեանը ըրած տուն ՝ ընտանիք ու հայ­
րենիք' փախած է արտասահման ել ան­
հետ կորած' միտք ունէր այդ տարինե­
րու եւրոպական յեղափոխութեան շա ր- 
մ-ումներուն մասնակղիլ'. Աբուիեանի ան- 
հետա ղում ին մասին բո լո ր վարկածնե­
րէն ամէնէն համոզիչն է այս՝ ինծի հա- 
մ ար ï

Ահա Բակունղի արուեստին մասին քա­
նի մը մ տածումներ : Գրագէտներ կան ո- 
րոնք կը հիննան ու դաս ագի րքե րու մէջ 
կ'ա պա ս տ անին երբ ի րենղ մամ տնակները 
կը փսխուին : Բակունղի աշխարհը այսօր 
մեծ մասով անհետ կորած է՝ սակայն ա- 
նոր արուեստը աւելի քան այմմ էական է 
եւ մեծագոյն ւէա յե լքը կոլ տայ անոնղ 
որոնք դիւրին հաճոյքներէն կը փախին , 
որոնք չեն գոհանար գիւղագրական գու­
նագեղ՝ աղուոր պատկերներէ ու կը 
փնտռեն ազգային ու մարդկային զեղար— 
ո ւես տա կան ապրում ին ամենալայն տա­
րածութիւնն ե ր ը : Բակունղ ին դործը ի-
րենղ կր սպասէ :
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նգաւորելուղ առ,„ջ ՝ նրա ղլխոլ,[

■Լ I '‘Ր1ւՐ"ՐՂ մՒտՐԸ նալ/, ճե'“'
ո ա*Լ, ո, հ ո,] ծւսծնե,,։, ^'1֊Տիգրանուհով ծածկելու մասի՛ս . 

է/"" օՐ՚։”1ՒՐՐ հՒն 1 թերթերի }լ։
մաշուած երազահանի լո ւս ան ղ քիս է'ի 
Րս'.1 է դրած ել կազմի կողին • Հասիի, '՜' 
մ/î, օր չի դրել՝. Երեւում է՝ Որ գաՀԼ 
սկղՐին՝ երր առաւօտիղ մինչել իրիկ^ 
քրտնել են ինքը՝ գոմէշը ել ,„ան „Հ 
դամները , մամ տնակ չի եղել ամէ՚Ա 
դրելու : Մատենագիրը բաւականս,^ ք

միայն շաբաթուայ կարեւոր գէ,,^^ 
արձանագրելով լուսանղքի վրայ՝ մին^ 
քունը յաղթէր ■ Իսկ գարնան սկղրխ, մի^ 
էլ քունն է յաղթել ել երկոլ _ լ.րլ^ Հ
•1ՐեԼՈԼ!1 յետոյ ԳրՒՍ1 րնկե լ է ձեոք^ 
նոյնիսկ միտքը կիսատ թողնելով՝

Հասիլի օրագիրը սկսում է տ,սն աՀ 

դամների ղուղակով՝ որ՝ ը„տ երեւ„Ւ 
թին՝ կազմուած է յոթորդ առաւօս,^ 
ուտելուղ յետոյ ՝ քանի որ թերթի 
նում Հա սի լի բութ մատի հետքը կԱ 
թաթախուած խ՛չ որ պղէոոր ևլ մէ լ

իւղոտ հեղուկի մէջ*.
Ըստ այղ ղուղակէ, նաւի վրայ ութ 

Էր' ինքը՝ մայրը՝ կինը՝ չորս երեխա՛ս ւ. 
Տ ի դր *"ն ո ւհ ին : Ան ո ւննե րի դիմ սպ 
անդամների աարիք^է է եւ այն կապր , 
ունի տան անդամ ը ՀԼասիլի հետ* 
պէս' «Տիգրանուհի ՝ քոյր ,16 տարեկսխ 
Հաս ի լի կենդան է, ինվ ենտա ր ը երկոլ 
է' մ է՛ գոմէշ՝ ուէմ հաւ'. Կովերն „լ 
մ է շր անոններով են, առանց տարիքի 
տան անդամների ցուցակին tu նմ էվաււխ 

կղս՚ծ'. «Տիղ ր՚սնոլհէ։ , քոյր՝ 1G տտխ 
կան» եւ յետոյ «Հքաղխկ կով»'.

Ար ովհետեւ Վնասիչը ղ՚երղւսդիտսւկսւ՚ււնր 
սլատակի հետամուտ չի եղել, օրագրի 
չի կարելի որոշել , թէ ինչպէս էին 
րանուհու մաղերը սեւ, թէ շէկ, աչքեքլ 
կա պո0 յտ էին , թէ թուխ ։ Մ [""կ յիշողու­
թիւն ր նրա արտաքինի մասին դրուած [ 
Ա այիս ի Çy—ին. <հՏ իգր ան ո ւհ ո լ համար ա- 
ռա յ դէ յր.աֆ *. Դիմացը ն շան ա կո ւաե է tj.^ 
նր , որից ե րեւո ւմ է , որ կտորը հասա- 
րակ չիթ է եղել՝.

Եայ մի ուրիշ յիշատակութին, uinuiïc 
ամսաթուի» ՀհՏ իդրանո ւհ ո լ համար չուստ 

չառայց : Երազահանի Ա՛յդ երեսին արդ­
ուած է հետեւեա լը * ՀԵօշիկ կամ տրհ^ 
տեսանելը մեծ կորուստ է, երադն եօթւ 
օրն կատ ա ր/ր» : Եարելի է են թադրել Տհ- 
րանուհու տ խ ր ո ւթ ի ն ը չուստեր չունենւս- 
լու համար եւ թէ ինչսլիսի. երազ է թոսս- 
ցել մի զոյդ չուստը*. Ատոյդ է, որ Տ/՚՚ւ՜ 

րանուհին բոպիկ ոտքեր սվ է դնարել քաղ­

հանի , ինչպէս նշանակել է էԼաս[,[Ը
քանի օր յետո յ ։

վասիլր շատ օրեր մանրամասն է ղ^ւ՛ 

Օրին ակ , Յունիսի ձճ—ին նշանակել է 

«^7* այրս ղն tu g ե լ է իր եղբօր որդու տու­
նը ղոնաղ , 1 օրով *. *Լա ր ս ենի կը \կխ} 
զբաղուած էր տանը մանր գործերա1՝ 

Եովը տուաւ 12 դրուանքա կաթ, 'Ծավ' 
կը' աչ ։ Տիգրանուհին դնացել էր խւա!ք 
օ^յփւր ադալոլ- , բա յց նո բաթ չ[^^էու 
պատճառով եկաւ տուն : Ոէ ր աշի^տոԼ'^ 
գոմէշը, հ ան դս տ ա ցն ե լ ու համար 
Էր դաշտն արածելու։ Եկաւ անձրեւ՛-fa 
դա լի տղան տուեց իր պա ր տքը- կկՍ 
ցորեն։ Ա ռա յ մ ի բա հի կսթ՝. Ե", Հ՛ր 
բաթում հալեր ը 12 ձու ա ծեցին, լ npb 

5-ը ծա խեց ինք , րնդա մ էնը 10 կոպեկր*
Ամբողջ օրա դրի մէջ Յունիսի 11~£ fyî 

շանաւոր է երկարապատում եւ մւմել1111 
մասն լինելով*. իք ou ելով ապահախ^111 
թարթիկի մ՛ասին , որ երեւի նոյն օրն I 
ստացել , ՆԼասիլն աւելորդ չի հ"^Ա,11^ 
հետեւեա լ խո րհ րդածութ ի ւնն անել* 
ռա վար ո ւթե ան կողմից եկաւ 
խօսեց ապահովագրման մասին ,lU 
բո ւրմ՜ո լական կողմ տնից*. փող՚1,1"Լ1^

ր ոլորը հ աս կ աց ան մ իա րե րան ,
դուք միութիւն» *.

Անցեալ տարուայ օրացոյցով ՕՈԼ ւ 
11—ին Ե իրակի էր *. Ըստ երեւոյթը՛
Կ ի բակին Հ աս իլն անմահս՛ ցրել է 1 
եւ. երեկո յեան գէմ փ ի լվա ոփ ա յե լ i
թե ան» եւ Հբու ր մո ւա կան կողման[9

Մի քանի օր յետոյ, Յունիսի 16—/^
"ի էր է է * <հՏ իգրանուհ ին անոր՛1 է
խտտանք էր սնում ։ Ե*ա ղթականը """1“ 

կէո կոտ ցոր են գինու դիմաց^ : ,
Այգ մասին Հա ո իլն առաէին ունղ^ Լ 

շատակում է պարտքը ։ Գրելով, ՞ք / 
թուքն ո ւ,ո ում է կաղամբի ա երե 
Հաս ի խ աւելաղնում է - «Պարտքից 1"^ 

եկանք տասը մանեթ ՏիղՐ"՛^"" .
իւա,սա՛հք ի գիմաղ ՝ եւս տուի 12 ' "

4՚ողոլԼ>-> '
Տ իգրանուհ ո ւ մասին տեղ_ե 

ՐՐ Յուլիսին կցկտուր են '. Երեւր"_' .
ամ բո ղջ ամս ո լայ ընթաղքում
խատել է եղբօր պարտքէ, դիմսյ3 
րանոլհին քաղհան էր անում ° 
բոստանը պարտքէ, գիմաղ» , «Ա11 1 
մ/, հատ ։ Տիգրանուհին լորի ԷՐ ՀՆ 

պարտքի կողմիղ : Առայ ծսւձ»
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. Փ՚՚լ՛ եմ ս,ւ՚եԼ ’ յետոյ էն։"ոՒ a։ul"
էրելու՛. Ս՚^ղէ՚՚ւԸ ց՛՛՛մ՛՛՛քեց անյայտ

^Լխփ վերջին նա դրել <<SI"U’U,~

■,*-> ■խ1՛1 Հ™ ‘-"Հ1'՝
I, ,1 եմ աո՛- Ե" տուի ձեռաց ,, J 

Ա». M 1՞ն^ 1"""մ’ձ է 'Լերլ՚ն տրտում

!Ո՝ աշխատանք է արել Տիգրաեոլհին 
"սրտում, - պարզ թ' երեւում , Նոյն 
Հ 'ԼասՒւԸ գրեԼ է ■ «Հտրոենիկը հիւանդ 
^՜Տ[,գրտնՈւհին եկաւ ոտքին վէրք ՛. Ա-

եամօն վէրքՒ համար»։ 
վտրսենիկէ հիւանդութիւնը վերկացել է 
խրղ օրուայ լուսաբացին ։ 'Լ՚սսիլը դր- 

. է, «Ծնուեց ինձ եւս մի ազձփկ» ։ Եւ
ախ՛ չ ոմ,նւ'' Ս'1է ամրո,1ճ շաբաթը նա մի 
նտիադոաութիւն է նշանակել. «Պարտքից 

յՈոսց քառասուն» :
\Լղջփկն ը“տ եըե՚՚՚յթին մՒ Lu,lu,,Pl’a 

սռեվ չի ապրել : «Գիշերս մահացաւ նո- 
րլոեթը, առանց անուն դնելու» , - /////./
< Հ"'"իԼԸ '■ ^‘ն երազահանը նոյն երեսի
վրայ, վառի լի դրածից մի քիչ ներքեւ 
„„mJ է ՚ «Երազե բարի է ել կատարուի 
աւ„լրն», իսկ Հասիրը դիմացը նշանակել 
կ . «Առս՛ J կաղին երեխաների համար 10 
կ„պեկ, սեւ նաւթ, դրո լան քում մի կո­
պեկ պակաս • դում արով 30 կոպեկ» : 

յյխրանուհու մասին յետադա յում ե-
,լա1 յղումները միշտ էլ «պարտքի դի-
Տա^ են կամ «պարտքի կողմտնից» ։ Ն՛Ա 
բուրդ է լու՛սնում , կալ է կալսում , լո- 
բի է քաղում բոստանում : Ին չ-ին չ նկա­
տառումով վասիլը կարեւոր է համարել 
կղատասի 21-ին նշանակել , որ այդ օրը 
ՏՏի դրան ո ւհին շի աշխատել, «ոտքը մտել 
կ փուչ» :

կւլոստոսր ՛Լաս ի լի տարեգրութեան մ ԷԼ 
նշանաւոր է դրամական հաշիւներով, 
Լամ արեւս ամէն երեսի դրել է փոքրիկ 
հաշիւներ, օրուայ ծախսը. «Հնձոլորին 
մի օր ներքի արտում մի մանեթ 60 կո­
պեկ» , «Մանուշարից առայ գերանդի, 
պարտք մնացի 60 կոպեկ» , «Ջրուորներին 
մի փութ ցորեն» :

վասիլի մատեանոլմ Տիգրանուհոլ 
չուստերի մասին մի անդամ էլ յիշատակ— 
ուաե կ Օգոստոսի վերջին î թ՛էեւ ՛Լասի- 
լը օրագիրը շարունակել է մինչեւ տար— 
ուայ ւէել՚ջը, սակայն՛ շատ քիշ են յիշւս- 
տակումներ Տիգրանուհոլ ել նրա չուս­
տերի մ ասին :

վերջապէս ՛Լասիլը դնում է մի ղ՚՚յդ 
չուստ , սակայն Տիդրանոլհու անունով 
դնած չուստերը դառնում են՛ վարսենիկի 
սեփականութիւն ը , իբրեւ թէ նրա ոտքին 
մեծ լինելու պատճառո ‘Լ '■ Այգ աո թէ ւ 
չատ մակերես այէն դատողութիւն է արև լ 
Հոաիլը , մօտաւո րապէս աէն ձեւուէի թէ 
աշխարհը փուչ է դ լաւութիւնն էլ է կո ր- 
չում դ վատութիւնն էլ î

^ենթադրե® լ ա րդեօք դ որ րնդհ արում է 
'''Լ^Լ վարսևնիկի ել Տիգրանուհոլ միջեւ 
Լուստերի համար մէկը լտ ղ է եղելդ 

բոսլէկ ոտքերով [«առէ ծամ օն վէ ր- 
fl' ՀամսւրՀ) արտը գնաց ել «պարտքէ դէ- 
^ա0»1 միւսը չուստեր ը սլահել է հայրա- 
կան անիր բերած սնտուկի մէջ՝, Են չսլէ^ ս 
հասկանալ վասէլէ դրածն տ յն մասինդ 

((Տիգրանո ւհին խռովեց դ զոռով բերե-
կ ալատեղից-^ յ

II ե սլտ եմբերին ծնում է նԼասիլի երրորդ 
('"էբ: Այդ օրը նա ուրիշ բան չի արձա- 
սղրել՝. Սեպտեմբեր ամ un լայ նշանաւոր 

1^ս1ք^րիր է ել խոտի հա շիւը : Անցեալ 
՚ Լ11' ցանած առուոյտ ը երկու անգամ

J [մլոլց յետոյ վասիլը շատ մւսնրա- 

? Ոլ մուտքի հաշիւ է կազմել*. Եւ
ոքբ գեր ազանց ել է [«մ աքո ւր եկա-

հտի կողմ անի g»՝} ։

/ չաբաթ յետոյ ստաւլած դարու մա- 
'եւ՚^էիո դ յանկա րծ մ թ տն է ը^կ^է

/ /[ ‘մնոլհին դ թէ գարու հաշիւն անելիս 

IL վայնասուն է ընկելդ ձեռքը դո-
՝Հ'Լ ծաեկել է երազահանը, վեր կա­

՛հ Լ Ւնշ՛ղէ ս է եղել, այդ ամենեւին 
J-յ՚սնւ՛ շէ , փրոլած է միայ’լյ հէտեւեալը *

ե^Անոլհին մահացաւ առանցի կա ր- 
'^1 1 1ո^գոց—տեղ 5 լաւ թաղեցինք * ե- 

/ ետխս ութը մանեթ փողովդ եւս մի

Ղարի տէրտէր ին դ գումարով 9 մա- 
կՈսչեկ յ *էյաեւ առի երկու մոմյ> :

Հւ՚գրտնոլհո^ մասին էլ ուրիշ ոչինչ՝.
, ե'1/՚ !/ տարի տսլրեց դ աշխատեց դ մ ա-

J ոլ նոյնպէս յանկարծ դ ինչպէս այն 
հ I եինը դ որի մասին Յուլիսի

Ղ^լ է հՏիիշերս մահացաւ նորա-
‘Z« Լնէլ^,

ք ^ՂՎ՚ում Տիգրանուհոլ մահուան առ- 
ւե,ՒԼ մանրամասնութիւն չկաJ է ՆԼտ-

ՀԱԼ երտղտհտնի տյդ երեսն էլ շրջել է,

■ւ՚սհ՚սնի^ մատոլԼ’ "r/1 կնՒ^ը կայ եւ,։Ա-
„ ՚ ՛՛՛ Հ""" երԼսներփ վրայ,
՚ աջռրդ երեսը, որ դրո,ել է ե 
"""J, "կ՛՛ում է այսպէս.

I "["ոք['ց մնաց տասն չ որս •

րկու օր

9 2;
(«ԱՆՁՐԵՒԸ»)

ՄԱԹԻՍ. 

ԱՆԳՐ՛ԱՑ ՈՒՄ՝

Ի ՄԱՐՈ-Բ

Երազ մը , երեք նկարով, որպէս երեք 
պատուհաններ , կապոյտ աշխարհի մը , 
երկինքի մը վրայ բացուած, որուն մէջ 
կարմիր, դեղին, կանաչ եւ ճերմակ բի­
ծեր սլ տ ա ր ածո լթ ի լեն ե ր մեղմօրէն կը 
խայտան , Լռութիւն է ամէն կողմ , արե­
ւուն սպիտակ լոյսը ողողած է ամէն րան 
ու թափանցած րոլոր տարրերէն ներս ու 
երկինքը իր կապոյտին թաթխած է բնու- 
թիւեը, տուներն ու մարդիկը, իբրեւ թէ 
ղանոնք իր մէկ մասը նկատէ, զանոնք ի- 
րը դարձնէ : Այս տեղէն հանդարտութեան 
ու երանութեան այն զդայոլթիլյ՚ր որ այս 
երեք պաստառները կը տածեն , իրրեւ թէ 
դիտողը ինք իսկ թտւիանցուի տրևու լո յ- 
սէն եւ երկինքի կա պոյտ էն դ անգո բ րէն դ 
սըպէս մէկ մասնիկը ս^յն Ղ^Ղվ՚սՒկ ա շ- 
խարհին ղոր Անրի Մաթիս (1869 - 1954) 
կ IL պատ կե ր է դ ՀԱ ա ր ոքեան եռանկարի 
(1912-1913) համանուն խորագրին տակ : 
Այս երեք պաստառներըդ Հկատուհան^ 
թանմէի մէջ^փդ հվէորան՝ տամալին վրտ,/» 
եւ հ^ազպահի դուռըՀն դ միայն երեք 
պատկերներ չեն դ վայրէ մը փրցուածդ 
քաղուած դ տյլ ամբողջ աշխարհի մը 
հայելին են դ անոր զտուած ներկայացու- 
ց ի չը դ որոնք գիտողը կը փոխադրեն վե­
րացման չնա շխարհ մըդ խաղաղդ անրջա­
յին դ կարծէք Աաթիս Եդեմը գտած ը/—

ւայ։

վայ րեն ապա շտութեան հրաձգութենէն 
եւ յառաջա ցած ւի ո թ ո ր ի կէն ետք դ տա ցա­
ծուն խաղաղութիւն պարւիակող ափ մը 
հասած ըլլտ լ կը թուի Մ աթիս ՝. Պ տ յքա­
րէն ետքդ խոկում դ վերացում դ զտում ♦ 
այնքան հաստատուն^ որ շուտով ծագած 
Ա՝ Աշխարհամարտը չի յտջողիր խախ­
տելդ շրջան մը որու ընթացքին Աաթիս 
կը նկ արէ կարեւոր չտրք մը իր ամէնէն 
դեղեց իկ դո րծե րէն :

❖❖ ❖

Աակայն վերադառնանք եր րեակին դին չ- 
պէս երբ լր ի ւ ցուցահանդէս մը գիտելէ 
ետք կ՛ուզենք կրկին նւ աւելի կեգրոնա- 
նալ ա յն զո րծե րուն վրտյ դ որոնք գի­
տողը դէպի ղիրննք կը քաշեն՝. Որովհե­
տեւ ան ոնք երբեմն եզակիներու մէջ եզա­
կի ըլլալու յատկութիւնը ունին դ թերեւս 
աւելի մօտեցած ըլլտլո վ բացար ձակէ՚ն, 
կտտա րեալ1՚ն , քան միւսները, Երրեակը, 
որպէս երեք «պա տ ո ւհ ան»ն եր {խ՚ևչպէս 
յաճախ արուեստի գործ մը կը նկատ- 
ուի) , տեսանելի ել անտեսանելի յարա- 
րերումներու ցանց մըն է. Այ" իմաստով, 
առաջին պաստառը «Պատուհան՝ Ր՚ս՚ն- 
^kb թաւշային մոլդ կապոյտով
տիրապետուած, կը դառնայ պատուհա­
նին մէջ պատուհան մը, որպէս մուտք' 
այն աշխարհին զոր Մ՛՛՛թի" կր ներկա­

յացնէ ;
Տեսարանը, որուն վրայ բացուած է 

նկարիչին պանդոկի սենեակին պատուհա­
նը, ծառազարդ մէկ թաղամասը, հատ­
ուածը կր պատկերէ քաղաքին , Այստեղ 
Մաթիս ի գործ կը դնէ անմիջական նկա- 
րելակերպի դրոյթը, ղդա յութեան թար­
մութիւնը արձանագրելու եւ փոխանցելու 
համար , մինչ առանց ստուերներ նկարե­
լու, միայն գոց եւ բաց դոյներու հա­
կադրումով կը ստեղծէ ստուեր՛սլոյսը, 
Ասոր կողքին , հիմնուելով վայրենասլաշտ 
շրջանի իր նորարար գաղափարին վրայ, 
ինք բիծերն ու տարածուն գոյնը կը կ[- 
բարկէ ոչ միայն որպէ" երանգաւորում , 
խորհրդանշական հանգամանքէ դուրս , 
ա,լ' որպէս տարածք-միջոցը կառուցա­
նելու տարր , ինչպէ" նոյն թուականնե­
րուն վասիլի փանտինսքիի վերացապաշտ 
առաջին գործերուն մէջ, Այ" հանդիպու­
մը պատահական չէ, երբ նկատի ունե­
նանք որ փանտինսքի վայլ՚ենապաշտո ւ- 
թենէն անցած էլ՛, "՛նոր գունա-բծային 

յղաշյքը որդեգրելով,

Աակայն եթէ գոյութիւն չունենային 
երրեակին միւս պաստառները , «Պատու­
հան' թանմէի մէջ»ը, թելադրականօրէն , 
մեկուսի էութիւն մը պիտի մնար : Բայց , 
միւսներուն ընկերակցութեամբ ան աւե-

ԼՒ կ'քլ*յԳԼաՀքնե Ւ^ես1էս դիտողին երե— 
ւակա յո ւթիւն ը , քանի որ երեք պաստառ­
ներուն մէջէն տլի1թԼւեր էլ անցնին ու անոնց 
տարածութիւնը կ՚ընդարձակեն i Այսպէս դ 
գիտողին երեւակայութիւնն ու միտքը 
սլա ս տ տ ռն ե ը էն անգին դ կը չրջին քաղա­
քին բով անդակ տա րա ծք—մ իջո ց ին մ էջ դ 
տանիքներէն դ տուներէն դ գոն եր էն դ պա- 
տուհ աններ էնդ ն եր խյուս են ետ կն եր էն դ թա­
ղերէն եւ պարտէզներէն անցնելու! ոլ՜ 
կ' ե ը թան մինչեւ երկինք եւ տյլ հորիզոն­
ներ ու աշխարհներ : Ա աթիս տյս J,u~* 
ծումը նկատի անի կարծէք դ երբ լնդ- 
հանուրէն [քաղաքը) կ՛անցնի մասնակի 
եւ իւրովի երեւոյթներու պատկերմանդ 
մ իւս երկու պա ս տ ա ոն ե ր ո ւէ տա լու քա­
ղաքէն ներքին տեսարաններ դ ներքին 
((պա տ ո ւհ ան^ն եր դ երրեակին կի զա կէ տը 
դարձնելով մ անկամ արդ մը} իէորան*.

Աւսփորի մը նման ինքնամփոփդ կա­
պոյտ' կապերտի մը ւէրսւյ ծն բագի ր նըս-

Գրեք'

mma

տած է Զորտնդ օգթե մէջ տ ռկա խ ո ւած ՝. 
Եռղքթյ ք վարը դ էր նուրբ եւ զարդարուն 
մուճակները որոնք դ ըեգհ անուր կտպոյ- 
տթն մէջ} մ ակոյկներու կը նմանէն դ հան­
դարտ ջոլ-[,է մակերեսէն հանգչող*. Ջու­
րը դ փոխաբերական էմ աստէն անդէն դ էս- 
կասչէս ներկայ է պաստառէն մէջդ քանէ 
որ Ա* սւթէս ասոր վարէ աջ անկէւնէն ն ը- 
կտրած է էրեն ս է րելէ ձկնամանը՝. Այս­
պէս դ մուճակներըդ ձկնամանն ու Ջորայէ 
գլուէւը կը կազմեն եռանկէւն մը [որուն 
մէջ մանկամարդը՛ էր կազմով կը դառ­
նայ երկրորգ եռանկէւն մը) դ էնչ որ մի- 
անա լով նկարէն ձեւա չափական մէւս է- 
h ւթէւնն եր ուն [երկէնքէ ^րէղը> յետնա- 
մաս է պատէն վրայ չեղտկէ է_ոլ-*բԸ) կա­
պերտը) դ կուռ ներկա յութէւն մը կը շը- 
նո րհէ անոր*. Աակայն Աաթէս քնարեր­
գակ մրն է նաեւդ կոր դէծերու եւ ձե- 
ւերու սէ րահ ար մը, շարմո լմ նազանք 
եւ տարփանք արտայայտող*. Այսպէս դ 
Ջոբայէ եւ ձկնամանէ կազմ երն ու գէծե- 
րր էրարու կ՛ արձագանգեն ու մ է ասնա- 
բարդ ոլորապտոյտ դէծերու դաչնու-
թէւն մը կը ներմուծեն ոլղէՂ. Գե^^րով 
տէրապետուած սլաս տառէն մէջ՝. Ա ա- 
կա յն դ մանկամարդէն եւ ձէլնամանէն 
հ,մ եղսակցութէւն^ը մէայն ձեւա յէն եւ 
կառուցայէն չէ դ UIJ[ նաեւ զգայական դ 
հէմնուած գլխաւորաբար էրենց կո ր 
շրջագէծեըուն եւ ձուկերու ոլորապտոյտ 
սահանքներով սլա րէն վրայ դ էբրեւ թէ 
նստած կերպարէն խ՚քոյշ զդա յութէւն- 
ները արտայայտեն դ մ էն չ դ Զոր*սյէ նախ­
շուն զգեստը դ խէնգ ու դրաւչութէւն կը 
ցոլացնէ *.

Երեք նկ ա րնե րէն , ամէնէն աւելի «Զ"~ 
րան' տամալին վրայ»ի մէջ է որ տա- 
րածք—միջոց ը անիրական բնոյթ կը ստա­
նայ , միակ պարզ բայց հատու հնար­
քով մը , երբ Մ աթիս կը ջնջէ հորիզոնա­
կան յատակին եւ ուղղահայեաց պատի՛/։ 
միջեւ զիծը ու անոնք կը դառնան միել- 
նո յն տեսադաշտի վրայ գտնուող տար­
րեր եւ, իրենց խտութիւնը կորսնցնելով, 
կը կազմեն անյատակ, եր1լնային տա­
րածք - միջոց մը։ Այս տեղէն , առկա­
խումի զգայութիւնը որ կը տիրէ պաս­
տառին մէջ, իբրեւ թէ Զ. ո րան թռչող 
կապերտի մը վրտյ նստած քրայ , ասոր 
հէքեաթային բոլոր ակնա րկո ւթի ւննե ր ո վ , 
Տակաւին կայ իրողութիւնը որ այս նկա­
րը , մագնիսի նման , իրեն կը կապէ "՛ջի 
եւ ձախի իր հարեւանները, քանի որ ան 
ինքնին կը կրկնէ եռանկարին կազմը, 
ուղղահայեաց իր երեք բաման ո ւմն եր ո վ ■ 
ձախին' մուճակները պարփակող. կեդրո­
նին' Զորան • իսկ աջին' ձկնամանը.

Ա յս՚՚լէ" , երեք պաստառներուն մ իջել
տնցու-մները մէայն թելադրական չենդ
մտա յէն դ ա յլ նաեւ' տեսանելէ եւ էրա­
կան : Առաջէն էն դ «.Պատուհան ՝ թանմէէ 
մէջ»էն դէպէ երկրո րգը դ «^որան' տա­
մալէն վրայՀն դ ան տեղէ կ՚ունենայ գլխա­
ւորաբար ծայրագոյն վերնամ աս է հորէ- 
զոնա կան եըէզէր1ւ կրկնութեամ բ » առա- 
ջԷԼհէն մէջ որսլէս պատուհանէն վերէ եզ- 
ԸԸ՝ մթչ եր կրո րդէն մէջ որպէս երկէնքէ 
Յետոյ ո ւղզ ահ ա յեացօր էն վար կ՚է^/էդ 
մէնչեւ Ջո բայէ մուճակներն ու ձկւ ամ tu- 
նը'. Ուղղտհայեաց այս կչռոյթը շեշտ tu- 
ւո րուած է մանկամարդէն ^էը^11 վ, ինչ- 
պէս եւ յետնամ ասէ քանէ մ ր մ եզ մ եւ 
ուղէղ գէծերով դ որոնք թէ՛ կ՛արձազ ան- 
զեն առաջէն պաստառէ սլա տ ո ւհանն եր ո ւն 
եւ թէ' կշ ռոյթը կը տ ա րածեն դէպէ
աջ եւ դէպէ ձա էւ դ ու երեք պա ս տ ա ոն ե ր ը 
իր,որու կը լծ ո բդեն : Յայց Ա ա թիս , ոլ­
րելս կան շեղակէ ուղղութեամբ [կեդրոնա­
կան պաստառէն մէջ տեղ գտած յետնա­
ւք աս էն պատէն վրայ էն կած շուքէն դէ- 
ծով դ էնչսլէս եւ մուճակներուն եւ ձկնա- 
մանէն դր ա ւած գէ րքե ր ո վ) դ լծո րդմտն
յաւե լեա լ եւ որոչէե քայւ մը կ՚առնէ եւ 
էրա րմէ անցնող տեսադաշտերու դրոյթ 
մը կր ստեղծէ դ որ ոչ մէայն մէջոց այ էն 
զդա յո ւթէ ւնը աւելէ կ ընդլայնէ ա,քէ
կուռ կապ մը կը յառաջացնէ երեք տե- 
սէըխյերուն մ էջեւ դ որով ժ՜ամանակը կր 
դառնա յ տ ե ւո ղո ւթ է ւն եւ ոչ ան շա րժ պահ 
մը նկարէ սահմաններուն մէջ բանտար­
կուած *.

Իսկ միջոց այէն խորութեան այլազան 
մ ակարդա կներու ստեղծման գծովդ հիմ- 
նական դեր կը էւաղան «շարժունդ էակնե­
րը** Այսպէս դ դէտողէն դխ^թւ հետ բազ- 
դատածդ առաջէն սլա tttn ut ռէն մէջ ճամ- 
բուն վրայ երեւցող էչն ու վրան նստած 
մարդն են ամէնէն հեռուն դտն ո լութէ ե- 
րը* Երկրորդ է՛ն մէջդ հեռաւո րութէւնը 
լայնօրէն կը նուազէ դ Ջորայէ մօտ է կու- 
թեամբ*. էսկ երրո րդէն մէջդ կրկէե ետ 
կեր թայդ սակայն ոչ շատդ ուրուական — 
կերպարէն մէջոցաւ։ Աակայն դէտողէն 
ամէնէն մօտէկ գտնուողը ձ!լնամանն է։ 
Ասոր յաճախակէ երեւում ը Աաթէսէ 
յատկապէս տյդ շրջանէ դործերուն մէջ} 
անոր գրաւած կա րեւո ր ւոեղր կը յա յա­
նէ նկա րէ չէն ա շխա րհին մէջ, ոչ մէտ յն 
որպէս համադրական տարրդ այէ նաեւ' 
որպէս այ չաղան երես ակներով խո րհ րդա— 
*եէշ դ որ կր ւէե ր ա բե ր է կեանքէ էար- 
հ ուր դէն դ ժամանակէն դ կենցաղէն դ տար­
փանքէն :

Եթէ «Պ ատուհան' թանժէէ մէջ^ը նա­
խերգանքէ մը բնոյթն ունէդ «Ջորո^ն' 
տամալէն tjրայ^ն եւ «վ^ազպահէ դուռըՐ^ն 
կը կաղմեն տյս կապոյտ համանուագէն 
կոըէղը 1 նկատէ առած նկարչական մեկ- 
նաբանման եւ արարման կերպը որ զէ- 
րենք էրարու կ' առըն չէ դ էնչպէս եւ վե-
ըաց ա կանացմ ան չունչը որ ձեւով մը կը 
հակադրուէ «Պտտուհան՝ քՒանմ՜էէ մէջ^>է 
«էր ապաշավ ներկայացման։ Լծորդման 
դծով դ անցումը «Ջորսւն՝ տամալէն վրա- 
.թէն «Բ աղպւսհէ դուռլւ^ն , տեղէ կ'ու­
նենա յ ուղղահայեաց կշռոյ թո վ եւ ձկն tu— 

մ անութ որսլէս շաղկապ դ էնչպէս մոլ- 
ճակները առաջէն պաստառէն հետ *. Եսկ 
համադրութեան պարագայէն դ երրորդ 
սլա ս տ ա ռէն դուռը դ էր կեդր ոն ա կան կազ- 
մ ով , կը կրկնէ Զորային դիրքը եւ , իր 
էվարգագոյն յատակոթ կապոյտ կապեր- 
տէնրդ որուն վրայ նստած է մանկամար­
դը* Աակայն եթէ դ Ջ.որան պատկերող 
պաստառէն մէջ ան րջա յ էնը կը թե լադ-
րուէ երկնւս յէն տարածք — մ էջողով դ 
առկախումով եւ եթե րա յէն մթնոլոր­
տովդ յաջորդէն մէջդ կեդրոնական
դուռէն զատ դ ան տեղէ կ՚ունենայ կարգ 
մը տարրերու «անորո շութեամբ^ դ քԼԼԷա է~ 
^ըլլալու դ ձեւ եւ կերպարանք ստանալու 
կամ ասոնց նօսր անալուն է րա վէճ ա կէն
մեէլնած։ Այսպէս դ ձախ էն նստած կե ր- 
պարըդ Ղ^սյ՚քե^1 ^սյ^յ[է Ը հպումներովդ
ուրուական մը ըլլայ կարծէք՝ մ շուշտ- 
յէն կա պոյտէն մէջ ս ո ւզո ւած դ կապոյտը 
որ տարածուած է ամէն կողմ , դուրս դա­
ւով ստուերը ներկայացնելու դերէն եւ 
էր զուգորդէն , յատակէ վարդա դոյնէն 
հետ նոր դեր մը զգենելուդ որ է՝ գոլ­
նա յէն դաշտ դաոնալ ու մէջոցը ողողել 
էր յո րդուն չոմեչովդ տարածք — մէջո- 
ց ր կերտելու առընթեր :

«Ա*արոքէ եռանկարի ը ղոյց կու տայ 
տ պա ւո ր ո ւթ եան զօ ր ո ւթ է ւն ը ղոր Մ արոք 
ւլո րծած էր Ա* աթէսէ վրայ դ էնչ որ էր 
մօտ երբեք չխամրեցաւ ու յարատեւ 
խանդ ներշնչեց էրեն *. Ենք հոն դա ցած էր 
հետամուտ Ըէէաէով ա րտա յա յտ չական նոր
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En 1935, le Cubisme et le Futurisme 
sont presque vieillis, Picasso toujours 
en gloire. Fernand Léger et Le Corbu- 
sier se rendent à New York pour la ré­
trospective du premier au MOMA. En 
1935, Marcel Duchamp fabrique des 
oeuvres rotatives que tout le monde 
peut enclencher, les "Rotoreliefs” inti­
tulés "Corolles”, "Lanterne Chinoise” 
ou autres noms qui rappellent les jeux 
de société du XIXe siècel. En 1935, 
Pascal Carmont apprend à faire le bai- 
semain, il a sept ans.

Par sa grand-mère, "Madame Artine 
Effendi Aslan”, l’auteur, diplomate fran­
çais, découvre ses origines nobles et 
en informe, sous couvert du souvenir 
d’enfance, le lecteur en cautionnant, du 
même coup, la validité de son discours, 
Je peux parler des Amiras, puisque j’en 
suis un descendant. La caution se ren­
force par des jeux d’homophonie rapi­
dement connotés. Ainsi le lecteur ap­
prend-il que les Arméniens sont "nom­
més Haï (à prononcer comme le 'ailles՛ 
de Noailles)” (p.18). La traduction pho­
nétique n’exige pas — et exclut même — 
le ”s” de "ailles” dont Pascal Carmont 
a besoin pour pouvoir rapprocher "Haï” 
de Noailles’’. Ce qu’il n'aurait pas sou­
haité faire avec "caille" ou "pagaille”, 
par exemple.

Le départ du livre, une certaine complai­
sance narcissique, pourrait faire craindre 
le pire et éloigner d’emblée tout lec­
teur potentiel en ce que les histoires 
personnelles n’intéressent personne et 
qu’un autoportrait en gloire ne suffira 
jamais à faire un livre. Le but de Pascal 
Carmont réside heureusement ailleurs 
et l’auteur reconnaît à l’ambiance qu’il 
se plaît à évoquer, à ce monde des der­
niers Amiras exilés en France, une 
dimension irréelle et totalement ana­
chronique (p.141). Il importe donc de 
transformer les souvenirs dix-neuviè- 
mistes en des espèces de "rotoreliefs 
accessibles à tous. Loin de se situer 
dans le champ de la nostalgie et d’en­
gendrer une vision onirique du passé, 
comme le pense le préfacier, l’Ambas­
sadeur Bernard Dorin, le livre de Pascal 
Carmont débat sur le présent et ouvre 
des terrains de discussions pour l'ave, 
nir proche. L’auteur cherche à présenter 
les Amirasd ) sous un angle favorable

կա ր ե լի ո ւթի ւննե ր ո լ , քանի որ վայրենա- 
պա չա ո ւթ՛ի ւն ը որքան ում՜գին , նոյնքան 
կարճատեւ կեանք ւքը ունեցաւ։ Մ տիք՜իս 
կ՝ըսէ ■ «Ամ թող ջ խումթ մը այս ոգիով կը 
գործէր • • • : Աւէլի ուշ իւրաքանչիւրը , 
ըստ իր անհատականութեան , դրժեր կայ- 
րենապաշտութեան այն մասը որ չափա­
զանցուած կը գանէր, ծեւոկ ւքը որ իր 
անձնական ուղիին հետեւի :

«Դէսլի Մաթոք իմ նամթոթդութիւնս ին­
ծի օգնեց այս անցումը կատարելու եւ 
ր նութեան հետ կապը կերագտնելու, ա- 
ւելի !աւ կերպով քան այն ինչ որ վայրե- 
նապաշտութեան նման կենսունակ րայց 
քիչ ւքը սահմանաւիակ տեսութիւնը կը 
թոյլատրէր» :

Սակայն , նախքան այդ , վերատեսու­
թեան եւ ինքնահա րց ադրմ ան ընթացքին ,
1910—/' 1911—/' Մ աթ fi ս ի Խտ1բպւղու-
թիլններուն ատեն տեղ գտած երկու հիմ­
նական յայտնութիւններ արդէն իսկ զինք

— on pourrait difficilement parler d’ob­
jectivité — afin d’éliminer l’idée selon 
laquelle ils auraient contribué, par leurs 
liens au pouvoir ottomau et par leur 
richesse ostentatoire, aux massacres 
des Arméniens et afin de montrer, au 
contraire, leur rôle essentiel d’intermé­
diaires, de diplomates reconnus.

Le livre de Pascal Carmont ne ressortit 
pas davantage à l’histoire qu’à la litté­
rature en ce que, d’une part, aucune 
méthode n'est avancée (ce qui n’em­
pêche pas la présence de références à 
des auteurs comme Dumézil ou Anahide 
Ter-Minassian) et que, d’autre part, 
aucun travail d'écriture ne s’y remar­
que. Il s’agit bien plutôt d'une histoire 
romancée dans laquelle l’auteur invente 
des dialogues et des scènes, rend de
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manière imagée l'atmosphère propre à 
un milieu. Un livre dont on peut regret­
ter qu’il évoque parfois le style du 
magazine "Point de vue" présentant les 
familles de manières idyllique (décors 
somptueux, femmes toujours superbes, 
des "créatures”, etc.). Les affirmations 
de l’auteur surprennent quelquefois. 
Ainsi se demande-t-on avec stupeur 
comment la "simplicité’’ et la "pureté" 
de l’Eglise d’Aghtamar sur le lac de 
Van peuvent en faire une "préfiguration 
de l'art baroque” (p.22)? Parlant des 
hommes de "l'art” (artistes et méde­
cins) appréciés des Sultans turcs, P. 
Carmont écrit; ”le célèbre Doctor Bo- 
ghos Andonian-Chachian (1744-1815) 
fut le premier Arménien de Constanti­
nople à faire ses études à l'étranger. 
De 1762 à 1769, il effectua en Italie un 
séjour qui lui permit de poursuivre de 
solides études de médecine. A son re­
tour en Turquie, il devint Premier Mé­
decin impérial et soigna les sultans 
Abdul-Hamid 1er et Sélim III. Il fut éga­
lement le médecin attitré des Amiras de

նոր ուղղութեան մը մղած է ին • մէկը 
Միմնիխի մէջ իսլամական արուեստին 
յա յտնա բերում ը , իսկ միւսը բիւզան-
դականը , իր սրբանկարներովս Մոսկուա- 
յի մէջ : Միջոցի եւ ոզեկանոլթեան նոր 
զգայութիւն, ըմ բոնում եւ պատկերում
մըն է որոնցմով Մաթիս կը համակուի : 
նոյն ատեն, հարկ էր նաեւ հեռաւորու­
թիւն մը, ինքնամփոփում մը, աւելի խո­
րանալու եւ աւելի յստակ տեսնելու. ,
հանդիպելու համար իր անձի այն մասին 
որ տեղ մր իրմէ բամնուած էր , այլ 
ոլորտներ սաւառնած ու իրեն կը սպա- 
սէր հոն, Մ ար ոքի մէջ ’■ «Մարոքի և- 
ոանկարգը այս բոլորին բարձր արգասիքը 
կր հանդիսանա յ î

Այս յօդուածը գրուած է հետեւեալ ցու­
ցահանդէսին առիթով • - 
«LE MAROC DE MATISSE»
Institut du Monde arabe, Paris
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son temps. Son fils, le Docteur Manuel 
Chachian (1775-1858) fut à son tour le 
médecin personnel des sultans Mah­
moud Il et Abdul-Médjid” (p.75). Un pro­
blème se pose pour nous dès lors qu'il 
existe, à l'Université de Padoue, célèbre 
pour sa Faculté de Médecine, un por­
trait d' "Emanuele Sciascian" (et non 
Boghos) présenté comme "Armeno — 
1775-1858” et comme médecin du roi 
de Perse. Il faudrait donc vérifier(2).

Basé sur le ’’on dit” et le colportage 
d’anecdotes, le livre de P. Carmont 
manque assurément de regard critique 
sans pour autant — et c’est tout à son 
honneur — occulter au lecteur la cri­
tique exprimée par d’autres. Voulant 
défendre les Amiras contre les attaques 
des Mekhitaristes dont il cite les textes 
dans lesquels sont reprochés le luxe et 
l’ostentation, Pascal Carmont écrit : 
"Pensons à la lecture, dévote et cons­
tante, des stances ardentes de Grégoire 
de Narek, le grand mystique de l’Armé­
nie médiévale (944-1010), dont nous 
livrons ici un extrait de la onzième 
prière, particulièrement appréciée des 
Amiras...” (pp.78.82). Si l’acte de lire 
contribue bien évidemment à élever 
l’esprit, il n’en devient pas pour autant 
un argument suffisant à éliminer la 
critique des pères Mekhitaristes et ne 
confère en aucun cas une dimension 
mystique aux Amiras. Lorsque Patrick 
Poivre d’Arvor invite l’Abbé Pierre sur 
le plateau du J.T., il n’en devient pas 
plus humble, modeste ou généreux pour 
autant. Là où se jouent des affirmations 
de pouvoir, entre tyrannie et cruauté, 
Pascal Carmont veut remarquer de 
bonnes intentions. Ainsi, l’épisode du 
Sultan Mahmoud U faisant une "farce” 
à Garabed Amira en faisant asseoir le 
fils de ce dernier face à lui, un narghileh 
dans la main avant de convoquer le 
père qui, devant le spectacle médusant, 
s’étrangle "tandis que le Sultan riait à 
gorge déployée” constitue-t-il pour l’au­
teur un témoignage de I’ "intimité qui 
pouvait exister entre Sultans et Amiras’’ 
(p.117). La description des bouches 
suffit à faire apparaître un rapport de 
dévoration dans la domination, un res­
pect obligé des Amiras envers ce qu’un 
Michelet appelait, dans un autre con­
texte, le "vautour qui daigne les manger 
jusqu’aux os”. Les bonnes intentions 
des Amiras que l’auteur repère dans 
les fondations pieuses, écoles, impri­
meries, églises, orphelinats, hôpitaux... 
peuvent-elles être séparées d’une vo­
lonté de pouvoir(3) dont témoigne tout 
leur mode de vie et même de mort (la 
pompe funèbre de Boghos Bey Dadian)? 
Brossant, entre bals et banques, le por­
trait des grandes familles, Pascal Car­
mont met en évidence le rôle de diplo­
mate joué par Boghos Nubar Pacha, 
l'importance des Balian dans l’architec­
ture, celle des Dadian dans l’industria­
lisation de la Turquie et des Duz (ca­
tholiques) dans l’orfèvrerie ainsi que 
dans le déclenchement de l’arménopho. 
bie turque.

Pascal Carmont signale par son ouvrage 
que les Amiras ont surtout constitué 
un réseau familial et supranational qui 
a pu jouer les bons offices en tant 
qu’intermédiaires privilégiés entre des 
cultures et des religions différentes. 
Acteurs occidentalisés de l’Orient, 
chrétiens dans le monde musulman, 
les Amiras servaient de pont, comme 
l’Ambassade de France à Constanti­
nople pouvait servir de medium entre 
la Sublime Porte et Rome.

Dans la dernière partie du livre, plus 
intéressante, Pascal Carmont souligne 
que la volonté d’extermination du peu­
ple arménien entamée par le "Grand 
Saigneur” Abdul Hamid, n’a disparu 
ni avec les Jeunes Turcs ni avec Mus­
tapha Kemal. Le diplomate — qui a subi 
un attentat lorsqu’il était en poste à 
Ankara — regarde enfin l’avenir et 
donne son avis, son conseil. L’Arménie 
actuelle coincée dans le délire pantou- 
ranique Turco-Azéri, l’Arménie qui a dû 
commencer son indépendance dans la 
guerre, sans pétrole et sans même le 
projet d’un morceau d’oléoduc, doit se 
servir du. génocide comme d’une arme 
pour faire pression auprès des grandes

nations. De ce point de vue, P. Carmo 
a très certainement raison. Il y a 
revanche, peut-être un peu' d'illusio^ 
croire que la Turquie trouverait, dan9 
la reconnaissance du génocide, 'un in 
térêt pour ”son image de marque”' 
Appuyée constamment par les Etats- 
Unis, confortée par des puissances mi­
litaires comme l’Etat d’lsraêl(4) )a 
Turquie travaille une image anamorphi- 
que d'elle-même et continue de détruire 
la mémoire arménienne en détruisant 
les monuments ou en les dépropriant 
par la rebatisation d’une autre cultu. 
re(5). La pression de l’Arménie contre 
les grandes puissances est essentielle 
et doit être menée par toutes les voies 
diplomatiques et culturelles, médiatk 
ques et scolaires(6), à tous les niveaux 
Le livre de Pascal Carmont va dans ce 
sens, ne serait-ce qu’en désignant l’in­
congruité du rapatriement des cendres 
de Talaat, Enver et Djémal par une Tur­
quie qui, prétendant faire partie de la 
Communauté Européenne, érige des 
statuts en l'honneur des bourreaux

L’histoire romancée, comme le film j 
Verneuil (Mayrig), sont, ainsi que I։ 
soulignait M. Mahoux, Sénateur belge 
auquel nous devons la reconnaissance 
du génocide par la Belgique, des moy­
ens privilégiés pour le faire connaître 
du grand public. Le livre de Pascal Car­
mont va assurément dans cette voie 
mais il en aurait simultanément et 
d'emblée ouvert d’autres si l’auteur 
avait commencé le livre par le 7։ 
chapitre.

Par ce livre accessible au grand publie 
et plus engagé, in fine, dans lequel il 
insère des passages comiques (l'histoire 
du nez d’Abdul Hamid et la présentât™ 
de Cyrano à Constantinople, par exemple 
et pas seulement), Pascal Carmont 
contribue certainement à faire connaî­
tre le génocide et offre de surcroît une 
vision non victimaire — et donc encou­
rageante — des Arméniens qu’il révèle 
ici en tant qu’acteurs politiques, so­
ciaux, culturels et industriels, des mé­
diateurs, des traducteurs. Des fils d’Her­
mès, en quelque sorte.

1

(1) Le nom Amira correspond, selon 
Pascal Carmont, à "la version arménisée 
de l’arabe amir, émir, tout comme 'ami- 
rai’ est la version francisée de l’arabe 
Amir al Bahr, ’PrincTe de la Mer’, pendant 
mille ans, du Vile au XVIIe siècle, I։ 
titre d’amïra a désigné dans la langue 
arménienne les princes musulmans 
avant d’être conféré à des dign/fafres 
arméniens par les sultans otto­
mans" (p.43).

(2) Le portrait se trouve accroché parmi 
d’autres dans une grande salle jouxtant 
le fameux théâtre d’anatomie où Vésale 
entre autres sommités, donnait ses 
leçons.

(3) Tous les travaux de Michel Foucaul 
et certains textes de Georges Bataille 
ont démontré les rapports du pouvoi' 
aux lieux institutionnels et au redresse 
ment des corps. Il serait du reste «i 
téressant d’analyser la manière don 
chaque famille d’Amiras renforce s° 
pouvoir par le choix de lieux et de d- 
ciplines, la prédilection pour l'imprii# 
rie, l’orphelinat ou l’hôpital, les rapp°rt։ 
entre ceux-ci, etc.

(4) Cf. l’analyse de Raya Cohen 
l'empreinte du génocide arménien dan- 
la mémoire juive et notre comptereI1- 
parii dans Haratch du 6 juin 1999.

(5) Voir à ce sujet : Dickran Kouy^ 
"La confiscation des biens et la 
truction des monuments historié^ 
comme manifestations du 
génocidaire”, in L’actualité du ^լՈլցոց 
des Arméniens, préface de Jack 
Actes du Colloque organisé par ® , 
mité de Défense de la Cause 
nienne, Créteil, Edipol, 1999.

(6) On saluera le travail d'Hélène S 

pélias. Voir : "Quelle place pour 
nocide des Arméniens dans 'eS, {ua 
d'enseignement secondaire , la
lité du génocide des Arméniens,
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Ստեփա՛ն*

Լեզն անք չէ քեղ դիմելու, այս ձեւը՝ ոչ 
էլ դրական ոճաւո րում : Մեը հայրերը՝ 
ապրելով նոյն շքամուտքում ՝ եղել են բա­
ւական մօ՛տ ղոն է որպէս հարեւաններ՝ եւ 
այդ մասին տպադրուած է անդամ հումս- 
րիստւսկան մի մանրապատում*. Աս չէէ՛ 
կարող այլ կերպ դիմել մի անձնաւորու­
թեան ՝ որը y որքան էլ այսօր հասուն 
այր' մեծացել է Վուրդէն Մտհարու
աչջերի աո.ջեւ :

1Լերջին տարիներին անտ ա ր ը ե ր եմ
դարձել սլա ր րե ր ա կան մ ամ ուլում Չ* • Մ ՛"— 
հարուն վ ե րսւ բե րոդ յօդուածների եւ յի­
շատակս ւմնե րի նկատմամբ-. ք*արոյալրք- 
ւած ու տ ո լա ր ի ղա ց ո ւած հաս ար ակո լ- 
թէւ լնում ո* ւմ հողն է ՝ թէ ինչ կր դրի 
ինչ-որ քէօփչեան ին չ-ո ր Մ'"հո՛րու մա­
սին ։ Սւրիչ բան , եթէ մ՜ ո ղուի ուրդը հ ր- 
րաչքով վեր աղտն ի իր ճշմարիտ դրո ղնե- 
/'խ'- րտյց տյդ դէպքում նրանց դէմ ուղ­
ղուած ի ւր ա քան չի ւր ի՚օսք կր դա ոն ա լ 
պո լմեր անկ' հակադարձ թիրախով*. էլ 
Ify հ.ա[՚1էք ևամ է՛ Ըա[' խառնուելու ։

տյսօր ուղում եմ բանավիճել - - - 
հաստատելու համար քո միտքը՝ որ «Այ­
րուող այ զ. ես տանն ե ր»ի նոր տարբերակն 
աւելի հարստացած է ու խորացած ՝ քան 
առաջին հ րա տ ա ր ա կո ւթի ւն ը : Հա ս տ ա տ ե- 

fP րն է ամԳ դէպքում ՝ վէճ ի ա-
ռարկան :

['անը նրանում է ՝ որ նոր տարբերակի 
մասին էսօս ելիս դու նկատէւ ունես Վ * 
Մահարու երկերէւ չորրորդ հատորը՝ է՚՚՚կ 

նրա կորլմից տպագրութեան պատ­
րաստուած օրինակը : Տ ա ր րե ր ո ւթ ի ւն ր
ղրանց մէջ էական է եւ Պետհրատ էէ գե­
ղարուեստ ական բաժ՜նի նա թկլ,ն վ ս>ւ՛Ւ էւ1 
ս1էտք է որ դա մոռացած Հյինէր :

տ րմ ա ցն ե' ն ք մ եր յ էէ շո ղո ւթ էէ ւն ր :
ML/' թէ ոչ մի lZ Z,z,/Z/jr Պետհրատը չէր

Հրատարակում ալնսլիսէէ րնդհատումնե— 
ք՚փ ինչպէս Գ- Ա ահս,րուն՝. Վ1'ճ ակր 
յատկապէս վատացաւ դրողէւ մահից յե- 
տոյ ։ Հինգհ ատորեակէւ հ րատա քակումն ի- 
է"“կանացուեց գրեթէ քառո րդ դարում : 

ջո պաշտօնավարութեան տարիների՛ն
^»ր y որ վերհ րատա րա կո լեց ժ՜ամանակին

‘ղմոլկ րա րձ ր ա ցրած վէպը երկերի չոր- 
քորղ Հտւոորը յ

^'"յ՚յ Ւ^Ըղէռ ս ՝ էր*ն չ տես քո ւէ :
Սչէռաւոում էի էսմ րադիր Ա • P ի շո յետ- 

/ Հետ- ^ոլ դտնւում է ի ր քուլի սնե- 
I լ։? ՝ խմբագիրդ քեզ տեղեկացնում էր 
[ թսպրման') ընթացքի մ աս էւն եւ ստա- 

ցուցումներն ու համաձա յնա-

Պ
նում 
թ[՚մԱր-.

Հև 
նե

1Լ Համար չէր կարող դաղտնիք լի- 
որ խմբագիրդ կառչում էր տ եքս տէւ 

1,լ^քանչիլր բառից ՝ որն իրեն թւում էբ 

^ԳՒ՚ողսւլ կամ ո չ հայրենասիրական ■ նը- 
ք՚աււերը ՝ արտա յ ա յտ ո ւթ ի ւնն ե ր ը ՝

'եղւսմ երկի,Օսոլթլյլղյ<լյւ_^ղւ առաջար կլում 
լ հանել - Հոգ չէր՝ թէ դրանիդ գործը 
/Ր Ոու<եէր , ձեոք կը բերէր արհեստս,— 
I ն ^ո՚կուսոլթիլ՚եներ ել կը ո ւո ա ց ո լէ ր 

տպաԱՈԸոմթիէ-նը, թէ հեղինակը փ"-
1“ Լ է իր շեշտադրումներ ր *. Շ արքային

Ըագըից մինչեւ Պետհրատի տնօրէնը 
[ ափում էին կենտկոմի գաղափարս,—

Ւ“ական րսոեն իո . Յանկարծ մի րան 
" չգոՀյ . . .

կ ՚ ՚յտնուեղի երկընտրանքի աոջեւ'.
, «-պլանից հանել» հ ատ որ էւ հրատա- 

Լ թիւնն անորոշ հեռանկարով ՝ կամ
Uiցն եf ւԱ*^> արԼ^ուտումներով : Վե ր- 

հ Ա^Ո ւէ^ էասէլորւոլմ էր ես մէկ քտ J է
հ J Ոո րեակն ամ բո ղ^ա կան ա ցն ե լո ւ

’ եսէ Ըն՛թերցողն ստանում էր մ օտ
ս ս՛ րմ՜էքսյ լՈ ր յ ա ւե լո ւմն ե ր :

Լս գնացի L ր կր ո րդ ճանապարհով եւ
հիմա չեմ ներում ինձ*. Այն՝ ինչ դու՝ ս ի- 
ըելէէ Աաեփա՚ն ՝ համարում ես «ւք եծ էս ը- 
նամ քով՝ ո ւշադր ո ւթեամ ր ու նուիբու-
մւււէ^ կատարուած աշխատանք՝ իրակա­
նում յանցանք էր Ս' - Մ ահա րու եւ ըն­
թերցողի առջեւ : Վր ա կան ո ւթ ե ան ճշմա- 
րի ւո սիրողները երկրորդ հրատարակու­
թիւնը հ ամա րեց ին յետքայլ առաջինից ՝
իսկ դու խմբագրական երկունքներից 
ծնուած ււ յդ վա յ—տ ա ր բե ր ա կր քո Jorl~" 
ո ւածո ւմ կոչում ես նա թկինի վարկ ա ւէւ ր ր— 
կում : Մէկ տաշտակի մէջ ես լցնում սե­
րս ւն դնե րէւ առջեւ սլատաս էս ան ատ ո ւո ւ-
թեան զգացումով դրուած հեղինակային 
յաւելումները էսմ րաղրական աճպա բա­
րութի ւնն երէւ հետ եւ եզրակացնում ՝ որ 
.1էպի առաջին հրատարակութիւնը մեր- 

է, իսկ երկր ո րդր' րնդո ւնե լէւ : Հա­
կառակը պնդողներին ես դեռ ւէ ե ր ապա-
հումներով կարող եմ հասկանալ՝ րայց 
քեզ ո՛չ : Ան թադր ո ւմ եմ ՝ որ գրսղ Մ ՛ս­
հարին պա րղապէս չ էւ պատկանում քո 
ն ա էս ա ս ի ր ո ւթ ի ւնն ե ր էւ շարքին : Ա'ն չ ա- 
րած : թերթելով Հ ա յ կա կան հան ր աղփ- 
տւսրանը ՝ կա րե լէւ է համ ււ զոլել, թէ ո ր- 
քաՀն շատ են սովետահայ դրական այրե­
րը : Pn լո րին չես "իրէ՛ * * *

U'ttL մանրամասն թուարկում ես ՀՀւիո֊ 
վւոէսութէււնները ՝ կրճատումները ե մեղ­
մացումները'^՝ որոնք՝ ըստ քեզ՝ վա ր-
կափրկել են վէպը*. թուարկումը թող­
նում է հանդամ անա էից iit.ii ո լ.մնա ս ի լւ ո ւ-
թեան տպաւորութիւն i Րայց ահա իմ 
ձեռքի տակ է բնագրի հաւատարիմ պատ­
ճէն ր, որից դու մամանակին իրականաց­
րել ես փերահ րատա րակութիւնը , որում 
անփիճելի է հեղինակի ձեռքի առկայու- 
թիլնր , ընդհուպ' էջակալումը'. Պնդում
եմ ամենա քն պատասթանատուութեամր
թուարկածդ փ ոփ ո [u ո ւթ ի ւննե ր ի ց մէկը
պարզապէս սրբագրական է , մի երկու­
սը երկրորդական Լհ.կեռ — կոտո չ» կամ 
ՀՀկեռ» բեղեր եւ ա յթէ • • •) , մնացածը 
իյմբագ֊րական միջամտութիւններ են .
ԼԼ/ստեդ են ասում' ս ելը չի ճռռում , սե/— 
լորն է ճռռում ■ ■ ■

3տիպուած եմ քեղ հիասթափեցնել : 
-Լէպը ւլարկափրկուած չէ : թուարկածդ 
փ ո փ ո խ ո ւթ ի ւնն ե ր բ , որոնք կոտրել են 
ւԼէպի մ էջքը , բարեբախտաբար ՝ կատար­
ուած չեն : Անփոփոխ է պահպանուել ան­
գամ «դղեղի բունխ» հետ կապուած պատ­
մութիւնը : Հեղինակը պարզապէս աւելաց- 
րել է այստեղ նոր մի գլուխ, որու)դարձ­
րել է վէպն աւելի բազմաձայն, ինչպէս 
կեանքն է ու իրականութիւնը :

Այդպիսին է եղել ^վերամշակման» րս- 
կըղբունքր'. Գրողէ! անդամ մատով, էլ 
չասած դրչով , էՒ դ1։սէ1ւ1 «ԳԳեԳե Ըոլնին» , 
Արամ Աանուկեանի , ազատամիտ միւ- 
դուրի կամ վարմապետ Գէորղի կերպար­
ներին, բայց յաւե լո ւմնե րում դրանք 
պատկերւում են նորովի' աւելի լիա­

րիւն :
Այդպիսին է եղել խմբագրման սկըղ- 

րունքը : են նմ֊արից կասկածելի
թուտցող էջեր, հատուածներ, արտա­
յայտ ո ւթի ւնն եր , բառեր, որի հետեւան­
քով հեղինակի հաւասարակչռումներր 
թողնում են ումային ^վարկափրկման» 
տպաւորութիւն՛. Իսկ հաւասա րակշռմ ան 
մասին խօսելն արդէն ալեւորդ է ն J-ա­
րի միւս կողմը դատա՛՛րկ է'''

ճշմարտութեան դէմ չմեղանչելու հա­
մար պէաք է ասել , որ վէպի առաջին հը- 
ր ատ ա րա կո ւթ ի ւն ը նոյնպէս իրականաց- 
ուել էր խմբագրական անհարկի միջամր- 
տութիւններով : խմբագիրներին վախցբ- 
րել էր ^յեղափոխութիւն» եւ «յեղափո­
խական» բառերի բացասական իմաստով

գռ րծածում ը՝ չնայած դրանք ամենևւէւն
չէր^ ՛է եր ւսրերու մ կո մ ո ւն էւ ս տ ա կան կու­
սակցութեան ր։ խ մ րադէէ րնե ր էէն վաէսեցրել 
կր տռտնձէրն դէպքե րում բացասական էր- 

մսւստոէէ հ,թոլրք^ րւսոէւ դո րծածում ր։ 
1՚նչպէՀս կւսրող էր ԽԱ ՀՄ—Է՛ կաղմում 
վ՚՚՚քրէ՚կ Հայաստանն ունենալ ա յ լ կար- 

հ ա ր ե ւան էւ նկատմամբ : Խմբադէւրնե- 
րէ՚ն ւէա էս եց րել էր հայ ազգայնական կու- 
ս ակց ո ւթէւ ւնն ե ր էւ մ աս էէն տրուած առան-
ձ/էն բնութագրումները։ Ալ վերջապէս՝ 
Վանի թուրքական թա ղՒ աւերումը եւ 
թալանը*. Հայերը՝ եթէ պատերաղմ ում 
են՝ ապա մխայն' միջնադարեան ասպետ­
ներէն նմ ան • * »

{Փակագծերի մէջ ասենք՝ որ «Այրուող 
ա յղես տանն եր  ̂ի դիտական հրատարակու­
թիւնն սէր դէն սլա տ րա ս տ է : Ղ*րա հիմ­
քում ընկած է հեղինակի կ ողմից խնամ- 
մ"՛/ պահպանուած ձեռա դիրը'. Մ անօ թա­
ղը ո ւթի ւնն եր էէ երկու խմ բո լմ բերուած 
են առաջին եւ երկրորդ հրատարակու- 
թիւնն երում կատարուած խմբագրական 
միջամւոութիւնները ՝ է,սկ երրորդում',
հեղինակէէ շ ր ամ շւս կո ւմն ե ր ր : Պատրաստ

Գրեց'

ԳՐՒԳՈՐ ԱՃԷՄԵԱՆ

է ՝ բայց • . . բա ր ո յազր կո ւած ու տոլարի- 
ղա ց ո ւած հ ա ս ա ր ա կո ւթ ի ւն ո ւմ ո* ւմ են 
հ ետաքր քր ում նման մանրուքները^ :

Հ^ատերէէ նման ես էլ եմ համոզուած՝ 
որ եթէ գրողը խորյխէր առաջին հրատա­
րակութիւնն անփոփոէս՝ ապա մամանակէէ 
ընթաց քո ւձ այդ տեսքով էլ այն կը ճա- 
նա չու էը որպէս Հո՚յ ա րձակի բարձրա- 
դո յն ն ո ւաճո ւմ ■ Այղ կարծիքն արդէն 
ձ ե լա ւո ր ւո ւմ է : Ջեմ կա ս կած ո ւմ նաեւ ՝
որ հ եղին ակի տ եքս տ թէ հաւատարիմ մնա­
լու- դէսլքում նոյն պատուէրն կզարմ՜անա— 
նար նաեւ երկրորդ հ ր ատա ր ա կո ւթ ի ւհւ ը *. 
Պնդե լ եմ տա ր րե ր ա ռի թն ե ր ո վ ՝ որ ըն­
թերցողի իսկական հանդիպումը ^Այրը"~ 
ւող ա յղես տանն ե ր5չ էւ նոր տարբերակի 
հետ ՝ դեռ աո.ջեւում է : Հեղինա կը մ՛ 
էէերամշակել՝ այլ լրա մշակէ1 լ է վէպը։ 
Աոա 'Խ դա ղ ա փ ա ր ա կան շե չտ ա դ ր ո ւմն ե ր էւ 
էի ո ւի ո Էսո ւթեան ՝ առա՛նց «մ եղմ աց ո ւմն ե-
րՒ ՛■

Վէպի աո աջին հ ր ա տ ա ր ա կո ւթ ի ւն ո ւմ 
կուր կենդանէէ եւ մարդկային սիլմ՜ետա- 
յին մ էէ գիծ' դլխա ւո ր հերոս /' կ ո ղմն ա- 
էլի սիրավէպը'.

«77 է^ըը պատ կ ան ում են հ ա յ tu րձա- 
1լի ւի այ լուն էջերին։ Աաւօք՝ փա րիս ետՒ 
սլա հան ջների ճն չմ ան տակ հ եղին ա կը փ ո- 
ի՚եց դրանք*. Աս շատ կը ցանկանա յ էւ ՝ 
"իըելի Ս տեփ ա՛ն ՝ որ րլո լ չհ ամ աձա յնր— 
լէ ի ր հեղինակէէ հետ ահա տ՛ յս վ երամը- 
շտկման հարցում ։ ptujg դու անվարան 
միանում ես նրանց ՝ աէքեր ւսյւլ էջերում 

միայն բարոյական նորմերէւ էսա էս­
տում' «Վէպէէ դլէսաւոր կերպարը' Q հ ա- 
նէս աղա Մ ուրագէս ան եանը կեն ակց ում

1’ I՛ ղո հ ո է.ած եղբօր Վէ ո րդէէ կնոջ հետ : 
Ջ/- ն շւո լմ ՝ թէ թ ո ւա ր կո լած Պ ո լի" y թիֆ- 
լիս, Փ ա ր /'7- Պ ոսթրն ՝ վ* ընե լ քաղաքնե­
րից եկած ո0 ր «օտ ա ր ամ ո ւտ  ̂էւ ա ւլդե g ո լ- 

թւ. ամ ր էը նա ut սլ ա կան ո ւե լ ։ Put լց ան- 
սալս ւէ ժ՜ողովրդի ձայնին՝ հեղինակը վե­
րացրեց ՚ոյս անպատուաբեր դի պուտ ծը5> ։ 
Այս տ ե ւլ է աս ուած' խորԼ "t մ են ut 1լա ր ո ղն 
ինձ սլա չտ պան էւ իմ րա ր եկա մսե ր ի ց * . . 
Ա^նչ կը մնայ «Ա ար ամ աղով եղրա յրն ե- 
րյվ՚ց y «Աղմու կ ել ցասում» կամ դարիս 
քիչ թէ չատ ն չան ut կ ա լի ց որեւէ ստեղ— 
ծա էլ ո րծո ւթիւն ի ց ՝ եթէ դրանց ի ց հանուեն 
ուլդ անպատուաբեր կոչեցեալ «ւյի պո ւած- 
ները»։

Մէջր երումր դու աւարտում ես անորոշ 
մ էւ բառարարդոյթով «փ ո փ ո էս ո ւթ ի ւնն ե ր 
եւ լրացումներ կո՛ն օրինակ • • •» ՝ եւ հե­
տեւում է էջեր էէ մերկ թո ւա ր կո ւմն ե ր ի 
նոր մ՛ էէ իէումր՝ որն ո ւմ՜ ե՛ղա ցն ում է ցան­

ցուածէս յին վերամշակման տպա լորու- 
թիւնը , այնինչ դրանք բոլորը վ եր արե­
րս n! ևն դիպուածով գրչիդ եկած ա յղ. 
նոյն . . . «.դիպուածին» :

Եարդալա! յօդուածդ , .ես աշիւաւոում 
կի կռահել ի “h շ առիթով կ էս յն գրուել, 
որո նք են եղել էլ ր գա սլա աճառն ե ր ր : Հա- 
7/” թէ այն բա ր ե ր ա ր էէ պատուէրով ՝ որին 
ղո՚֊ յիշատակում ես յօդուածիդ սկրղ— 
րում եւ վերջո, մ՝. Ոչ էլ Աէ t տոն ին ա Ա ա- 
հարու «Ամ ո դի ս ա կան ը» *էրքԷ՛ առիթով ՝ 
ո ր է> հետ անտեղէէ վ ի&ո ւմ ես յօդո լածիդ 
մուտքում : Վրողի այրու մեծագոյն վաս- 
տակր նրանում է՝ որ '[՛լ՛կել է ղրււղէւ 
կեանքը Աիրիրում եւ վե ր աղ.արձր ել նր ան

՛է ր՚" կ "՛նութե անր։
Ուրեմն է՚^ն չ առի թուէ1 ։
Աաւօք ոչ գրական ։ Աձէսքօղ են յօդո ւա- 

ծիղ քա ղա ք՛ո !ւ ան ն կա տ tu ո ո ւմն ե ր ր ՝ եւ 
"'Jrl bUh պ""ոճաոով՝ էս ո ց ե / ի : Այլ կերւղ 
լինել չէր կարող ։ Վու առաջինը չես ՝ որ 
՛ի u րձե լ ես կուսակցական պա հ անջն եր ո վ 
մօտենալ դրականութեան ը ՝ ել վերջի^ւր 
չես ՝ որ այդ ճան ա պա րհ ով յանգելու եո 
փակուղու *.

Վու բող ոքում ես ՝ որ հեղինակ լւ Աով- 
կասից եւ քաղաքակիրթ Ալրոպայից Ա- 
ր ե ւմ տ ե ան Հայաստան նե րմուծո ւած աղ- 
գ՚՚՚յի^՛ կուսակցական էլ ո րծ ի չն ե ր ին հա­
մարում է երրորդ ում՜' օտարամուտ եկ- 
ոլորներ ։ Ա օդո լածդ տսլա դրո ւած է ար­
տասահմանում ՝ այստեղ ա յն երեւէր թէ 
ան յայտ է։ Ատիպուած եմ կատարեք 
վ՚՚՚քր—է՚նչ ընդարձակ մէջրերում' ընթեր- 
ց ո ղի՚ւ, հ ա ս ցն ելո լ համար հարցականնե­
րով հարուստ քո քաղաքացիական րնւրւէր- 
ղո ՛ պւսիմոսր ( փ ս, կա ղ ծ ե ր ո t.tl ս, ր ո լած

իջամ ս, ս ւթ ի ւնն ե ր ի համ ար' ներո՛ղ կր 
լինես , րայւլ քերականութիւնդ թողել եմ
անփոփոխ') .

«Րոլոր ծագող հարցերի մէջ , կայ լքէկյւ 
ամենաեասարակը • այղ ինչպէ՞ս էին o— 
տարամուտ, ներմուծուած համարւում 
նոյն ժողովրդի գաւակները , այղ. ի՞նչ 
"երրորդ ուժ" էին այդ "եկուորները" , 
Վանը Հայաստանի հետ կապ չունէ՞ր 
(շատ էլ ունէր, բայց այդ կապը հարցի 
հետ ի՞նչ կապ ունի - • ■) , ամէն շրջան ու 
գաւաո , ալքէն քաղաք առանձին երկիր ու 
ժողովո՞ւրդ էր: Այդ դէպքում, ինչո՞ւ 
վանեցիները գաղթեցին արեւելեան Հա­
յաստան , այնտեղ, որտեղից եկել էին "օ- 
տար" Արամ , Իշխան , Աոմս , Փարամազ- 
ները, ապականելու, կործանելու Վանը, 
ե Հայաստանի , հայրենիքի գործին զոհա­
բերելով իրենց կեանքն անգամ , դարձեալ 
չէին մաքրել իրենց "յանցանքը" : Վանից 
եւ արեւմտահայ այլ շրջաններից արեւե]- 
եան Հայաստան գաղթածները , հրից ու 
սրից փրկուածները ևս "եկուորնե՞ր" էին , 
օտարամուտ , ներմուծուած , անորոշ ազ­
գութեան ներկայացուցիչնե՞ր : Դոնէ այս 
անհեթեթութեան դէմ չէինք ընդվգի , ե- 
թէ տեսակէտը միայն "Այրուող այ գես- 
տաններ"ի առաջին հրատարակութիւնոււք 
արտայայտուած լինէլւ (այդ "անհեթե­
թութիւնը", այո', լայն տարածում գր­
աւս ծ տեսակէտ է) :

Վերջապէս(՞) , վերամշակելով վէպը, 
գրողը հրաժարուեց այդ տեսակէտիդ եւ 
սրանով իսկ գործը փակուած կարելի էր 
համարել : Սակայն դեռ վերջնականօրէն 
չի թ-աղուել (յիշեցի Ն- Զարեանի 30—ա- 
կան թուականների յօդուածները - • •) հա- 
յութեանր ըստ ծննդավայրի սովորութիւ­
նը : Դեռեւս շարունակւում ու բորբոք- 
ւում է աղգային կուսակցութիւնների 
պատւքութեան աղաւաղումն ու նենգափո­
խումը , դեռեւս օրէնքիդ դուրս, հակազ­
գային է յորջորլում (ե՞ւս լքի "դիպ­
ուած" •••) Դաշնակցութիւնը, դեռևս առ­
հասարակ աւելորդ ու վնասակար են հա- 
մարսում կուսակցութիւններր բացի մէ­
կիդ՝ իշխող կուսակցոլթիւՕից • հին բոլ- 
շեւիկներ , նոր բոլշեւիկներ : Ահա միակն 
ու ընդունելին • լքնացեալը վնասակար 
"երրորդ ուժ" են: Եւ դժբախտութիւնն
այն է, ոբ այս ամէնը կատարւում է խե­
լակորոյս, ծագումով հայ, որոշ խաւերի 
քաջալերող աղմուկի տակ • • •» :

Հյ ա ր ո ւ.ն ա կե^նք այս թմր.1լսւհ ա ր ո , թ ի լ-
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նր՝ էմ Լ տեսնենք «վերջապէս» էւ' ե շ Lit
ուզում ասել :

«^Ամենահասարակ՛» հարցն է բտկանում 
J՜ ո ղո վո ւր ղն և ր ի հ ուլԼ րանո լթ և ան մէ9 ա- 
մուր ն ս ա ած [-[•PI- ն հարցեր Կ մէկն է: 
Զ, եռքդ գէ'ր խղճիդ ՝ սէրե լէ Սա եփ ա՛ն , 
եւ էս ո ս տ ո վան է'ր ՝ որ ճ ի շղ չես : փողո­
ւէ ուրդը , երը ղղու-մ կ՝ որ վտանգուած կ 
իր ղո յո ւթ ի ւն ը ՝ ղաղթո ւմ կ ոչ թկ ասա ր 
կամ հա րազատ ՝ ա յլ հ ամ եմ ատ արա ր ա- 
ւե լէ, ապահով երկիր՝. Արեւելեան Հա յաս­
տան գաղթած վանեց ինե ր ից շատերը յե­
ւս աղայ ում յայտնուեցին ՆԼրա ստանում , 
[կուսաստանում եւ աշխարհի այլ երկըր- 
ներում : Եթէ հ ամ աձա յն ո լեն ը քեղ հետ ՝ 
ապա կր յանգենք իս կապկս այն անհեթե­
թս ւթ ե ան ր ՝ որ Մ Ւա՚յ եալ—Լյւսհ անդներ ր , 
Գերմ ան իան ՝ Լեհ աստանը , անգամ Աւրս- 
տ ր ա j ի ան ու Եսրայկլն աւ ԿՒ Հ ա րաղս, տ 
են այսօր"լայ հա յո ւթեան ը , րան հա­
յաստանէ Հան րասլեաո ւթէ ւն ը :

Գ՛՛նէ գո'Լ չպէտք է բողոքէիր «եկոլոր­
ներ» հաւ՛ կաց ութեան ղէմ : Որովհետեւ 
՛բու էլ գաղթականի զաւակ ես եւ՝ որրան 
էլ անամպ լինէին ապր տեգ տարիներ ր՝ 
՛գէտք է որ մոռացած չլինէիր , թէ որ­
րան ամ ուր էր մոզովբդի յիշողութեան 
մէջ նստած «գաղթական» բառը : U ոռս՛- 
ցե՞ լ ե" : Հարց բո՛ ւ «ա քո պա րն ե ր ին» • • •

Իսկ աիե իրողութիւնը , որ ՛էանում 
յայտնուած յեղափոխական բոլոր 'ք ['~ 
ձիչներր եկուորներ էին , մ ի՞ թ է րա Լա կան 
էէը - որ վանէ ցիների մկջ ձև լաւս ր ո ւ էլ՛ 
այղ հասկացութիւնը հէնց այն իմաստով՝ 
որն առկայ է «Այրուող այգեստաննե- 
ր»ում եւ ոչ միայն ղրանս ւմ : Մթթկ 
Մ ահ ար ին պկտք կ ղաղա րէր վանեցի լէւ- 
նելուց՝ ի սէր հայրենասիրական կմանա- 
գին կաղապարների : «Եթէ դա հայրենա­
սիրութիւն կ հ ապա ես հայրենասէր չեմ»— 
ղրել է նա Շ ահ ան Շ ահն ո լրին :

Մեղր անիկն անգամ վանեցիների ա չ- 
քում եկուոր կր : Նա վանում եղել կ ը1ւգ- 
ամկնր մկկ գէ շե ր եւ՝ յարգելով տեղա­
ցիների խնդրանքը , առաւօտեան թողել կ 
քաղաքը :

ան մեծ կ քո կուսակցական նուի­
րումը , որ դու գագարում ես մտքիդ եւ 
գրլիդ հետեւե լուց : Որքան ճանա չու մ եմ 
քեղ ՝ ղու չէի ը կա րող ՝ ի ր ա ւո ւն ք չունէի ր 
գրելու՝ « • • • կործանարար կ՝ եր ր մար- 
Ղեկ ու է,մ բերը ամկնից առաէ եւ ա մէ- 
նից վեր չեն զղում ՝ չեն գի տ ա կ ց ո ւմ ՝ է- 
րենց անկապտ ելի բնական իրաւունքն ու 
՛լիճ ակը չեն ընդո լնում մէ՝ ամ րո գրա­
կան մողովրգի ԱւնթԱւԺսւ(ւելի մաս էէնե- 
/[*»* Եղա® ւ*. իրաւունքն ամենեւին պար­
տականութիւն չկ եւ անիմաստ կ բաղ մե- 
րանղ ի ր ա կան ո ւթ ի ւն ը սլատկ երել «Հտյ
ե' ս — Հայ չե՛ս» մա թեմ ա թիկ ական երկ- 
նիշ համակարգի միջոցով ՝. Պատմութեան 
ընթացքում միլիոնների կ հաս ել իր ենց
ամ րողջական մողովրդէւ մաս չհամարող- 
ների թիւր ՝ բտյց ղրանից վրտյ չի հ տ- 
ոել ո՛ շ աշխար Կ' ո՛չ հայութեան եւ ււ'չ 
կլ առանձին Հայերի վեք^ր** Գուցէ վ ե ր- 
ջիննե րս պարղապկս գագար ե՞լ են Հայ 
լ էնե լուց՝ բայց դկսլի utJrf: հմլործանու- 
մ ր» նրանք ղնաց ել են գէտա կց ա բա ր՝ ի- 
ր ա կանա ցն ե լ ո ւք իրենց «ան կա սլտ ելէ, բնա­
կան էրաւունքբ» («Æ<_ վիճակը • ♦ •» ն"րից 
"դիպուած՜ով" եկել է ղր[1՚դ) '•

Ահ աւասիկ եւս մի մէջբե բում ՝ որի ըն- 
թերց ումը յոգի շնչառութիւն կը պահան-
ջի' «Այս ամէնից յետոյ, Ա՞րը, ո՞ւմ 
հայրենիքն է : Ո՞ւմ է պատկանում Հա­
յաստանի Հանրապետութիւնը (հարցեր է՛ 
տյս նոր տարափում' անսպասելի հետս՛— 
րըըրիը Հտրց' պատասխանն ինձ էլ է հե- 
""սրրրրռւմ . . .) , ո՞ւմ իրաւունքն է Հայ 
'հատը , ի՞նչ թան է այսօր Արցախը , վա­
ղը՝ Կարսը , միւս օրը • • • դատարկ թան, 
անհեոանկար ու անիմաստ , այ նքան ժա­
մանակ , մինչեւ աշխարհի որեւէ անկիւ- 
lin ւմ ծուարած վերջին Հայը անկախ իր 
գաղափարներից , տեսակէտներից , սովո- 
րոյթներից , մտաւոր , հոգեւոր , նիւթա­
կան կարոդութիւնների լքակարդակից, 
անվերադարձ , անթեկանելի , անմնացորդ 
չի գգայ հայ ժողովրդի լիիրաւ ներկայա­
ցուցիչ եւ ոչ թէ "եկուորներից" տուժած
վանեցի կամ նման մի այլ թան» :

Տոգի շն չառոլթ եամ բ ըն թեըց ող ղեո
կու բ ե լի կ գտնել ՝ բա յց ա յստեղ վտանգը- 
ւած են Հ^այաստանի Հան րա պետ ո ւ թիւնը ՝ 
Հու յ Դատը , Ար ց ա խ ը , Կարսը ՝ ո րոնք հը- 
ր ա մ ա յ ւս կանօր կն պա յմ անա ւո ր ււ ւած են 
ւս շիւա րհ [ւ անկէ ւնն երէց մկկում ծուարած 
վծրջին խեղճուկրակ Հայով՝ սրէն ներ­
կա յացւում են գերմարդկային պահանջ­
ներ :

Որրան ինձ յայտնի է ՝ ներկ ա յումս գոլ 
ծ ո ււս րում ես Լոս- Անճ ԸԼըոումյ ]*նչո*լ 
ես ղմ ուա րաց րել գործդ*. Աւելի հեշտ 
չկՈ ր օրինակ ծառայել եւ հայրենիքո՛ւմ

զգալ քեղ' • * • նայի՛ ր կ րա կո ա ելո յ թդ • * *
^Լերջին մկջ բերումից փտոյ թեթեւ ոտ— 

քով վերադառնում ես այգեստաններ 
մկկ անղսւմ եւս այնտեղի հրդեհի կրա­
կով տաքանալու հու մ ար « //.jh վան Կւ-
ներր , ովքեր իրենց հարազատ Որ ելու­
նում լուրում Լին "Այրուող ա յղես տ անն ե- 
ր ր" , դրանով առաջին հ ե ր թ ին բողոքում 
*/' ն ընդդէմ հատոււսծս, յնո ւթեան ՝ ւսղ-
ւլ ային տարանջատման» : Ո ի չե ցն ե մ ՝ որ
«Աէրուն Երեւան» երգող քո վանեցիները

ական թ ո ւա կանն ե ր ին հարազատ Երե­
ւանում մահուան ու աքսորի էին գատա- 
սլա ր տւո ւմ հկնց մ ի ա յն 'Լան ո ւմ ծնուած
լինելու համար , [t ււ կ նրանց զաւակները 

ականն երին այ լեց էն եր է, եւ քո հեա 
միասին սկսեցին եւ ղեռ շարունակում են 
ցանգս ւածա բա ր լքել ե ր ի' ց ս հարազատ
Ե րեւան ը:

Կեանքը քաղաքական ճառերին չի են- 
թուր կլում : Կ ու րգա' խնդրեմ ,
Ա տեփ ա՛ն ՝ «Դսւրուն »ի ա լս աա ր ո ւա յ Հ)—րգ 
համարում Աարկ* կշանեանի դատոգու- 
թիւնները՝ հ ա յ մուլովրդի հատու ածու յ- 
նութեան՝ ա րեւե լահա յութեան եւ արեւ— 
մ րտ սւհ ա յ ո ւթ եան ւիո խաղա րձ հոգեւոր 
օտարութեան մաս ին : Որքան կ լ ցաւալի 
կ Մուրկ * կշանեանի ՝ իմ կամ քո համար' 
այգ իրուլութիւնր սլատմ ական ճշմար- 
տու թիւն է :

Ջ/z կու ր ԿԿ ո ի րելի Ատեվւա՚ն) այդպէս 
Ւ ■Ղ-U- ալլոց եւ անհիմն գրողին ներկա— 
լացնել ա յնսլիս ի լոլրջ մեղադրանք , ին չ- 
սլիսին կ սլատմ ական ի ր ա գա րձո ւթ ի ւնն ե- 
րի ո ւ հաւաստիս ւթիւնը' «Պատմութեա­
նդ ծանօթ ընթերցողը անմիջապէս(՞) կր 
նկատի վիպական որոշ փաստերին անհա- 
մապատասիյանութիւնը պատմական իրո­
ղութեանդ • • Օրինակ յայտնի չէ, թէ ինչ 
զինանոց է պայթեցրել Գէորգ Մուրադ- 
իյաքւեանր (^ի՚՚կ Հաւէաբաըի ս՞ ը փող՛՛ !)Ւ 
վրայ կր ծառա յո ւմ Դիքս ր ը լ գիտելս • ♦ ♦) } 
Աթւսթոն զոեուհլ է 30 տարեկան ? 1893-ին 
( անձամբ ես ճանաչում եմ՛ տասնեւո կ 
ստեփաններ . . .) : Կարելի է շարունակել 
անհամապատւսսիյանուլւիւնները» : Ցօղ­
ուածիդ ոճը կասկած չի յ ա ր ո ւց ո ւմ 5 որ 
դու հաճոյքով կը շարունակկիր դրանք , 
եթէ գտնէիր այդպիսիք՝. Գրականում Դ՛ 
Մ ահարին նիւթին ւո ի ր ու սլե ւո ո ւմ կր կտ­
տա րե լապէս : Եփէ ւռքա հա յ գրականագկտ 
Անդրանիկ Հրահինեանին նա ղթէ Հ՝ 
«Գրքի հեղինակը սնունդ է ստացե.լ ոչ մի­
այն իր տեսածներից ու լսածներից , այլեւ 
մարքսիզմի հետ ոչ մի կապ չունեցող 
Լէոյի ? ^աջսւզնունու ? նոյն Արամ Աա- 
նուկեանի ? Եկարեանի , Արտակ փարթին- 
եանի, Կոմիտասի գրածներից (տես՝ նրա 
նամակները Չօպանեանին՝ "Դաշնակցու­
թեան փռւ֊չ ուժի" եւ նրա "կրկնակի ի»ը- 
նամակալութ֊եան" մասին)» :

[մ ող քար չոլրտի նա , ով մ եղ աւո ր չկ : 
Դու մեղագրում ես գրողին , որ նա պատ­
կառելի տարիքում րլա րձա ւ կոմ կո ւսի ան­
գամ : Կ ր իրաւացի , թ է այգ
շարքերն բնգունուկր նուիրումով (փն չ- 
պէո ու յսօր դու՝ Դ ա շն ա կց ո ւթ ե ան շսւ ր- 
քերը) կամ վարչական աթոռ զբաղեցնէ- 
լու համար (ինչպկս նրա մ ամ ան ա կա կի ց 
մի շարք ղր ողներ'] : Դ ՝ Մ ահա րու միակ 
ե սլ ա տ ա կն Կ յաղթահարել դրող—վարչա— 
րսւրների վե ր ա սլահ վե ր ա բե ր մ ո ւն քն իր 
ն կա ամ ամ բ եւ լս ե լի յինել մոզովրդին : 
Ի;)Կ Ւ լր ա քան չ ի ւր կուսակցական գը~~
րող ղլ՛է ը ս՛ J^ulltu է կո ւս ա կ ց ա կա^ւ գործ , 
ին շ պի ս ին եղաւ «Ծաղկած փշալարերը^' 
սովետահայ գրականութեան միա՛կ դղրո- 
ց"՚յ['ն գործը . . .

Ակ նարկելով նախկին հ ա ս ա ր ա կա ր ղր , 
ղու կար ւում ես .ք եղ ՝ առաւել եւս ք^՚ղ 
շ րջա սլա ւո ո ղ ի ր ա կ ան ո ւ թի՛նից ՝ եւ բացա— 
ղան չո ւմ' «Դրա երջանիկ ա սլ ա գան էէո~ 
'//->' '/ /// յել եցինբ եւ գեռ կր վայելենք» :
/* սրտէ ցանկանում եմ , որ ւլու վաղն ու­
նենաս բարոյական այդ իրաւունքը նախ- 
կին հ սւսսւրակա րգը բա րձ ր ի ց մ երմելոլ , 
բա յց ա յսօր գա րէ^ռ չունես : Հնա բա­
լո ր կ , որ մ օտեց ել ես երջանիկ ապագա- 
յին ՝ բ՚՚՚յց . ■ ■ մերն ուր ի՛ շ է :

«Ալլալող այգեստաններին իրօք արմա- 
նացան բազմաթիւ քննարկու մնե լ, ի ՝ ս ա— 
կայն մամուլում այգ օրերին չտսլսւգր ր ը- 
ւեց եւ ո ՛չ մՒ յ°Գ ուած : Դա պատահական 
չէր : -ինն արկումներում կար եմ՛ կր ո ւղա— 
Կ՚է չաւի ղրաղուել օգի ցնցումներով' 
à աղբ ո ւած վանեցիների , նրանց վիրա­
ւոր ո լած ա ռա քին ո ւթ ի ւն ե ե ր ի եւ յարա­
կից խնդի բների մասին ՝. Ո այց սւնգամ ն ը- 
բանք , ովքեր ընկել Լին քննադատ Մ ա- 
հարու գրչի տակ եւ գտել յարմար պա­
հը հաշիւներ մաքրելու , ողջամտութիւն 
ո ւնեց ան չստորագրելու որեւկ նիւթ , n— 
րր կարող կր մնալ դրականութեան պատ- 
մ ո ւթե ան մէջ : fi ացաո .ութիւն էր Հա յաս­
տան ի Դրոցների միութեան քարտ ո ւղա-

ընդառաջում

ՎԵՐՋԻՆ ՔԵՐԹՈՒԱԾ
Ո ան տի ըն կե րն ե ր ը կր պատմ եհ , որ 

Զանղըրըի տարագրութեան օրերուհ 'Լա- 
ր ո ւմ ան կը շա րունսւկկ ր > կա րծեձ
նոյնիսկ վեցերորդ տետրակ մը սկսեր էր 
լեցնել , մշա1լսւկանի ոճով , կ՚ըսեն :

Արհ ու լիրքի մթնոլորտին մկջ նման 
տ ենդագին ա շիւ ա տ անք զարմ ա ց ո ւց ած կ 
պատմ ողներ ը : Աս ոնք բո լո րն ալ թերեւս 
իրենց ւլր ի չն ու միտքը շատոնց հեռացու­
ցած էին գիրկն ու էջէն , ինչպկս կը պա­
տահի յաճախ* երբ պատերազմը կր սկսի 
մ ուս աներբ կը լո են :

վարումանի ա յդ տետրակները կորսը- 
լած են ան շուշտ :

Ijiin երեւոյթին' ար ՚ւ1՚լնմ տ են գա գին 
ւս շիւ աա ունքի մր անոնք բանաստեղծի հո­
գեկան վիճակին չ կ [ւն վերաբերեր ընդ­
հակառակն կր մնային այդ ա րհաւի բքէն 
վեր : Մt չակա կան ի ոճով : Կրնանք երեւա­
կայել որ քերթուածին շնոր Կ- լ ան կբ յտ- 
ջողկր փարատել սարսափը , կր խ [էք 
ղինք շրջապատի ամ լացնող անգո րծո ւ թե­
նէն ", գա ԿԿ ան բ ան ա ցն ո ւլ բոն ա 1լ ա— 
յ ո ւթենկն , ա յն որ կը ստ իպէր մ,"բղիկը 
որ մտա ծկին մ ի ա լն հացին , ջոլրին ու 
քոլեին մասին՝ եր աղե յու! անկարելի
տունդարձ մը* քերթուածով թերեւս բա­
նաստեղծը կր հերքէ ր “ւյգ տարտղ րու-

Գրեց՝

ԳՐհԳՈՐ ՊԸԼՏԵԱՆ

թիւնւը՝ այղ: դ-րսութիւնը ինքն իրմէ ու 
քե ր թո ւածկն , եւ կը յանձնէ ր ինքզինք 
հողին ու արտին ՝ հովին ու երկնքին՝ 
ս կղբն ա կան մերկութեան մը՝ ոչնչացման 
ճամրուն սկ[էղրը զանոնք հաստատելով 
իբրեւ ինչ որ հարկ էր երգել :

՛Լերջին պատկեր' նախքան ոճիրը ՝ քա­
նի մր օր՝ քանի մը շաբաթ ետք՝ ձորակի 
մր մէջ՝ Ոփւնկի ճամ բուն վրայ՝.

Jy ռովփ չբ այս դրուագին մկջ tn յն չկ որ 
բանաստեղծը քերթուածով կը փորձէր 
զանց ե լ սլատմ ո ւթ ի ւն ը ՝ օրուան անստու­
գութիւնը՝ քայքայումը՝ եւ իր անձկն 
անդին' հաւաքական բնաջնջում ը*. ffjnrr— 
վիչը նոյնպէս այն չկ որ տետրակները 
klL թոլաղրէր զանոնք ի 1է^ր^_ոյ ï տե,է 
մը՝ օր մը՝ հասցնելու համար հաւանա­
կան ընթերցողի մը։ Նմ ան լաւատեսու­
թիւն երկդիմութիւն մը կը թարգմանէ * 
կու՛մ անգիտակից կ ղըողը > էսյն չափով

բութ եան * * * որոշում ը : ոստով անենք ՝ 
դրական ստեղծագործութեան մասէն* * * 
ււ բոշում * * * հա ՚ > յէ՚Ժցէ՛' Կենտկոմի պլե­
նումի որոշումը Ախմատովայի եւ Զ՛՛չ- 
չենկո յէւ մ աս էն * • •

«Այրուող ա յղես տ անն ե ր» ը շարունա­
կում են մնալ հասարակական կեանքէ 
կԿ ա կկ տ ո ւմ : Այղ մ ա ս էւն կ վկայում նա— 
եւ բոլոր առումներով քո յօդո լածէն հա­
կադրուող Ա. Ափի նեանէ' Հայաստանէ, 
անկաէւութեան առաջէն տարէներէն գը- 
րած յօդուած ը : Այն ունէր կա րծե ց ե ա լ 
մ ահա ր էամ կտ ո ւթէւն ՝ բայց մերժ՜ելէ կբ 
հաւասարապէս՝ որովհետեւ ուղեկցւում 
Կ- նո յն քա ղա քա կան ֆ լէւ ր տ ո վ' մէկ ա՛յ լ 
կուսակցութեան հետ՝. Լքման յօդո ւածն ե— 
րէց գր ա կան ո ւթ է ւն ը ո չէն չ չէ, շահում ՝ 
կո ւս ա կց ո ւթ էւ ւնն եր ր ո չէն չ չեն ստանում , 
1՚Կ ՀԿլՒ մասին ծտնբ՚է՚կշիո խօսքր շտ- 
րոլԱակոլմ է մն՛ոյ Ա՛՛ղագս՛ յ ին : «Դիրքթ 
չի գրւում մի սերունդի համար , — գրել է 
Գ- Մ ահ տրին : - Կր գան նոր սերունդներ 
եւ նոր աչքով կը կարդան այն գրքերը, 
որոնք դիմանում են ժամանակի անողոք 
f ննութեանը» :

Որքան մօտենում եմ աւա րտէ ն , սիրե­
լի Ստեփան, այնքան անհնար է գ՛ոռն "լմ 
՚սյ"Օրոււ" յ բնակութեան քո եբ1լր ի լե՛լ— 
Լ"վ' հեփի էնւոթ : Գրիչը պէտք է յառ՛՛՛— 
ջ՚սցնի պատ ա" խտնա տ " լո ւթեան ն" յնպի- 
"է՛ զգացում , ինչսլէս վի ր ս՛ բո լմ֊ի ձեռ­
քում՝ նշտարը : Հապշտապ , վայրիվերոյ , 
"գիպուածնեբռվի' , ոչ հաւաստի կռուան- 
ներով եւ յիշողութեան ամնեզիա յով յօդ­
ուած թխել Հի կաբելի : 'fiեղ միշտ ես հա­
մարել եմ գրական աշխարհի մարգ-. Ջեմ 
կարծում, թէ ս խաչուել եմ-. Բայց այս

որ անգիս, ակ կը թոլի կու g ո , թ Լ տն
ււ t ե ւ t* i* ԼլիՕԼ1թևտ1՛ , կ'1'd տլ ՛է տբղտրէ մ թ, կ
գուշակէ ըն տ ջն U տն ծրագրին ձա/Հ^ 

թիւնը-. Ն՚ք"'ն լաւատեսութիւն չի կ չ 
iZÆy խռովել , կրնայ ղարմտղնել : ի,ոՀ 
կ՝ են թաղ րէ խախուտութիւն մր} - 
յո ւնո ւթիւն մ ր անգոհ անք մր- 

խոո՚քիչր ուրեմն' սարսափին 
լիրքին՛ աղէտին իսկ մէջէն ընթս,1յէ1
•tl’l’Û՛ է ’ ո1՛ կ՚՚՚րծե" կ'"՚բհս.մ„,լ,հկ ,ոլ 
ջր ""Արածուող մութը, ինչպէ,, որ /Հ j 
տեսէ շրջապատի զարմանքն ոլ ,(ոլյ 
թերահաւատութիւնը' ղ ի ր ին „լ 1„0 ,
հանդէպ '.

'Լս՚ո՚սհ չեմ սակայն, որ բ",ն,ս„տլ,^ 
կր հաւատար այղ գիրին ո լ ի,„Ա^ 
նոյնպէս վստահ չեմ, „ր կը 
վ՚րկութիւն մը այնտեղ, ոչ իսկ 
վկայել, բանէ մը վկայել, տնկէ՛ ման 

"յ՚ւ՚քան խ

••ւնեղսէ

ր>ւս

ւ. ան գ ո ր ո ւն հիմ ա մ ենյ 
ենք՝.

Դրուագը առեղծուածա յին կողմ 
ե/-, թերեւ" ալ զայն մեղի հաղորդ,,^ 
է՚Ը ՃԿ՚1 "՛յ՛է '"ռծղծուածն Լ որ կր ,խ 
խտն՚յեն մեր մտքին , ա՚՚ան՚յ բան մր

ԸԼԼս,ւոլ անկկ ՚ պարզ իբր ղւ։Ա 
հո՛մ նիւթ, տեսակ մ ր տյգ կ„ր„ոլ^ 
քերթուածներէն մնացող ո շ թէ ւոող, 
թէ քառեակ , տյլ անոնց գրուած րլլ,,,^ 
իրենք "ր եթէ "լզէին կրնային ,fn^ 
նել, ինչպէս ն - Մ անտրլչթամ ըրած է 
ամուսնին քե ր թ ո լածն ե ր ո ւն ու ,յւրլ\„ւ1, 

համտր, Աիպերիոյ կեդրոնացման ճմ. 
բ արն եր ո ւն մէջ : Գիտեմ տարբեբոլթի 
նբ , դիտեմ , որ Աի՚ղերիոյ ձիւներուն ւք(1 

տեղ մր , կր մնար իմաստի նմանող ի 
մ ր , բ րտ '" թ ի ւն ր կ ր պահպանէր լեղւո\, 
՛լա լն մի ա յն ճկ և լու ՝ զգետն ե լո ւ հաւքաշ 
ույլ ոչ բն ա ջ^ւ ջե լո լ ՝. Դրուագը հաղդ, 
դողները մեղ[, փոխանցած են՝ ուլվխւ 
սլ [ւ տ [ւ ըսէին' կ սւ ա կ ած են' սւռհղձուակ 
քերթուածէն ՝ որ կր քա լկ ր ազկսվւն 
մկջ*. Ընծայած են մեր մ աքէն' մտա- 
ծ ելէ եւ զմայլելէ դէպք մը՝.

'Ո է չ բուն չկ *. Մնչ կ  ̂ըսեմ ՝ գմուսւր հա- 
ււսսսւըելէ արարք մրն կ՝ որուն տար- 
ւլ ու թե տն իսկ ա կ ան անդր ադա ր ձ[ մ ը 1ր- 
րող չեմ ղտւանէր տակաւէն ես դխւ :

փերթուած մը ո չԿչ Կ "է 
ամ էնօրեա յ մահ ուտն առջեւ՝ այլեւ խ 
ււսքակսւն ՝ ծրագրուած ՝ կաղմսւկերպու^: 
եւ է ր ա գո րծ ո ւո ղ ս պան դէն ՝ որ կը
աղէտ : ^•Լ էէ՛ գՒ տեր ՝ գ1՚1՚ը ծ՚՚՚Կ d՛ h\ 
ռե ր երբեք հազարաւոր մ եռն ո ղներու ւդ 
եան դէմ աց ՝ մ ան ա լան գ երբ ւսնււնլ ‘••Jj, 

*/ Է րը t էսյՂր քերթուածը ընդունող 
եւ հ ա ւա քա կան ո ւթ է ւն ը կը կազմեն Ւ՜ 
րեւս ասոր համար էւ ր են g աք ս ո ը «ոի

յօգո լածդ' վ լ՛ի՛՛լում է բոլոր
[""Լ ՛

Հեր ջի՛նը լինի :

.{A-

ԳՐԻԳՈՐ

3 ՝Գ • — Յօդուածդ վերջերս թձ ! 
հասցրել ւսրտասսւհմանեան էմ բսւը^ 

ներէց մկկը՝. Պատասխանս պսււսըսւՍ1Ո 
արդկն ՝ երբ վե^տպէս “
ցածս աւետ էււէւ ծննդեան թ ո ւսւ^Լ1*^ 
պարբերականը՝. Ա յե բաւակւօն անսԱ( 
սելէ կր-** 1995 թուականէ Գեկ^կ f 
ՀԱւ* պա ր կղ» : Հքսւա ջրեր են հոսել Wjl 
րե րէց ՝ մ էւ պահ անգամ վա բունեց [• 1/1 “I 

լրբութեան հարցում : Յայ3 '
ծեցէ ՝ որ ոչ մ է ջըով գեռ. յւսնդղՈԼ 
այգեստաններէ արհեստական հ [,րէ Լ

ո - չք - դ- ,i‘.

շ նկար .յ
«Վանքի հարստութիւնը ժողոփ՚Մ 

պատկանում եւ եթէ ժողովթդակա ւ 
ծի յաղթանակի համար անհթս1^ 
ալդ հարստութիւնը, վանահայրն i ,1 
իրաւունք դէմ կանգնելու նրա V1 I 

նաիադասութիւնում հարցակա բ 
շեշտ է դրուել փոխելով ամթալ? P 
տը ■ "վանահայրը չունի' իրալ11լ1 
կանգնելու - • •"» :

Ատ * թ*օփչեա նի
մէկը :

մնփւ
'վ.սրկօ"հ'11'

Ե ■ Ջ՛" րենց ի Ա՛նուտն գրակ
եւ արուեստի թանգարտնսւ^ է tf
ուող ձեռադի ր տեքստից ակ՚Կ՛ -I j
առաջին հ ր աս՛ ա ր ա կ ո ւթ ի ւն"'^
ունեցել սրբագրական վրի"1"'■' ‘Լ fi. 
զոլել լ երկրորգ հրաատրտկ"^

Fonds A.R.A.M
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, ,f/P „/«եձ նանկ մահէն ճողոպրող-
խ խ-թթ 'ւր՚Դ"՛- ՚1""՚Ւ'1՝ Եր

՛լեր ապրելու, մասին, դ՛ոյն
.'"ճ/, ղ-ւ,ձ"'ւո'ւ հն“։րմներոլն ■ Ին: ՛՛/՛
է"'ւ-,,, ,քր դառնալու եղանակներէն մէկն է 

• Եւ ա11ո I' ^աԱար բաևաստեղ-
}հն արարրը >1Ը թ"Վ' “•Հ'Հա'ն աարօրի- 
Լկ , այնքա՛՛ն այլուրս՛ յին , պիտի ըսէի ,

՛լայն, 'ւ1"Լ'Ւն հաւասարումով մը, 
հ՛եցի ""՛եղծուած, անյայտ մը փոխ՛ս-
Լփեյի ս։նյ՚սյտու1 մՒ՝ ՝ւ1՚տնաւով հ"Հ"-

^րձ որ տեղ մը այղ արարքը կ՝առընչուի 
թսսավ' աշխարհին , աշխարհին իբրեւ [,- 
յ„,„տի հորիզոնի :

խսնասաեղծը քերթուած կը գրէր, եւ 
ասիկա՛ միա՛յն ասիկա կը թուի կա լ՛ե­
լս ր ՚ “՛յ՛՛ինքն՝ հիմնովին անմտածելի ու 
իսրս՚պէո զմայլելի -. Կարեւոր չէ թէ մը-
„„կ"՚կ՚"ն "ճ"'/ 'H"uir ըլլայ՛ "՞՛Լ դիաէ ,
կխաս, մնացած ե՞րկ մը, հովոլերղու- 
թ^ւն մս ՝ բանաստեղծութեան աւան-
ցին ւիւ"՚ւ՚"թն՚՚՚մ ր լ՛ եւ զանց ումով ը , ո, յ- 
„^},՝ արուեստին էական ղ իաակցոլ- 
թես՚մրր : Ո/""/ կը պահպանով, մարղ-
կ՚սյինր ՚ ոչ թկ մարղկ-յին ս՚ոեղծադոը- 
եսւթիւնր՛ այլ մարդկայինը իբրեւ ըս- 
տեղե՚՚ւմ :

/!„,/ÿ ի՞նչ է նշանակութիւնը գրելուն , 
խրթուած ղրելուն, երր մ„,րղի1լ լարած 
կթէ բնաջնջումի մեքենան եւ մ իտքը գա ը- 
iu լցած արգիլուած կալուած մը, ո՛՛ւր մ/՛- 
),„,y քերթուածը-, ճի՞ղ մը բանա/լանաց- 
նելու աղէտը, ՛ի ո՞րձ մը հաս ա՛ստ ելու թէ 
ւ/րելով ՛սակաւին բան ա ս տ ե ղծ ը կր մնայ , 
կբ լարունս։Լլէ մնալ բանական արարած 
ifn եւ ոչ ղարշելի կենդանի դիա1լ մը 
կամ , tu լ ելի զէշ, անասուն մր միայն էւ ր 
մորթի փրկութեամբ մտահոգ •. հարկած­
ներ՝ որոնք հաւան՛աբար ճ շմ ա ր ա ո ւթ ե ան՛ 
՛էր կրնան՛ ւսոս՚ջնոբդել , եթէ ի՚որհինք որ 
ճշմարտութիւնը կարելի է, աղէտէն՛ ետք-.

[Ասոր համար՝ որքա՛ն՛ ալ հաստատենք 
աղէտը այնքան՛ Լլր մն՛այ հև լ՛քում ի ենթ՛։։—
կայ) '■

ք^անւսստեցծ ր տ ղէաին մէջ կ'լ՛նէ ին, չ " I' 
կրնայ րնե լ միայն՛, քերթել, մրոտէ/ , ղ l՛- 
րե, : Ասի կ tu թերեւս գա յ թ ա կ ղո ւթ ի ւն մ րն 
է ինքնին՝. Ինչպէս վ կտ յո ղն ե ր ր կը ղա ր- 
մ ան ա յին, մենք tu լ կրնանք ըմբոստանալ՝ 
անկարելի չէ : Աակայն' տ լդ քերթուած 
‘{րելը՝ հիմա որ ղրկուած ենք ընդմ ի շտ 
կտակին բովանդակութենէն ՝ բան մը կր 
թե լ աղբէ ՝ որ կր քսօս էւ աղէտի սւռրն- 
Հումէն : փերթուած գրելր ո՛չ միայն ան- 
J11'ր իր չի թուիր աղէտին , այլե՛ւ կր ք՛ո լէ 
անոր մէջ^ն՝. Եւ տյդ քա լո ւածքր ՝ ա,քՂ 
տարագրութեան ե ր կա յնքին մ ին լեւ բն tu— 
թվում րնթ ա ց քր կը թուի քեր թողակւս- 
նին վերաբերող երեւոյթ մը։

ՒՈնչ ի u կա պէս :
Աղէ ւո ր քերթողականին ՝ քե ր թ ո ւած ին

կառընչուի տյն չափով որ քե ր թո ւած ր 
‘iտածելու արարք մրն է կամ կրնայ րլբս[ 
զօր n ւթ են ա պ է ս : Ս* տ ածե լո ւ ՝ պա տ կ ե ր ե-
1ՈԼ } ^Հռ-^էՈէ- դործո ղո ւթի ւն մը որ ղէմ 
յսեւղիման կր գտնուի իր իսկ հերքու- 

ի,՛ իսկ ջնջ ում ին*. Եւ այստեղ կր 
գ^սւի անմտածելին , ինչ որ առեղ ծ ո ւա- 

մէջ կը m tu րածո լի եւ չի դաներ տա­
րտղ ու բանաձեւ : 'փերթուած դրելը իր 
^ո,յրտդոյն սահմանին իր ի ս կ ան կա րե- 
1[,Ոլ֊^իւևն է որ /լ չ, փորձէ մ տ ածե լ : 'Ի ե ր- 
P ուածն է որ կր տարադրուի քե ր թուս/— 

լ մինչեւ հոն ուր անկարելի կր դառ- 
մՀա կ տ կանր կ՛ իյնայ մ շակո յխխ"
հոս է ան շո ւչտ Ւը ձ ա էսողո ւթե ան

1^՚1ր>ւնր} քանի որ երբեք չի կրնար իր 
“'ն1Ը“րելի"ւթի,_նը իր ողասլէս մտածել

բան իբր լո ո ւթ ի ւն կամ իք՚ր 
խ" ւթէւն ; Ի ան ա ս տ եղծ ը չընտրեր քը-

Լթխնը՝ եթէ որեւէ բան կարող է րնտ—
I $1' համրանար կամ թոթովեր՝ ե-

P1- յանկարծ չլ, ղաղլ,իը լսելէ ինչ „լ, կը 
I I1 ր մէ^ Լ ք որուն ինք կը պա տաս-

՚ ^’Pk կր հաւասարի U,J1 իրեն
Լ՚լուսւծ լոլո, կոչին ՝ իր իսկ անունին ՝

I ‘“••ւտեղծր արդէն կր մնայ կենդան թ
խումին համար ՝ անոր մէջ՝. Կր հսկէ 

տնոր մէջ .

ք՚րել մտածում մր առանց մարմնի ՝, 

ր
‘J3 նման մտածում բովանդակութիւն
/ ւ Ւ^քպէս գաղափարները՝

Ո^յքները^ որոն^ ան սլա լ մ ան բո ւէ ան-
^n,Pl,L-^ ունէին*. *Լ,ման մտածում կր

Z '"՛լ՛՛՛նէ քերթուածը իըըէլ ինչ որ կ՛ոյ 
I ղուին մէջ, այն՚՚լէ" մ ր որ զայն

է ".[.դէն, ինչպէս շերամը կր /քէ
1"՚“Ը"կլ, որ է[յ,նք կ„,ղմ„1լոըԼ.,;] .
լ ^Ոլմր ան մ ւոածելիին' տեղ մը՝ որ

I լՈէ-ի էեզոլ՝ այսինքն^ տ եղ մր որ
‘“'չ՚յ. մաւ՚Գ”ց համ,",, "ր չկտն :

Ը պարապ՝ պարապի մ տա-
ի .լ } պտբաւղի մը համար՝. 1Լյսինքն
՛,՛ւ1՚^Ոյ ^“ւե բացակայ դուն մ ր ՝ բա—

J Գ՚Էմք մը՝ կամ դէպի դէմքի բա-

Ե 11Ի ԼԵՆՍ'fi Ի . 

ԳԷՍՔԷՆ ԳԷՊԻ ԱՆՀՈՒՆ

1.)1< ■ Ալեքսէյ վոն Եալլենսքի տյս թ ը- 
լաւ,,սնին կը վերածնի, երբ յիսուներեք 
տարեկան է, որովհետեւ նոր նկարիչ մը 
կը դաոնա յ, ե՛լակի : Ասիկա տեղի կ՚ու­
նենայ Ջո՚իցերիոյ մէջ, ուր Գերմանիա- 
յէն անցած էր, Ա. // եծ Պ՚՚՚տերաղմին 
բերմամբ :

«/?• ուս "՛կան "՛լեկան ութիւն-»ի գլխաւոր 
ներկայացուցիչներէն , Ե՚՚՚ւլենսքի նկար­
չական ասպաբէղ կը մտնէ ղինուորակտ- 
նէ'հ անցնելէ ետք : Կ'աշա1լերտի "ուս ան- 
սւանի իրապաշտ եւ բնապաշտ Ւլիա քիե- 
վ՛ինի եւ դասընկերուհի կ՚ունենայ Մ ՛Ա­
րիան ՛Լէրեֆքինը , "րուն հետ չրջ՚յ՚ն մը 
kl՛ կ՛ող՛քէ ՛" րուե" տի այն ղո յղել՛էն մէկը, 
որոնք իրենց կնիքը կր դնեն ւրա րա— 
" 4 Ղ(* ut^ Գ աԸ ոլևս տ տ կ տն յա n tt^ut պ ւս հ 
շարժումներէն ոմանց վրայ : Գաս ական 
արուեստի սահմաններէն դուրս գալու 
եւ արւոա յայտ չական նկարչութեան մր իր 
ձէլտումիհ էէ էջ՝ Ե աւլեն սքի իր ո լշաւլր ո t.- 
թիւն ը կր կեդրոնացնէ արեւմտեան Եէ-*~ 
ր ոպայ ի մէջ ծնունդ առած նոր նկար­
չութեան վրայ՝ տ սլա ւո ր ւս սլա շտ ո ւթ են էն 
սկսեալ*. 1896—ին էի իւն ի իւ կր հաստ ատ­
ուի ուր կը ծանօթանայ 'Լաս ի լի փան- 
տինսքիի ՝ որ դե ղա ր ո ւե ս տ ա կան նոյն մր­
սէ ահ ո դո ւթի լեն ե ր ո վ քայլ առ քա յլ կ}ա- 
ռաջնո րդոլի դէպի ա ր դի ա կան ո ւթ ի ւն ՝ 
ւէէոլի կէ^1 ուր ո դեկանը՝ ա րտսւյա յտ-
չականն ու իմացականը կաղմեն ամ բող- 
ջութիւն մը՝ որպէս անգրաց ում մը ի- 
ր ա կան ո ւթ են էն մե1լնելով ՝ հասնելու հա­
մար բացարձակ բիւր եղա ցմ ան մ ը ՝.

Այ ս ընթացքին մէջ՝ ա րտայայտասլա շ- 
տութիւնն ու վայրենապաշտութիւնր ան­
նախընթաց հորիզոններ կր բանան երբ 
դո յնր ՝ ձեւը եւ արտայայտութիւնը կր 
գլեն ամէն դաս ա կան սահման եւ դե ղա­
դի տա կան աւանդական ըմբռնում (1Լերսւ- 
ծնունդէն տեւող ՝ լուսանկարչական բը- 
ն՚՚յթ ունեցող' որպէս իրականին եւ տե­
սանելիին հարազատ հայելին) : Ամ են ut— 
ի/որ դդա յնո ւթի ւննե ր ը արծարծելու հա— 
մար՝ անոնց անմիջական ժայթքումը ԱԼը- 
ձակելու*. Այսպէս՝ Աաւլենսքի կնրդեդրէ 
ո չ—պա յ մ ան ա կան եւ ուժգին դո յն ե ր ո ւ ՝ 
մութ ու լա յն դիծերու եւ շրջադիծերու 
ղրււյթբ^ որով պաստառը կր դառնայ հա­
կադրութիւնն ե ր ո ւ դւսչտ մր ՝ որոնք նոր 
ն ե ր ղա շն ա կ/t ւ֊թ ի ւն մր կր ստեղծեն՝ նալս—

ցա կայ ութ իւն մը՝ որուն կը մնայ կապ­
ուած քերթուածը ՝ լեզուի կապերով ։ Այ­
սին քն' դէպի հաւանական ես մը՝ կամ 
մեղ բոլորս ժողովող հաւաքական մե^ւք 
մը*.

փերթուածը կը հաստատէ ինչ որ կը 
մնաjy> *.

Ւ՚- ւ՚՚Ել "Լ՛ kc. 'n“"J "՚ ր՚՚՚՚՚՚յխ1' t ր՚՚՚՚^դ"՛—
՛լ ո՛ շան տ յ/'ն "տուեր մըն է ՛լուցէ, խօ՛։- 
քվ՚ն ու """'ր լոր՛՛ թեան դո յս՚ց ո ւթ^՚ ւն տ ր-

ւոզ :

[* ո՛ ր " յ ա Լլան մր եթէ փնտռելու րլլ՚սն՚ք 
դրուադխն՝ թել՛ել" պարտինք ր՚՚Կլ "/' 
բանաստեղծին արարքը Լլրնս՚նք միայն 
Լլրկնել ամէն անդամ , ինչ՛՛լէ " հիմ՛", ինչ­
պէս մեր օրերուն , երբ քայքայումը կը 
սպառնայ եւ կեանքին բոլոր հիմ երր կր 
խոր տա կ ուին *.

Երբեք չձգել որ գրելը դադրի րլ1_'"ւԼ, 
ինքղինք, քալելէ աղէտի, խո րա," կո ւմ ի 
կամ քայքայումի երկայնքին , ո չ թէ վեր­
ջին վկայի մտադարոլթեամր , քտ՚Լ։ի որ 
"հխք՚է ku'J 4kiujl}ll'‘f: ’ քացի ոչինչէն, որ 
""սռացիօրէն ինչ մը չէ, որ կրնայի '"ը- 
րո՚մաղ լ՛ելի ձե՚լի , այլ Ա՛ռաջին խօսողի , 
լեղուն յա յտնաբե բո՛լի եւ անոր քա՛ղհան- 
ր ական ո ւթի ւնը , այսինքն՝ հատուածա­
կան ութի ւնը , անոր մահն ու աւարտը ե", 
հաստատողի ումով կ՛՛՛մ ա կտ րո ւթ եամ բ :

//* շա 1լու կան ի՛ ոճով :
Ի վերջոյ , ոճով մը որ կը հաստատէ , 

կոպիտին ու վայրենիին ,վայրագին ու Ա՛­
մեհիին մէջ, մչս՚կելին, ոչ թէ իրը 
՛ո՛"ղձ , այլ ատոնք տարբերողը, ատոնց 
մէջքՀե տար բերը հանողը :

Այն որ միշտ կ՝ապրեցնէ :

Գրելը ոչինչ կը կչռէ,կը կշոէ ոչինչը, 
երբ մութը կը դառնա յ թանձր ու ամ հնա­
դրաւ մեր չոլբ.ջ՝ բայՅ մանաւանդ մեր

մէջ՝

^ւական անմիջականութեան մը տրտա- 
,ք1,1 ,բո 11 *-թ ի ‘ն ը հ ան դի ս ան ա լո վ , ուր կԼ1 բ*բ 
եւ ղէէսւ J ո ւթ ի ւ^[ւ ՝ որոնք ե բ կար ատեն քո­
ղարկուած էին իտէալասլաշտ եւ նաեւ 
շինծու շղարշով մը՝ մեծ ալիքի մը նման 
կ^ ընթանան դէպի դի տ ողբ ՝ ինչ որ ար- 
տ ա յա յտ չակսւն շւո բ ո ւն ա կա կ ան մակըն- 
թտցււ ւթեան մը դէմ յան դի մ ան կը ղնկ

> Ւ T ամբողջ էութիւնը յուղող՝ իբ 
իմացական եւ ղդայական ներուժը գործի 
թոդ.

Աակայն Ա աւլեն սքի ՝ ինչպէս այլ մեծ 
աբիչնեը ՝ մակընթացային յարաճուն 

վվւՍակ կ' ա պր ի ՝ բա ց ա րձա ՚ւ1,ն Ււ՛ ձզ ա ո ւ- 
մին մէջ, ոգեկան իմացական : '^ան-
տինսքիի շնորհիւ դէպի վերացականու- 
թիւն կ՝ ուղղուի ՝ որպէս այդ ձգտումի*1ւ
ուղի ՝ սակայն առանց իրականը լ ր ի լ զո­
հելու : Ա սիկա տեղի 1լ ունենաք 1»914-ին ՝
երբ արտայայտապաշտութիւնն ու վ տ յ- 
բ են ա պա շտ ո ւթ ի ւն ը շատոնց րսա ծ են ի- 
րենց խօսքը : Ա աւլեն սքի այժմ ^ւււքււլե- 
բիտ բն ա կո ւթ ի ւն հաստատած է ՝ ւվ ա յր ի 
մը մէջ ուր իր պատուհանը կբ բաց ուի 
տես արուն ի մը վրաք՝ սլւսրղ՝ «քա(ւ|ւ ifjl

ծսւււ, Սսւմթւսյ մը Խն երկինք»^ բ^,րէղըր- 
էորԼ > էը ^ձէ : 1914— էն 1918
ի ր ա դո րծ ո ւած ն կա րն ե ր ՝ որպէս վ ե ր ա- 
ցակւսնացած բնանկարներ ՝ ցոյց կու տան 
որ նկարիչը իբ ետին թողած է արւոա— 
յա յտ ա սլա շտ ո ւթ ի ւնն ու վ ա յ ր են ապաշ­
աւ/ւթի ւնը՝ անոնg tfiutL դոյներն ու կրքոտ 
մթնոլորտը եւ ււ բդեղ րած է ներք^ւացու- 
մի ընթացք մը՝ վ^անտինսքիի երանգա­
յին բիծերու ն էլա ր չութ եան օրինակին հ ե- 
տեւե լով : Ա ա ւլ են ս քի ի այս դո րծե ր ը ըս- 
կիղբր կը հանդիսանան իր մօտ շարքե­
րու յղա ց քին ՝ որոնք իր ա շիւ ա տ ան քին 
կորիզը կը կազմեն մինչեւ իր կեանքի 
վերջը: Ա ս ոնցմ ով է թերեւս որ այսօր
Ա աւլեն սքի մեղ աւելի կը հետաքրքրէ ՝ 
այն իմ աս տ ո ւի որ ինք կը կանխէ նուազա— 
սլսւ շտ ո ւթ ի ւձւ ը եւ անվերջ տ ա րբե ր ա կո ւմ- 
նեբու յզացքը անհունի դաղւսփա ր ը ւս ր- 
տա յա յտող :

Երբ Ե աւլեն ս քի շարքերու ձեով կը սկսի 
գործել յ Գլօտ Ա*ոնէ տակաւին ",լջ է եւ 
ՀՀ.Ն" ւնո ւֆաբն եր շարքիին վրայ կ՚աշխա­
տի : //’ ոնէ եւ Փօլ Ա է ղան ՝ 1880—ական թը- 
լականներուն կամ անոնցմէ առաջ ծնունդ 
առած եւ չա ր ո ւն ա կո ւո ղ իրենց շա բքեբով 
[ճափոն ւվ ա ր itfli tn^t ե ր Հո քո ւղա յ ի եւ Հի- 
րոչիկէի օրինակներուն հետեւելով) ՝ ցոյց 
տուած էին թէ թն չ ձեւուէ միակ ե*1ւ թ tu- 

րհիւ թ մը կրնայ անհատնում տարբերա­
կումներ ու առիթ հ ան դի ս ան ա լ ու ՝ ա- 
նոնցմէ մեկնելով՝ նկարչական յաջորդա­
կան եղա փ ո խ ո ւմն ե ր ո լ յւսնգիլ : /’ • դա-
բու ն կա ր չո ւթ ե ան մէջ ՝ Ե ա ւլեն ս քէւ առա- 
ջւ՚ններէն Լլըլլս՚յ "՚յդ ըխթս՚ցքը ոլ՚դե- 
,լլ""լ :

Այսսլէս, 1917—է՛է։ " Լլս ե ա / , երեք շ՛" լ՛­
քել։ իրարու էլը հետեւին ■ <.<.Ա[։"թ1՚ք դր- 

՚ լոէվ՚էներ^, , <(Տչ,ել՛"չափս։կան դէմքեր» եւ 
«Խ ո կումն եր» : Ակիղբէն իսկ պէտք է շեշ­
տել ասոնց ս ր բանկա բա յին բնոյթը որ է 
դէմք մը՝ դէմ առ դէմ ՝ պաստառներուն 
բովանդակ ւո ու ր ած ււ ւէԺ էւ ւն ը ծ ու Կ ող ՝ Ւնւ 
որ աւելէ/ կը ցցէ ս/նոնց սրբանկարս/ յխ- 
յատկութիւնը*. Ե աւլեն սքէ/ ծայ բաղ ո յն
ղտմսւն կ՛ ենթ ուրկէ դէմ քին դիծերը • շը ր- 
ջս/դիծ մը դլէս ա դիր <</7» տառին նման՝ 
վերելը հորիզոնական երկու դիծեր' աչ­
քերն ու յօնքե ր ը յատկանշող եւ , ան ոն g— 
մ է վե ր քանի մը կոր դէ/ծեր' մաղերը*. 
*Լարը՝ հորիզոնական այլ զոյղ
քիթ ին վարէ/ ծայրամասն ու բերանը կը 
ներկայացնեն ՝ իսկ ու/լղահայեացօըէն'
ռւրիշ զէ՛^ ր Էլ՚ԷՒ^՛ •pbPlL' °ձապը-
տոյտ զօյզ դիծեր՝ t/ա ր կա էս ո ւած ծա- 
մ երր :

Եկէրզբը^ ^.Միօթիք ղլուէսներ^ու մեկ­
նակէ տ ին ՝ Ե ա ւ լ են ս քէ1 կը կ ի ր ա ր կէ բծա- 
յին նկարչութեան նկա րե լա կե բպր ել հ ե- 
տըղհետէ կ՚ուղղուէ/ դէպի հարթ ել տա­
րածուն մակերեսներու Ղ-.բոյթբ* Այսւզէս 
մարմին կ՚առնէ նաեւ ե ը կի մ ւս ս ա ո ւթ ի ւն 
մը որ կր պայմանաւորէ Եաւլենսքիէւ յ ը-

'I311‘J ւԸԸ y վձ՚օ^է' >> ր ւէ ե ր ա ց ա կ ան ո ւ.թ ի ւն*1ւ ու 
էւ ր ա կան ո ւթ ի լն ը կը մ է կա ե ղո լին • մինչեւ 
իսկ նոյն դէմքը սեռ կր ւիոէսէ եւ իմաստ ՝ 
երբ տեղ ti ը ան կը իւ ո ր itt ւյ ր ո լէւ «0 ր կ է/ չ ԷՀհ
զէ^քբ> թ1,լ 10 • վերջին հայեացք'» (1919) յ 
հ.Աիսուս» (1920) ? ի ս կ այլ նկարի մը մէջ՝ 
այս անղամ բաց աչքերով ն ո յն դէմքը կը 
դառնա յ <հԱ եղ ո ւս ut . ü տուեր եւ լոյո»
(1923) , թէ՛ կրօնաԼլո՚նոլթւ՚ւն եւ թէ՛ հե-
թ սւն ո սա Լ, ւսն"՛ թիլն ա լ,ծա րծե լ" փ: կ,ոյնն է 
պարագան նոյն ինքն գէ՚ք քին , որ թէ՛ ղի- 
մ ակ է եւ թէ՛ սրբանկար :

Գ ի ՛Լ* ան 1լա րն ե ր ո ւ շարքերուն վրայ իր 
ԼլԿգ բռնանա լուէ՛ գծով Ե՚ոլլենսքի Լլր գրէ՝ 
«Պահանջքը կը զգայի գէւքքին համար ձհւ 
մը գամելու, որովհհսւեւ հասկցած էի որ 
մեծ մկարչուը֊իւմը կարելի էր միայմ կրօ- 
մակամ գգայմութփւմ մը ումեմալոլլ : Եւ 
ասիկա ես կրնայի սլալ լքի այն մարդկա­
յին գէլքքին ընւլմէջէն : Հասկցած էի որ 
նկարիչը ձեւին եւ գոյ նին րնդմէջէն պէտք 
է տայ ինչ որ իր մէջ սրբութ իւն է : Այս 
պաանաււով է որ արուեստի գործ մր տե­
սանելի Աստուածն է էւ թ-է արուեստը Աս­
տուծոյ կարօտն է» : Ա՚՚իԼլա Լ, ր ն չան ա Լլէ ր 
անհունին վրայ բարուիլ , որով գէմքր Լլր 
գառն՛ս յ թ՚ոփանրլիԼլ, որուն լթգմէջէի 
"՚ ի եղե րքն է որ Լլը ՛ո ե՛՛ն ենք , լւէ՚ութի՛­
նը, իր յարատեւ էի ո էի ււ էս tt ւմ ո էէ եւ եղաւի n— 
էսում ով : Այսպէս ՝ անդր ա ց ո ւմ մ ր տեղէւ 
կ՚ունենայ երբ նիւթը կը կորսնցնէ իր 
խտութիւնը ու դէմքը կը դառնայ անն իւ- 
թեղէն ՝ երբ միտք եւ հոդի կբ ձդտ ին գէ- 
//լէ/ Աստուած ՝ դէպէ/ ւսնհ ո ւն ո ւթ ի ւև ՝ երբ 
բն ո ւ թ ի ւն ՝ տիեզերք եւ դէմք կբ նոյնա­
նան ՝ հ ա ղո ր դո ւմ էւ ընդհ ան րա կան ւէիճա- 
Լլի մը մէջ-. Տեղ մը, դէմքը կ'ըլլայ «Ամ­
րան 'էք՚ԸլԸ'^ (1928) , «Ա ա ռց ա պա տ ո ւմ^ 
(1929 ) , «Ջմեռը ինքղինք Լլ աւետէի (1938) 
ձ ին չ աւելի առաջ եղած էր «Սէր» (1925) : 
U*JU ւ՚ւե^ 1՚^յ մէջ՝ /էերս/ցականութիւև 
եւ խո րհ րդասլսւ շտութիւև իրենց միաձու­
լումը կ՛ ա րտա յա յտեն աջին գտնուող ըս- 
պիտակ -լա պտ ե ր—լո ւսինով ՝ որ կը փոիււս- 
րին է բիծը որ կ՛ երեւի աւելի կանուէս ն բ- 
կա բ ո ւած դո րծե ր ո ւն մէջ.. Իսկ «Ամ ր ան 
վ.երԽՒն ու ՀէԱառց ասլատո ւմ»ին մէջ 
մահիկաձեւ Լուսընն է որ կը տեսնուի ՝ 
եղանակային տարրեր զդա յ ո ւթ ի ւնն ե ր յա- 
ռ/սջսէ ցն ո ղ : Ասոնցմով ՝ դի մ ան կա ր ը էլը 
դառն այ նաեւ բնանկար ՝ ինչ որ աւելէէ 
բացս/յայտ բնոյթ կբ ստանալ կանաչով 
տիրապետ ո ւած չթրթռաց ո ւմ • թիւ 1.6Ա»/' 
(1932) մէջ՝ իբրեւ թէ լրի3- J ետնամասը 
դաշտագետին մր ըլլայ՝ հոս հոն ճեր­
մակ՝ դեղին եւ կարմիր ծաղիկներով ՝.

Այ՛՛ տ ա ր բե բ ա կո ւմն ե ր ը դէ/ տ ելո վ ՝ կա— 
r^ll1 Ս.ԼԼաJ պատկերացնել Եաւլենսքիէւ 
վերացման աստիճանաչափը՝ երբ կբ յղա­
նայ <^liJ ո կո ւմն ե ր» ո ւ չարքը*. Ասոր մէջ՝ 
նաի/որդ երկու շարքերու դէմ քէն միայն 
կեդրոնական մ ա ս էւ դիծերը կբ մնան՝ ո ր- 
պէս սեւ լա յն երիզներ՝ դունա յթ տա­
րածուն յետնւսմաս եըու վրայ տե ղադրը- 
ւած : *1յախոբդող շարքէ/ հարթ մակերես­
ներուն փոխարէն ՝ կանոնաւոր վրձնա— 
հարուածներով նկա ր ո ւած ՝ այժմ տեղ կլ՛ 
գտնեն լայնս/ շուն չ ուղղահայեաց վրձնա- 
հարուածներ՝ թերեւս պայմանաւորոլած^ 
նԼլ ար է/չին յօդատապէն ՝ երր ւէբձինլւ եր­
կու ձեռքերուէ կը բոնէ նկարելու համար*. 
Ասոնք ՝ բա ղդա տ ած նա էս կին շա բ քե բ ո ւն ՝ 
ա սլա կեն կա րն ե ր ո ւ կը նմանին եւ՝ սեւ 
լայն դիծերուն ուժղնութեամբ ՝ իւորհըբ— 
դա ւո բութիւն մը կը զդենուն ու նս/եւ ան­
սովոր ուժականութիւն մը՝ արդիակա— 
նուէժիւն մր՝ որովհետեւ անոնք մտածել 
կու տան չու֊բջ ե ր կո լ տասնամեակ ետք 
նկա րուած Փիէր Ա ո ւլաժէւ սլաստաոնե— 
բուն*. Ասոնցմէ սկում IU . ՝ թիւ 27»ն
(1937) , Ււ՛ ղ ո ց ս րճադո յն էէ մ ի ա ե ր /սն ղ ո t — 
թեսէմբ ՝ մեղմ լոյս ով՝ ակօս այ ին յետ- 
նամ աս ին եւ մութ երիղ—դիծե ր ո ւ հակա­
դրումով՝ այդ ուղղութեամբ ամէնէն ut- 
ւե լի յ ա տ կան շա կան ը կր թուի ըլլալ : Այո 
գործերը շատ ւիոքր են ի րենց չւսփ ե ր ո ւէ ՝ 
բայց շատ ձ եծ իրենց նկար չակսւն պուտ- 
/լ ամ ով ’

Հ/րջսւ^ւէւ մը ընթացքին երբ ոդեկանոլ— 
թի ւնը մեծ տաղնապ կ՛ապրի՝ թէ՛ իր 
ծայբայեղութիւննեբով եւ թ կ՛ իր կծկու- 
■f"'/, ան"րոշութեամբ , էալլենսքթ՛ ոգե- 
Լլ։սն "'րուեսար յաւե/ևալ ՛ո՛" ը ածք Լ, ը 
ստանայ: «Նմ վերջին գործերուս մէջ,
տն Լլը զըէ, «ես գոյներուն կախարդանք ր 
ջնջեցի ոգեկան խորութիւնը աւելի անմի- 
ջականօրէն արտայայտելու համար» : 
Եաւլենսքջ՛ Լլը յոլշէ որ ո ղ ե I, սւն ո ՚թ /"ն ը 
'ոակո՚ւթն /՛ր վել՚ջփ՚ւ։ խօսքը չէ ըսած : Ե' 
եըըե՞ք սլխոջ՛ ըսէ :

Այս յօդուածը գրուած է հետեւեալ ցու­
ցահանդէսին աո.իթով • - 
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L’ongle et la plume
Dans son petit livre révolutionnaire 

et brûlant contre la tyrannie, Etienne de 
La Boétie, le seul vrai ami de Montai­
gne, a su montrer la relation que le 
pouvoir tyrannique entretient avec 
l’image et particulièrement celle du 
corps, corps des sujets et corps du 
tyran. Le pouvoir de la tyrannie ne se 
base pas sur la force et la violence 
mais bien davantage sur l'endormisse­
ment des sujets. La tyrannie fascine, 
elle hypnotise et consiste à endormir 
les individus jusqu'à ce qu’ils aiment 
leur servitude, jusqu’à ce qu’ils aient 
perdu tout désir de liberté. D’où l'oxy­
more que La Boétie choisit pour titre 
de son ourvage : ”La servitude volon­
taire”. Invoquant l’exemple des animaux 
qui tous, du plus féroce au plus doux, 
montrent, par leurs réactions, leur ré- 
sistance à la captivité ("résistance d’on­
gles, de cornes, de bec et de pied”), 
la stricte équivalence entre la vie et 
la liberté, La Boétie rapproche l'écriture 
de l’instinct et fait des intellectuels 
une sorte de meute à laquelle il in­
combe de garder dans la plume et 
l'encre la force de la griffe(1). L’écrit 
défend comme le corps et mieux, il est 
le corps défendant, la force dé l’instinct 
dans l'institution.

Qu’en est-il de la relation entre la 
création et le corps de l’artiste ou de 
l’auteur, entre le corps et le corpus, 
pour reprendre une notion nietzsché­
enne ? L’examen de cette question, 
pour être rigoureux et se dégager de 
tout ce qui l’ancrerait dans l’analyse 
d’un rapport éventuel et plus ou moins 
réussi de ressemblance, de correspon­
dance ou de conformité entre la pro­
duction et son créateur, doit, croyons, 
nous, se situer dans le champ de la 
métonymie, creuser ce qu’il en est de 
la contiguïté. Là se joue le maintien du 
fondement vital de l’œuvre, le nœud 
qui rattache le faire artistique ou intel­
lectuel à la liberté et le révèle comme 
question de vie. Ce maintien exige que 
la communication relève de la conta­
gion, que l'œuvre se transmette au 
spectateur et au lecteur sur un mode 
corporel, contaminant. Comment conta­
miner la vie? Comment maintenir, ail­
leurs, le désir de créer?

Ces questions, Montaigne, dédiant les 
Essais au livre piraté de La Boétie, les 
aborde dans le célèbre chapitre sur 
l’Amitié qui s’ouvre sur une définition 
ou une délimitation de son livre appa­
renté à un cadre et engendré sur le 
mode de l'imitation. Le thème du livre- 
cadre étant très chargé et risquant de 
nous mener hors du propos initialement 
fixé, nous nous attacherons davantage 
à ce qu’il en est du processus d’imita­
tion sur lequel Montaigne entame la 
description de son travail d’écriture : 
"Considérant la conduite de la besogne 
d’un peintre que j'ai, il m’a pris envie 
de l’ensuivre” (2).

Dans quelle mesure le peintre peut-il 
devenir le modèle de l’écrivain? II ne 
saurait s'agir ici d'une imitation de 
l'œuvre sur le mode de la ressemblance 
mais bien d'une imitation sur le mode 
de la contamination, ainsi qu’en té­
moigne le terme «envie», révélant la 
mise en marche d’un moteur, le déclen­
chement d'un désir qu’aucun objet ne 
viendrait combler, un flux. Ce n’est pas 
l’œuvre peinte que Montaigne se propose 
d’imiter, ni même le cadre, mais le geste 
créateur, le mouvement de l’œuvre en 
train de se faire, la "conduite de la be­
sogne" qui a déclenché l’envie au mo­
ment même où il la considérait. Le 
geste créateur produit instantanément, 
il contamine le spectateur, il est le 
dépassement du tableau, ce qui persiste 
entre le mur et le tableau, entre le mur 
et le spectateur, entre le livre et le lec­
teur. L’efficace de l’œuvre résiderait 
par conséquent dans sa capacité à 
maintenir, dans son achèvement, une 
temporalité de l’inachèvement. C'est à 
la condition de transmettre l’élan cré. 
ateur que l'œuvre demeure vivante. 
Comment faire pour maintenir le vivant 
à travers des objets inertes, à travers 
des signes graphiques ou picturaux, si 
ce n’est en donnant à voir, à lire, leur 
fondement, la puissance dont ils résul­

tent, la nécessité de créer, enfouie 
dans le corps et les humeurs ? En par­
lant d’envie plutôt que de désir, Mon­
taigne indique l’assujettissement du 
créateur à l’acte de créer. Trop positif, 
n'échappant guère à une connotation 
de plaisir, le 'désir' aurait encore laissé 
une certaine maîtrise au créateur qui 
trouverait une sorte de satisfaction dans 
l’objet créé. Par le terme 'envie’, Mon­
taigne souligne l’inquiétante étrangeté 
de cette puissance qui force l’artiste ou 
l'écrivain à créer, à être dominé par 
une œuvre qui est lui et ne l’est pas. 
Le lien entre l'œuvre et le corps de 
son auteur réside dans cet arrachement 
que l’œuvre exécute sur le corps de 
l'auteur. Dire que l’œuvre dépasse 
l’auteur ne suffit pas. C'est la relation 
de corps à corps qui importe, cette 
production du corps qui produit une ex­
croissance qui revient pour l'anéantir. 
L’œuvre n’est pas le corps de l’auteur 
mais une excroisance qui le dévitalise, 
qui déplace le flux vital, l'accapare et le 
transmet. Le lecteur, le spectateur, en 
lisant et regardant serait alors, toujours 
déjà, à ce titre, en danger de vie et de 
mort. L’envie de créer est à la fois mor­
telle et vitale.

Montaigne ne valorise l’imitation 
qu’en tant qu’elle ressortit à la conta­
gion, au mouvement de transmission 
qu'il incombe à celui qui l’a reçu de 
relancer. Toute ’mimesis’ relevant de 
la copie n’est que la tentative de leur­
rer le spectateur ou le lecteur en le 
fixant dans les rapports de ressem­
blance qui sont des rapports identi­
taires, l’imposition d’une visagéité(3), 
une sorte de mort fade qui n'a rien à 
voir avec la puissance mortelle et vitale 
de I’ "envie” de créer. Regardant les 
portraits qu’un peintre a fait de lui, 
Montaigne ne peut que constater l'échec 
nécessaire et, inhérent à la copie : 
"combien de fois ce n’est plus moi”. 
L’écriture relève dès lors de la déman­
geaison, elle renoue avec les réflexes: 
je vois le peintre et j’ai envie d’écrire, 
tout de suite, comme je tousse en en­
tendant tousser (c’est ce qu’affirme 
Montaigne, dans un autre chapitre 
consacré à l’imagination), comme je 
baîlle en voyant bailler, comme je me 
gratte lorsque quelqu’un se gratte. La 
vie de la main semble indissociable du 
geste machinal, de la démangeaison, 
d'un mouvement répétitif entre douleur 
et volupté. Ce geste renvoie le corps à 
son être machine, à une perte de soi 
dans le vertige et la répétition qui 
constitue aussi une avancée dans le 
démoniaque, un premier pas dans le 
processus de la création.La main du des­
sinateur, comme celle de l'écrivain, 
satisfait les drmangeaisons irréristibles, 
elle transpose dans l’œuvre le gratte­
ment et le chatouillement, provoquant 
par là-même une réaction mimétique 
chez le spectateur et le lecteur, des 
démangeaisons empreintes de plaisir 
et de douleur.

En transcrivant nerveusement sur le 
support le jaillissement d'une idée, en 
creusant (on creuse une idée) cette der­
nière dans le travail du dessin et de 
l’écriture, l’artiste et l’écrivain retrou­
vent le geste naturel où se mêlent plus 
qu’ailleurs volupté et souffrance. Réflexe 
automatique et aussi plaisir du corps 
dont nous fait part Montaigne, en sou­
lignant au préalable qu’il n'est pas ga­
leux mais seulement prisonnier d'une 
allergie saisonnière (Essais, III, xi'iï).

Le grattement et le chatouillement se 
rapportent à l'érotisme, ils enclenchent 
en quelque sorte la vie, correspondent 
au geste même du désir : "Car je vous 
donne à penser, s'il y a une seule des 
parties de notre corps qui ne refuse 
à notre volonté souvent son opération 
et qui souvent ne l'exerce contre notre 
volonté... Cette même cause qui anime 
ce membre, anime aussi sans notre su 
le cœur, le poumon et le pouls ; le vue 
d’un objet agréable répandant imper­
ceptiblement en nous la flamme d’une 
émotion fiévreuse... Nous ne comman­
dons pas à nos cheveux de se hérisser, 
et à notre peau de frémir de désir ou 
de crainte. La main se porte souvent où 
nous ne l’envoyons pas’’. (Essais, I, xxi).

Marqué par Montaigne dont il reprend 
l'avertissement au lecteur, le médecin 
philosophe La Mettrie se penchera sur 
le passage du geste naturel (grattement, 
chatouillement) à la production cultu­
relle (écrire). Le grattement apparaît 
pour lui comme une version plus forte, 
creusée, du chatouillement. II y a une 
volupté à se gratter qui produit un plai­
sir si intense qu'il se mêle à la douleur, 
une volupté qui relève du démoniaque 
et laisse transparaître la mélancolie. 
Dans un paragraphe des Institutions de 
médecine d’Herman Boerhaave, La Met­
trie écrit : "le prurit est ordinairement 
fort agréable ; c’est un des plaisirs du 
corps : il excède la titillation de quel, 
ques degrés de tension... Un prurit 
agréable, à force d'augmenter, se chan­
ge en douleur ; le nerf est trop tendu, 
trop tiraillé... On peut dire que la dou­
leur et le plaisir sont cousins germains, 
tant ils se touchent de près”. Cette 
frontière floue entre plaisir et douleur 
(entre Eros et Thanatos, du point de vue 
freudien) éclaire peut-être le lien entre 
le plaisir du grattement et la mélanco­
lie (narcissique). Ainsi Furetière note-t.il 
à l’article 'gratter’ : "ceux qui se grat­
tent la teste témoignent qu’ils ont quel­
que chagrin" et Sénèque compare-t-il le 
plaisir du mélancolique dans la rumina­
tion de ses tourments à celui du galeux 
qui ne cesse de rouvrir ses plaies : ”11 
y a des ulcères sur lesquels on porte 
irrésistiblement la main, au risque d’ag­
graver le mal, et que l’on gratte avec 
volupté; le galeux prend plaisir à tout 
ce qui exaspère son mal hideux ; de
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même, dirais-je, pour les âmes en qui 
les passions ont fait éruption comme 
des ulcères pernicieux, la peine et les 
tourments qu’ils s’infligent leur devien­
nent un plaisir. U est des choses aux­
quelles notre corps se plaît, même si 
elles sont douloureuses...” (De la tran- 
quilité de l’âme). Plaisir donc de la 
démangeaison, que nous avons pu re. 
pérer dans le personnage de Madame 
Stoehr décrit par Thomas Mann ainsi 
que chez Aristophane dans le Banquet 
de Platon(4).

L’aspect démoniaque que ce plaisir 
revêt chez Sénèque ou Thomas Mann ne 
s’oppose qu’à première vue au plaisir 
d’Aristophane, à sa gaîté. Ces exemples 
nous montrent l'ambivalence caractéris­
tique de la démangeaison, l’entrelace­
ment de la douleur et du plaisir qui ren­
voie à ce que Freud appelait la tendance 
démoniaque à la répétition, c’est-à-dire 
à la problématique des instincts du moi, 
instincts de vie et de mort, indissocia. 
blement mêlés dans la libido nar­
cissique.

Le grattement et le chatouillement 
signalent la vie et, en ce sens, l'irrita­
bilité propre à la matière relèverait du 
même phénomène, elle serait une dé­
mangeaison inaugurale. Très marqué 
par Montaigne, La Mettrie veut cha­
touiller le lecteur dans la mesure même 
où l’écriture procède du grattement. 
L’écriture devient une activité conta­
gieuse, en lisant, le lecteur sera cha­
touillé ou sera pris de démangeaisons, 
comme l’auteur l'aura été, poussé par 
une volupté du grattement, à écrire. Le 
chatouillement du lecteur n’est que la 
conséquence d'un grattement fonda­
mental, celui de l’auteur qui ne fait rien 
d'autre que le contaminer, provoquer la 
réaction automatique et mimétique.

L'auteur interfère dans le corps même 
du lecteur et occasionne un réflexe 
chez ce dernier, récupérant par-là un 
geste primitif de la main, le geste inau­
gural de l'art, la patience manuelle dont 
font preuve les singes dans les démar­
ches de socialisation. Plaisir partagé 
qui peut mener à l'assujettissement par 
la flatterie. Furetière, au XVIIe siècle, 
souligne, dans son célèbre dictionnaire, 
qu’il n’est pas permis de heurter à la 
porte de la chambre du Roy, on y gratte 
seulement et, parmi les phrases prover­
biales, il note : "on dit aussi qu’on 
gratte quelqu’un où il lui démange, 
quand on flatte sa passion dominante”.

Ce qu’on retrouve en Anglais dans p 
pression "Scratch my back and խ 
scratch yours".

Sous l’emprise de la démangvt 
l’écrivain transfère le grattement 
peau sur la feuille de papier et 
munique du même coup une Ct)tI
geaison chez le lecteur qui, piq^‘a'
les idées et les images qu’engendr»! 
texte, réagit par une sensation auJ 
tique de chatouillement ou se déf 
par un mouvement réflexe de grattent 
Cette préservation de l’unité parle? 
tement a été soulignée parFerenczi dæ 
ses réflexions sur l’autoplastie. Inséra 
le grattage dans la catégorie des ft 
considérés comme des symptômes ps 
cissiques, il le rapproche d'un mode 
réaction au monde extérieur propre ai 
animaux inférieurs, à savoir l’aptiti 
à I' "autotomie" : "Quand certaines 
ties de leur corps sont le siège d 
excitation douloureuse, ils laissent 
téralement 'tomber’ la partie en questi 
en la détachant du reste de leur cor 
à l’aide de contractions musculair 
spécifiques... On retrouve la même 
dance à se séparer des parties du coq 
devenues sources de déplaisir dans 
réflexe normal de grattage où se u 
nifeste clairement le désir d’élimini 
en la grattant, la partie de lepidem 
soumise à l’excitation”(5).

Par l’utilisation des pointes de métî 
des plumes d’oiseaux (oie, cygne, ce 
beau), des mines et des pinceaux, di 
support qui relève toujours de la ps 
(peau animale, qui cédera le pas à 
pellicule végétale), tout tracé, ton 
graphie ressortit à la démangeaison, 
l'article "gratter”, Furetière passe de 
peau au parchmin. Si le terme "gratte 
signifie d’abord, "faire une friction ta 
sur la peau avec quelque chose d'aï 
ou de raboteux, comme un ongle, « 
étrille, un peigne. On oste la déni; 
geaison des chairs en se grattant' 
terme se dit par ailleurs, ”du papier: 
du parchemin, du cuivre et des autre 
métaux qu'on grave, qu'on polit.,, D 
dit aussi qu’un homme gratte le pa 
chemin, lorsqu’il est clerc ou copiste 
qu’il écrit continuellement sur le p? 
chemin”. La graphie exhibe le suppa՛ 
papier comme déplacement de la 
le grattement de la plume cornai 
celui de l'ongle. Au demeurant, c'a;] 
bien ce que montrerait (outre le tei 
péjoratif de "gratte papier”) l'étyi 
logie : "L’écriture, j’aimerais en faui 
la valeur du préfixe e- pour y entei 
quelque chose comme un 'grattage . 
c’est le vieux sens de la racine scri 
hors de tout support...", écrit J® 
François Lyotard(6), indiquant ai®< 
sonorité du grattage "scr” dansW 
Lien que l'on retrouve dans l'as* 
"scratch”, donnant lieu à des expo­
sions telles que "scratch of the pB’ 
signifiant une signature ou un 
écrit facilement donné ou encore £< 
from the scratch”, pour dire que 
commence par le tout début, sans av 
tage ou préparation, avec la peau F 
seul support. Et si le russe 'W1 
signifie je gratte, il reste qu’en Arf՛՛ 
nien, une homophonie apparaît ent 
écrire, "krél" [ դրել ], et gr^ 
"kèrèl ( քերել ).

(1 ) ”...ceux qui viennent après ne *
jamais si paresseux que le nom lfl 
mangepeuples ne soit noirci de 1 eDC'f 
mille plumes et leur réputation deC 1 
dans mille livres, et les os même par 
nière de dire traînés par la postérité՛ 
punissant encore après leur mort de 

méchante vie”. E. de La Boétie, ‘
cours de la servitude volontaire 
Payot, 1978. ... ..

(2) Montaigne, Essais, I, xxvm- 
(folio), Gallimard, 1965, p. 264.

(3) Au sens où Deleuze et Gua«a"
pjii

définissent dans Mille Plateaux.
Minuit. .rfide rem’fl

(4) Nous nous permettons
au travail présenté dans ”Du Sr

■ - (L3 -les démangeaisons de l’artiste
trie, David)”, in La part de
(Le dessin), Bruxelles, 1990 et da> 

La Part “ed’Arachné, Bruxelles 
1998.

(5) Sandor Ferenczi, Oeuvres 
է. III, Paris, Payot, p. 101՛

(6) J..F. Lyotard, L’inhUW0 
Galilée, 1988, p. IJO.
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ՍԱՐՈԻԽԱՆ ԱՅՍՕՐ
^ղիՏանկաըչութեան եւ զուարթախոհ

^աղրութէան պատ։ք ո լթի ւնը նաեւ պատ֊ 
եւթ1"֊նն i Տիհաղին , յառաջացնող
աղղտկներուն ■. Ամէն գար եւ ամէն ընկե- 
րփիւն ունին իրենց խնդալու դրդա-
ր,տձառները, ներքին զսպանակը, Այ-
պ ղեուտր է խնդալ միջնադարեան եր- 
^անկարիչներու դորեերէն , եւ հաւա- 
նայա//» ինչ որ այսօր մեղ կր խնդացնէ 
խաղբեր կրնա,) ձդևլ մեր Տ ոռերը : Ու 
խ չենք դիտեր թէ ի՛նչն է ռր պիտի 
^բււյնկ վաղուան մոլորակային ճամ- 
քղղները: Ամէն պար աղայ ի մ՛էջ, IUJ Ժ- 
l((nip|n fifl կր փոխ ո լի , ու անոր հետ կը 
խփուին ծիծաղ առթող պատճառնե ր ր ,
An) իրակները : Այս երեւոյթին դլխա- 
սւբ մէկ ապացոյցը Օնօռէ Տօմիէի դո ր- 
ներն են : Լոս խնդրոյ առարկայ է ո՛չ tu— 
նոր հանճարը որպկս երդիե ան կա ր է չ ՝ ոչ 
ալ մենութիւն ը որպկս ա րուեստադկտ :
Անոր J-առանդր մաս կր կազմէ արուես­
տէ պատմ ութեան եւ հպարտութիւնը' 
խնդա ր անն ե ր ո ւն : ք1 ր ո ղո ւթ ի ւն կ սակայն 
"ք Տօմիէի դործերկն կարեւոր մաս մը՝ 
որ խ մամ անւս կին մնայուն խնդուքի աղ- 
p/ււր էր՝ հիմա որոչ Զչէզոք» զգացումի 
մր տեդի կու տայ : Տօմիկ ա յ՚,։է Ւ ական
ք տյն րան' որ իր նիւթր այսօր մեդի կր 
խօսի, մեզ կր Զխնդացնկ»՝ եւ հետ եւա- 
րայւ երգիծանկար ը կր չա ր ո ւն ա կկ ծառա- 
իլ [ւր նպատակին • — tj ե լւ աոնե լ անհ h—
թեթ կամ անարդար երեւոյթները մեր 
կեանքին :

արդա բան ուե լու համար օդտա կա ր կ
սաեւ կսոոարե լ հետեւեա լ զանազանումը 
կւդ[ւծանկարչո ւթեան եւ զուարթախոհ
հադրութեան միջեւ . առաջինը հիմնա- 

^ողովրդա յին ա ր ո ւես ա մ րն կ , ր-
J-ողովուրդին խօսող , անկէ ընկա լ֊ 

։“ï> մինչ վերջինը ալ ելի մ տ ա ւո ր ը/էտ- 
1ու|յ Ղախ դիահատողները կր պատկանին 
ո(՚ոչ մակարդակի մը՝ տա ր րե ր դասա-

մբ: Ուրիչ տարբերող յատ կան ի չ 
երգիծանկար չութի ւնը յաճախ կը

>քինչ զուարթախոհ գ^՜աՂ[էիլԸ 
խաեսեր խորհը եւ շնորհալին (օրի-
M՝ ^դիմանկարիչներ Effet, Willette,
“«H#) :

Խչպէս Տօմիկի եւ բոլոր ոըրիչներու 

'օդային տա ր րե ր չի կրնա ր Ըէէա ! 
՚քոփսւնի պարագան ՝ մասնաւորաբար

^1' ^ատի առնենք իր անձը եւ նկա րա- 
tl'tf., ւ՚նչպէս իր տեղը մեր հասարա-

1ս'կս'ն կեանքին մկջ* Ա ա ր ո ւխ ան ուսու- 
( ^^ապա րակադիր եւ հրապարակէս- 

< '■ կուսակցական դո րծիչ, որ
ք՚ւք^լարոյական պտ տ ա ս էս ան ա տ ո t — 

ր 1'ձէներ ունի*. Ան իր ամբողջ ումր 

('I' չրջտպատկն ՝ կը ներգործէ ա-
'1մայ ել սակայն նաեւ չի կրնար

pWiնեէ,լւ-որ^է“-ելէ, բ"՚յՒն եՐ՜
' ս ,uiu,uui իմաստով*, Ոարոյախօսր՝ 
ո 1'ԱԴակը իր մկջ այնքան զօրաւոր կ ՝ 

ո ("Աէք11յն ե ր ո լ համեմ ատ անձն ա տ ո ւր
ԱԼտյ անոնց պայմաններուն՝. Որքան ալ 

•՚ ^տրւՒկ տաղանդը նուազեցնկ պատ- 
խտսը^ նման գործ՜եր Տ են դադ—

'1""ո'"մին յէջ պիտի առաջնորդը—
U, րոփսւնի հհԱ- հնք մեր Ակնո-

“"""բէն , Որ իր աղդային Կա-•յքՍւսԽ} , ։ո 1 լ 1 - ւ ւ •>,
ևս 5 ’ ^1ր Ր“'Ր^ևՐ^ն բ՚՚՚ղ"""1* 20° 
և/>»ձ5 / ՒնէպՒ" ՈՐ ՂՐ"“"^

մս, լՈղ^ն 'Lfi‘uJ ՝ "է՛ եՐՐ LnJ“ տե՜

Աէ։ '"/"/Օ' հռչակաւոր հեղի-
" '“'""փ, ա.լ

է^Ւթին վրայ
հենևՕւՀ^^ ՐաՐձՐա3^1ու “"Լ՜

1«լ 1 ,բն ^"“J ու գործր րնդունե-
ւէ,։ւ"ւղմ1։1ան ‘է։""հ,1“"'"ն,1"’վ , Մեր սե- 
է"լոր ես “'‘լամայ դուրս կը մնան այն 

ա'և11աՐնեՐԸ, "լ՛ոնք լ՚՚յ" տե~ 
ա^ոլլին մէջ սփիւռքի աղդ։"—

(,ս|, ւո ^աՒան ամէնէն ճակատագրա-
ս,Աւ^ս՚րիննյրՈւն ' երբ հսւսարակա,1ան

^ՂքցսւԼ î եկաւ պա տ ո լա ս տ ո ւի լ ե-
կնճիռը , Հետեւաբար զանց

առնուած մասին կը պատկանի նաեւ «Ըն- 
կեր 10ռֆոլնի»ի չարքը , որ ինքնին ըս- 
1իիլռքահայ կեանքին , մասնաւորաբար ա— 
նոր մէկ յ֊ամանակաչրջանի պատմութեան 
պատկերազարդ երեսն է , ըլլալով նո յն ա- 
տեն օաեահական աշխարհին մէկ երկա­
րաձգումը մեր արդի կեանքին մէջ, այլ 
խօս քո վ մամ տնակի մ աչում ին դէմ դի- 
մոռցող դործ : Ընկեր թռֆոլնիին ենթահո­
ղը կր կազմէ երգիծ ական ոսկի երակ մը , 
ո[' միջազգային դրականութեան մկջ ներ­
կայացուած է Տ"ն 'Ոիչս թով : Ան չո ւչտ 
իյռֆունի աւելի Փանջունի մ լխւ կ քան 
Աերվանթէսի արտերկրային ՝ ամսլերոլ 
ւ1րայէն ար չաւող հերոսը՝ անոնg միակ 
հանդիպման գիծը ըլլա լուէ իրականութե- 
հկն իրենց խզումը՝ տարբեր աստիճաննե­
րով եւ մզումնե րով , — առաջինը' անանձ­
նական ՝ երկրո րդը չահա խնդի ր եւ սլա- 
տ եհ ապա չտ :

Աակայն կամովին անտեսած Ւէ՛ ո ւ-
rt'L մէկ դորեը «ՏԵ՛Ս խօսքերգ^Լշ) ՝ որ 
սլա տկե բազա րդո ւած՜ հայերէն ասաց­
ուածք ներ են : 9* ործ մը՝ որ աւելի զբօ­
սանքի եւ մեքենական խնդուք պատճա- 
ռելու համար գծուած ըլլար կարծես ՝
քան թէ այլա բան ա կ ան մ ե կն աբան ո լ-
թեան ՝ ինչ որ ո չին չ կ^աւելցնկ ա ր ո ւես- 
տադկտին վ սատակին վրայդ եթէ այլ գի՜՜ 
տանկի ւնկ մր մեկնաբանուած' չըսենք 
նաեւ թկ բան մ ը-կը նուազեցնկ Զընդհա­
նուր պատ կերակն : «ՏԵ՛Ս խօսքերդ» 194 
մոզ ով րդական ա ս ա ց ո ւածքն եր ո ւ պա տ կե- 
բազա բդում մրն կ՝ անոնց տառացի մեկ­
նոյ բանո ւթեամ բ ՝ ինչպկս' «Ի՜նչ ծակաչք 
մարդ կ^ (մարդուն աչքը երկու խոր- 
չերու ւէե^ր ածուածէ ՝ Զ^եինին դլխուն ղա ր— 
կաւ^ (գինիի չի չ մը մ արդուե ճակատին 
զարնուած) ՝ «Մարդուն աչքը ետին մ ը- 
նւսց5> (գլխուն ետեւը փա կց ո ւած ա 
մը) ՝ ^Հոտէն քիթս փ բթաւ» (մարդուն 
քք՚թը կը փրթէ՛ ) , եւայլն :

Ոառախադը , եթէ ը!ւտրութ[։ւե ել մա­
կարդակ ունենա յ , գոհացում կը պատ­
ճառէ թէ՛ էեողովրդական խաւերուն եւ թէ 
նաեւ մտաւորական չրջան ա կն ե ր ո ւն : Ղե- 
րք, րասլա չտներ բ , էէհտրէ Պ [՛ ըթ "ն ք' գլխա­
ւորութեամբ , բառախաղը բա րձ ր ա ց ո լց թ։ 
մեծ արուեստք։ մակարդակին: 'Լք՚քթ՚՚ր
Հիւկօ, որ րարձր չէր դասեր բառախա­
ղը, գործածած է սրամտութեան այդ ձե- 
լր , ան չո ւչտ լաւագոյն ձեւով : թօսելով 
նափոլէոն Գ ի եւ էօմէնիի մասին, րսած 
է' «ԱրՏ՚իւը կ'ամուսնանա յ հաւք։ մը 
հետ», միայն թէ այս վերջի՛ն բառը ֆ ր-

կոհ»Եց ըսելոՀ՝ (րոմն ալ U, ’նյոո-աչու Ես 

կրկոս-ք^Դ- "Լ Տերլնրնխէ 1<ստԵցէք

ր անս երկնայ  COCO’tte  երկիմաստ կ՝
ն չան ա կե լո վ նտեւ թ ե թ ե ւտ բա ր ո յ կին,

Ատրուխտնի վերոնչեալ դո բծին նրդի- 
ծական տարրը աւելի յարակից կ ֆրան­
սական բառախաղին՝ ---Calembour--- որ
նո յն ա հն չի ւն րա ռե ր ո լ տառացի ըմ բռնու- 
մ ո '/ 1ւը դո րծածո ւ ի, մինչ ս րամ տ ո ւթ ի ւ- 
նը (le mot d’esprit) անկէ ան յղին կ' ան ցն ի ՝ 
հասնելու համար երրորդ տարածութեան ՝ 
ընդգրկէ լով անս սլաս ելի ուզղոլթիւն : 
Լե տ աքրքրական է յիչել թէ Յիսուս գոր­
ծածած կ առաջին րառա խազ ը ՝ երբ Պետ­
րոսին ա1լնարկելով կ^ըսկ' Հ^ու ես Պետ­
րոս (Petros) եւ այդ վէմին վրայ պիտի 
կա ռո ւց ան եմ իմ եկեզեցին^չ ♦ ՓԷ՜թ՜^ոԱ Jn
նա րկնով կը նշանակէ վէմ :

Այսուհանդերձ ՝ Ատրուխտնի 
եալ հատորին մկջ կը դտնո ւին կարգ մը 
պատ կե րազա րդո ւմնե ր ՝ որոնք ւէե ր կը
բարձրանան րառա էս աղա յթ- նա էսն ա կ ան 
մակարդակէն։ Օրինակ' զՄ արդուն ա չքը 
աղջկան վրայ մնացքը կր ստանայ սեռա- 
յթ որոչ թ ե լ ա դ ր ա կ ան ո ւթ ի ւն մ ր ՝ ե րբ 
մարդուն երկու կորսնցուցած ա չքեր ը 
փ ա կց ո ւած կը տեսնենք անցորդ կնկսյն 
կուրծքին եւ կոնքին ՝ կամ ին ը ամ կ-

Գրեց'

ԳՐԻԳՈՐ ՔԷՕՍԷեԱՆ

նուն բե բանն ^՜» գծագրութի ւնր ՝ որ էւ 
հարկին կրնայ առնել նոյն իմ աստ տարո­
ղութիւն ։ Լոս տեղին կ արձանագրել 
վերյիչում մը* իր մ՜ամ ան ակին ՝ Հ.^^2—ին 5 
Օհ/ մը Ա արուէսան ակներեւ զարմանք ով 
հարց տուած կր թկ ին չո* ւ բացառաբար 
չկի դր ա էսօս ած ինծէէ նուի րած երեք հա­
տորներէն ա յդ մէկը։ Ո ա ց ատ ր ո ւթեն կս 
ետք ՝ ինծէէ հա մ աձ ա յն զանուեցաւ ըսե- 
լով' «.այդպէ՛՛ս , գծեցի» :

Աարուխանէւ կոդրի տակ չմտած դործե- 
րուն հարցուէ տեղին կ՝ ամկն բանկ tu- 
ռաջ՝ կատարել ցաւալի հսւստատււււ1 մը* 
անոր Ա դի պտ ո ս էւ չրջան ա կը թկ Ա փ իւռքէւ 
գաղափարակիցները որոնք չեն թերացած 
մ եծա րե լու մեծ ա րուեստադկտ ը ՝ իս^Լ
անոնցմէ ոմանք' հրապարակաւ*** մե- 
ծար ո ւե լ ո լ անոր ծանօթ ո ւթեամ բ մ ին չե ւ 
աըյօր՝ ցարդ թերացած են ա ռն ո ւա զն եր­
կու հատոր հրատարակել իր ցիր ո/- ցա^յ 
դո ր ծեր էն : Երկ ու կա ր եւո ր եւ իսկապէս 
Հ(ս ա ր ո ւէս ան ե ան հ ա տ ո ր ներ : Առաջին հ ա- 
տորը սլիտի բովանդակէր ընդհանրապկս 
մ ամ ուլի մ կջ լո յս տեսած իր ազդա յին- 
քաղաքական բնոյթով գործերը՝ որոնց 
մաս պիտի կազմէր Ընկեր իյռֆուեիի

—հքոֆոլնիներոլ— չտրքը : Երկրրպւդը' լխւտ- 
րւ՚վէէ հաւաքածոյ մ ր' տյն բոլոր ղիմա- 
նկարներէն կամ ե րգիծադիմանկա րնե րէն ՝ 
ուր Ա ոյր ո ւէս անի տ տ ղ տն դը բ տն ե g nr g յլ- ծ 
կ իր սրամտութիւնը։

Այս վերջի ն կար Դէ՛ հատորով հ անդէ ո 
11.1ւյԼո։՜ կտ րեւո րութիւնը ր*!ւդ^ ան ր ա սլկ ս 
պտ կ ս ած կ ոչ թկ երդէրծանկա [■Ւթե բուն ՝ 
որոնց կտ ր ելի պա յմ անն ե ր ը հ ան րածա- 
նօթ են՝ տյլ ձեր հ ր ա տ ա ր ա կի թւ եր ո ւն ել 
կտզմակերսլոլթիւններուն մօտ։ նոյն ան­
տես ում կն տառապած է Տիր ան Աճ եմ եան՝ 
որ քա ռո րդ դար առաջ արդէն հրատարա­
կութեան պատրաստ ունէր Զհտբիւր աղ-
Ղայէ՚ն Գ^՚^ք  ̂1^ո K l'C ^տղկեփունջը ՝ ին է-
պէս որ տն մեղէւ լայտնած էր Պէյրու թի 
մէջ -. Տի րան կը փնտռէր մեկենաս մը՝ որ 
մինչեւ այսօր չէ երեւց ած հորիզոնին 
վրայ։ Ա*իայն Աճ ասիս Արարատեանն(Յ) է 
որ վերջին տարիներուն էոս- Սձճըլըսի մ էջ 
հրատարակեց իր դո րծերէն կ աղմ ուած 
բա ւական հաստկ եկ հ ատոր մը՝ խորհիւ 
առեւտրական լալ մտածուած ձեւէւ մր։ 
Պփտենք թկ միջազգային դետն էէ ւէրայ 
անպակաս են նման հրատարակութիւն- 
ներ : Պիտ էէ տանք ւէ ե frf էէն օրինակը մեծա­
հռչակ երգիծանկարիչի մր՝ որ բացառիկ 
տ ա ղան դ մ ըն է գիմ ա ս տ ո ւե րն եր ո ւ ել ւլր- 
ծա յՒ ն արուեստի մկջ* — Ալ Լըրչուելտ ։ 
Տ տ սնամ եա կնե րկ էր վեր տյս մեծատա­
ղանդ ա րուեստագէտին ա չխ ա ւո սյ կց ո ւթ ի լ- 

նը Եորք քծայմւթի Ե ի բակի ի թիլե­
րուն ՝ կը դա րձն կ արուեստի բամփնի այ էլ­
եր եսը թերթին ամէնէն փնտռուած Ւթ֊ 
րէն մէկը, ուր կը տ եսն ո լին թ ա տ ր ոնի ՝ 
չարմ՜անկարէւ ել արուեստ էէ աչխարհի 
աստղե րէն մէկուն եւ կամ ամ բողջ դե­
րասան ախ ո ւմ բէր մը հիանալի դծտդրու- 
թիւննե ր ր ։ Թ*ղթ ատ ել իր տյդ դործերէն 
կազմուած հատորը -Հըրշուելսփ Աշխւսր- 
հը(4)- կը ն չան տկէ ծանօթանալ ամ երիկ­
եան վերջին կ ի ս ադա րու արուեստէւ պատ-
ւճ ութեան ղ լ էս աւոր ն կ ա ր ա դի րն եր ո ւն ։ 
ե րեւո յթ' իր ազնուագոյն դիծերուն հա­
ղորդած ինքնին բարձր ՛է տ յե լքը ։ Լաւա­
նա բա ր սլէտք է առանձին դրու թհ ամ բ ձ ր 
ներկայացնէ/ տյս արուեստագէտը՝ որ 
հիմ ա Ւր աւելի քտն 90—ամեայ տա ր իքին 
չփ դադր ի ր գրաւելէ զուարթախոհ դր- 
ծաղր ո ւթեան բեմին յառաջամասը։

Ա արուէս անկն եւ Տիրտնէն նման հա­
տորներ պիտի ծառայէին լուսաւորելու 
անցեալ դարոլ մեր հանրային բեմ էէ մէկ 
էսաւս/րող անկիւն ր' իր դերակատարնե­
րով —գրող ՝ հասարակական ՝ գործիչ­
էս րդա բութ իւն մը եւս կտտա րե լով անոնց 
տաղանդին i Ե րաւունք ունէէ ֆ ր ան ս ա g ի 
գրագէտ փորմ՜ 'Ըութրլին ՝ երբ անդրա­
դառնա լով երգիծանկարի չ Անտրէ Յ^իէի 
ե րդիծադիմ անկարներուն' կ' ըս է թՒ հ-փիլ
(André Gill) , •Առանձի՛նն, ամբողջ չըր-
ջան մըն է, ին չպկս որ ՀՒթօ' ամ բողջ 
դար մը» :

❖փ փ

Զ.Մենք մեր Ակնոցով» հատորը ամէնէն 
առաջ անձնական հայելին կ Աա րուէսան 
մ ա րդո ւն եւ Լա լուն ՝ ց ո լա ց ած' նա էս դի­
րով ՝ ու ասլա սլ ա տ կե ր ո լած' երդիծա- 
նկարով : ՛Լինդ բա մ՜ իննէ րուն նաէսորդոզ 
իր դր ո լթ ի ւննե ր ր ՝ — որոնց ի ւր ա քան չի ւ- 
րին կր հետեւի գծագրութեանց մասը՝— 
առանձինն առած' չահեկան խորհրդա- 
ծ ո ւթ ի ւնն ե ր եւ հաստատումներ են ՝ tt- 
րոնք վարկանի չ կր պարգեւէն մտաւորա­
կան հանրային գործիչին ։ Այսուհան­
դերձ՝ անոնք միչտ եւ աոանց բա ց առո t.- 
թե ան թ որ կ^օմ՜անդակեն ե ր դիծան կ ա ր— 
ներու վայելքին եւ անոնց պայմանական 
ն կա ր ա դր էւ անեղծութեան ՝ ե ր բ սլատա- 
թ՛ որ ւ Ռր մէջ արթնցնեն քիչ առաջ Զար- 
դէէ, ըս ո լածի» կամ Զա րդկն լ ս ո լած ի» ըզ- 
դաց ո ւմը՝ թկկուզ ԳիրոլԼ* Արուեստը եւ 
մ ա սն ա ւո ր ա բա՛ ր ե ր դիծ ան կա ր չ ո ւ թ ի ւն ր' 
կ'ատէ Զ^արոզը» ՝ Զ^ա րո յա էսօս ո ւթի t.- 
նը»՝ ԶՈ ւսո լցիչը»՝ եէ. ամկն ինչ որ խւ- 
թերցողին մկջ ան ոնց մ օտ ա ւո ր կամ հե­
ռաւոր զգացումը կ^արթնցնկ։ Եը էսոԸւէ’ 
նաեւ չատ բացատրուածէն ՝ մանրամասն 
պարզաբան ո ւածկն : Ան ա կան ա բա ր ՝ որոչ 
կարգի զգաց ականո ւթիւն մը խորթ չկ 
այդ արուեստին՝ նոյնիսկ մաս կը կաղմկ
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էջ 2, Կիրակէ, Մայիս 7, 2000 « 6 Ա Ո- ԱՋ ՄԻՏ-fi ԵՒ ԱՐՈՒԵՍՏ*-

անոր y ինչպէս զուտ ր թա խոհ ղծ ադր ո լ- 
թեան սլար աղա յին y որուն մասին անդ րսւ- 
դա ր ձ ան ք դրութեան սկ1,1Լրր։ Աա հա .Ր' 
զդացա կանութ ի ւն ը պէտր է դրուի ի 
սպաս զո ւա ր թա էս ոհ ութ եան լառաջացու- 
մին y որ Ւ 'LW ո ի միակ միֆոցն է նպա— 
տակին ծ՜առայելու*.

Այ ս մօտեցումով , հոս il’եղ շի կրնար 
հետարրրրել հատորթհ ւլրաւոր մասը y այլ 
ի! է ի՛նչ դիծ՜ե ր ո վ —եւ անոնց ըն կերա ցող 
բառերով- ան ե ր դիծ ան կա ր ած՜ , րենա- 
դա ա ած՜ է մեր բա ր րե ր ը , մեր առօր եան , 
մեր ազգային ն կա ր ա դի ր ր :

^ե^Ղ՜ ա " եր ո ւն —Ծանէւր զքեզ ,
R անգէտը , Քննադատը , Չէզոքը, Մեծ Ա- 
դա Ւն Մեծն Աղա- իւրաքանչիւրը կազմ ը- 
ւած՜ է 3—5 են թ ա մ ա ս ե ր է , ամ ր ո g^n ւթ ի ւ— 
նր՝ թի՛՛՛վ 19: Մեր աղդային բարքերուն 
կենցաղային եւ նկա րադր ային դիծ՜ե—
րուն համապատկեր ր ներկայացնող այս 
///y/.yմեր կոզմէ կշռադատումի փոր­
ձը՝ դործր կր րամ՜ն է հետեւեալ դլո ւիւն ե- 
րուն • —

ա — Գ" րծ՜ե ր որոնր աւելի մօտ են ղա­
ղա ւիա րի մը պատկերազարդում^/ րան 
թէ ժ՜այթքուն և ինրնաբաւ երղի ֆ անկարի y 
որքան ալ զա արթաէսո-֊, երանգներով օմ- 
տուած՜ ըլլան անոնր եւ. բլցան ա թ ո րմե լի :

Ը — (է* ամ անակա շրջան ւ! ր բն ո ր ո շո ղ 
գործեր y որոնր արդէն պատմութեան 
մտնելու եւ անոր մէջ ապրելու ճամ բուն 
կր դտն ո լին :

CJ. — Ամ բո ւլջ ա կան , պե րճաէսօս , զօրա­
ւոր եւ հետեւաբար միշտ այմմ է ական 
գործեր :

Այ ս ասա w- ւլա ս ո ւն կր պատկանին 
դիրքին առաջին է'սկ ե րղիծսւն կսւ րն ե ր էն 
ոմանք y եւ ուրիշներ՝ այ լ գլուխներս լ 
մէջ*. Ե ր բ Սա բութան կ^ոլզէ սլատկե րե լ 
«Տ"կունy {Հա րքա շ եւ Հպարտ Հայը» y 
կամ «Արհեստ»աւո րը*. Այդ֊ նիւթերու 
ներկ այացման ընթացքին հաւանաբար 
1՚նմ ալ շատ շահադրդռուած չէ երգի- 
ծ անրով : Qրինակ , ^րր որպէս «Սփիւռ— 
■P-Ւ սնէ մ իջական յա տկան ի շերը» կը դե է 
համապատկեր մը} որուն տակ կը դրուի 
«Եկեղեցի, Վ/// րմ ա ր ան y Ակ ում բ y թերթ ,
Ր ա ր ե դո րծ ա կ ան Մ է՛ութիւն» , մ ին չ պատ­
կերին մէջ ծնողք մը երկու ե բութանե­
րով կանղնած է այդ հ ա ս տ ա ա ո ւթ ի ւնն ե-
ր ո ւ ն դիմ ա ղ ։ Այ" գործը (էջ 15) մեր մկջ
կրն ալ ծնունդ տալ որոշ համակրանքէ/ 
որսլէս ազգային ի րադր ո ւթեան մը հաս­
տատում : \,ոյն կացութիւնը կը ստեղծուի 
«Երտխտւսզէտ Մ ո գո վո ։րղ»ի (էջ 18) 
սլատկե րադրումին մ էջ y երբ որսլէս «Տ ո- 
կունու թիւն» կը ռւրուի նոր դաղթա-
՛է՛՛՛յ ր ժը հասած եւ դեռ ծրարներր չքա֊ 
կած բազւ! անդամ րնտ ան ի րի մը հայրը y 
որ մուրճ ու բրիչ՛՛՛է կ*աշէսատի «վերաշի- 
նե, մէկէ ա ւե լ ի անդամներ րան դո լած 
տուներ»։ քննական է ս րտա լոյղ y նոյն- 
իսկ ս րտաճմ լիկ մթնոլորտ մ լՀհ է որ ծ ը- 
նունդ կառնէ այդ պատկերէն :

ՎԴ/' դասուն էլը սլա տկան ին ա յն դո ը- 
ծերը y որոնր կը ներկայանան առաւելու- 
բար որպէս հետ աղօտ ող Լրա11րոդի Ը
տեղե կա դրա յին նօթեր՝. Այս երեւոյթը
մասամբ Աա բութ՛ան Հա յուն մաս կը կազ­
մէ եւ մասամբ եւս հատորի բ նոյ թին . - 
սթրԼ^'Լ^ երեւան հանել մեր աղդային ն ը- 
կա րադրին ել կենցաղին ամէն ան կ ի ւնն ե- 
i’ Ը ’ Ա՛ռանց զանց առնե լու նո յնիս ՛լ եւ՚'ւ- 
ր ո ր դա կան մ ան ր սւ մ ա սն ո ւթ ի ւնն ե ր : 9 ՛ՀՀ—
ծ՜ագրութիւն մը y օրինակ y ցոյց կու տալ 
ւիողոցր դր կա թ ա ռն համբուրուող զո յ-— 
գել՛է մխել այդ մարգը իր կն„ջմէ (չենք 
կր՛ետը մտածէ'լ բարեկամուհիի մը մտ- 
U բաժ՜նուե՜լու պահ ո ւն կը ղոհ m—
նայ ըս ե լո վ՝ «Տը ե„ կ՚երթամ կ"/»» , ու 
դեո վարը տող մըն ալ կայ «ազգային 

բացա յա յտոդ • «Ջ// սիրեր առհ ա- 
սարակ զդաց ումնե րոլ հրասլարակա յ1՚ն
արտա րս յ տ ո ւթ ի ւնն ե ր ը» :

Այդ կարգի տողեր հաւանաբար անհը- 
րաժ՜եշտ կը դա րձն են բանալ ւի ա կա դիծ մը 
տեսական \արցի մը չո*֊րջ* Ո Ա՛ջող երգի- 
ծ ան կսւ ր մր պէտը էիր բիծ՜երով I' ս կ 
նա բաւ ըլլա J y կամ թէ կա րօտ ի ն ո ւաղա- 
դոյն բառերու՝ իր ազդեցութիւնը զօ­
րացնելու y անոնց օղնո ւթեամ բ ս րե լով
հերքին երգիծական շե շտ ա ւո ր ո ւմ ը y էլամ 
երեւոյթին անյարիր կողմը *.ք)րըան կարճ՝ 
ա յնըան լաւ : Երկար շա րադրանըևե ր ր
միայն տաղտուկ կը պատճառեն , ի ս կ 
կարդ մը ե ր դիծ ան կա ր ի չն ե ր ո ւ պարագա­
յին թօս ըե ր ը կր ծածկեն տաղանդի բա­
ցակայութիւնը*. Տօմիէ իր հանճարով իսկ 
շ է կրցած ձեր բա ղատ իք անոնց ժ՜ թտա կան 
ազդեց ո ւթենէն : Ուղղակի տաղտ կա լի է
Տօմիէի դո րծե ր ո ւն տակ ւի ռո լած տեսնել 
մինշեւ 80 կամ աւելի բառերով «ե րկէսօ-

• սութիւններ» .y թէե, այդ դրականութիւնը 
կԸ վ ծրագրուի ոչ թէ իրեն y այլ' իր աշ­
էս ատ ակց ած CâriCâtUTe ե րդի ծա թերթէ,
իւ մ բադի ր 9) ի լի ՛իոն ի , ինքնին' տ աղան դա­
ւս ր ե ր ղ իծ ան կա ր ի չ մը : Ե ա ր ե լի չէ թ րղ- 
թւաոեբ օրինակ y "'JU հանճարեղ ա ր-

ուեստադէտին ստեղծ՜ած սլա տ եհ ասլա շտ 
հ ե ր ո ս Ռ աւլէր Մաքէր^ չարըը եւ համբե­
րութեամբ կարդալ անոնցմէ շատերուն 
պաա կեր ատ ակի «ծով» լի ո թաս աղութիւ­
նը : 9/* նա էս ընտրենք դո հ անա լ գո րծ ին 
դծա լէն բաժ՜ին ին առթած հիացում ով :

որըսՀն պերճա թօս կը դառնայ So­
it իԼ y երր զիրար ծեքծեքումով «բուրում- 
նաւէտող» երկու անձն ա ւո ր ո ւթ ի ւնն եր ը 
կ ր ներկայացնէ երկու բառով ♦ «Ակադե-
մական րնդո ւն ե լո ւթ ի ւն» :

Ս ա բութան ինը զո լա րճա ց (ե) ո ղ մըն է
նաեւ բա ռե ր ո ւէ , թ օ ս ա կց ո ւթ ի լեն ե ր "՛լ, 
որոնը հեղինակային շեն , ըսել էլ ո լզուի 
որոնը կը բարբառին իրենց հերոսներուն 
լեղսւո վ ել բառերով , առանց մ ut սն ա ւո ր 
շատա թօս ութեան , սակայն նաեւ առանց 
ջանալու սղել թօսըերը*. Եր սյյդ բնական 
հակումին , թ ա ոն ո ւած՚ըին հաշտ ՚լընթ tu- 
նա յ նիւթին միջուկը y որ հայկականն է էւ 
արեւելեանը , ժ՜ողով ուրդը ել կիներու 
սալոնային թ ou ա կց ո ւթ ի ւնն երը : */* ի չ ան- 
դամ ան աա րուած է երկարաբանու- 
թեամբ y եւ այղ սլա բադային դործր իր 
ամէնէն յս՚ջ՚՚ղ չարք1քէ^ ւՒ "["•՛" կան իր y 
ինչպէս ուրիշ մէկ երկրորդական —տեղե­
կացրու յին- նիւթի մը պարադային ոը 
նոյն էջթե վրայ երկփեղկ դծ լոդրութիւն

է (էջ_ 101) : Հ՛՛՛ր կ տեսնուած է ի՛֊ 
րաըանչիւրը բա ց ատ ր ե լ Չ9 ել 31 բառե­
րով* Աարութան գիտէ նաեւ մի ըա նի 
րւսռերով եւ նոսսղւսդոլն դիծերու! թբր­
տացնել կա ց ո ւթ ի ւնն ե ր y երբ կ ր սլա ա կե­
րէ y օրինակ , մեր հ աւաըո յ թն ե ր ո ւն կամ 
՛հանդէսներու ըեթացըին ոտըի ելած անձ 
ժ ը y որ կ^րսէ' «երկու թօսը ալ ինձմ 
(էջ 97) : Ա ռանձին մարդ մը որ ձեո ըին 
ունի կա րդա լիը թուղթերու հաստ տրցակ 
մը եւ թէղ մըն ալ րո՚Լը ս եղանին վրա J i

ե ր էլան ե ր ո ւ թիւը եւ անոնց թզճա լի '[ի֊ 
ճակը ձդուա ծ է մեր եր եւա կա յ ո ւթ ե ան :

Ամէն ւլործ որ ժ՜ամանակաշրջան մր կր 
բնորոշէ՝ կ'անցնի սլաամ ո ւթեան : Եթէ 
ա ր ո ւես ա աղէւո ը զուրկ է կո չո լ մ է y ար­
ծարծուած նիւթը կը ծա ո ալէ միալն ո ր- 
սլէս ժ՜ամանակաշրջանը ճան չնա լու հում 
ատաղձ : 'Եանըարաւո ր ր //ա/ու սլա ր ադա­
յին y գործը այլապէս կը պահէ իր շահե­
կանութիւնը շնո րհի, իր արուեստին : ք*ը- 
նականաբաը արուեստն ալ , որպէս ձե, ե, 
ոճ , կ'' ան ցնի պատմութեան , — Ար ո ւե ս տ ի
պատմութեան : Ս ՛սկ՛ոյն երբ նիւթ մը իր
մարդկային հոգեբանութեան գիծով —ել 
ոչ թէ պա ր ա դա յա կան հ ետ աըրըր ա կա- 
նութեամբ- կը պահէ յաւիտենական ^բչ­
էք արտո ւթենէն դէ թ մասնիկ մը> արուես­
տի դործ մը կը դաոնայ անկորնչելի*.

Հատո ր ին երեւումէն ասդին անցած է 
չորս աասնամեակ y ու ասիկա բա ւա կան 
մեծ միջոց մըն է հրապարակագրական 
էջեր գունաթափ դարձնելու համար y ըա- 
նՒ ՚ /' ‘Լե1’£. njy երգիծանկար չութ ի ւնն ալ 
իր օրը օրին կա րծի ըի բանաձե ւո ւմն ե ր ո վ 
լրագրական ըր ոն ի կ ի կալուածին կը պատ­
կանի : Ս՚սրսւի՚ս՚նի դործին ընդհանրա- 
պէ ս ա յմմ էակ անութեան կարելի է տալ 
երկու բացատ բութիւն y իր մեծ արուես­
տագէտ ըլլա լու 5

Առաջինին մէջ ինը' հեղինակը . . * վար­
կանիշ չունի : Եը թուի թէ կէս դարոլ 
^երգիծանկար մը կը կրէ 1948 յ ի ս կ բաղ- 
մ ա թլ„ ու.րիշ^ւեր 1950 թուականները) ժ՜ա­
ման ա կահ ատ ո ւած ին մենը չենը փ ո իւ- 
ուած*. Սփի՚-՚ւըը^ որպէս ընդհանուր մ ը- 
տա յնութիւն եւ հասարակական կառոյց y 
կը մնայ դրեթէ նոյնը*., Ասէկա կրնայ 
մեկնաբանուիլ որպէս մեր աւանդութիւն- 
ներուն , ազգային ն կա ր ագրի դիծե ր ո ւն 
պահպանման ն ա թ անձա ինդի ր հաստա­
տակամ անհատներ եւ որպէս «ազգապահ- 
սլան ո ւմ^ի առաըե լութեան ՚րէ^ յաՒ՚ւ ած 
ղօրեղ հ ա ւա ըա կան ո ւթ ի ւն y եւ կամ ալ

այլապէս' որպէս յառաջդիմ ելու y փոթ­
ուելու y ղա ր դան ա լո լ անատակութիւն : 
Մենը մեղ հանդիոտ կը դզանը մեր կարծր 
էլ՛" շի է՛ն ներքեւ՝ y երբ նոյնիսկ մեր աղղ Ա՛­
լին ւս ւան դսւ կան կառո յ ցն եր ը ըեդլւս յնող 
ճ ա թ ռտ ո ւըն ե ր ց ո յց կու տան *.

Ս ա ր ո ւթ ան ի դո րծին մէջ փոփոթութիւե 
կրած այդ «րիէ Ը տոկոս^ը կը վերա­
բերի առաւելու բուը կարդ մը կենցաղա­
յին նիստ ու կացի : Ա,շթա րհի մէջ կեանըի 
թափը արագացած է y մտմտուըը աւել­
ցած y կեցութեան սլա յմ անները ւիո իւ ուած y 
որոշապէս փոթուած՛ է նաեւ մեր ժ՜ամ ու­
նակացոյց ր։ Այսօր Հս՚յ կիներու հաւա­
նական փո թագա րձ ա յ ց ե լո ւթ ի ւ^ւն ե ր ր կր 
պատահ ին (եթէ սլսւտահ թփ մասնաւոր
առիթներով y — եւ ոչ թէ օ ր ա կան կամ 
շաբաթական ճշդսւպսւհութեսւմբ y — հետե­
ւաբար ու յդ ց անց առ ա ռիթն ե ր ո վ է որ 
ա ան տ ի ր ո ւհի էն կը թնդր ո լի անուշ եղէնի 
•Կլ «Մէրթիպր ունենալ եւ նօթւսդր ե հ» : 
Հյ ա ղա կր ատ ելո ւք բուրդ հիւսելու շրջանը 
կը պատ կա ն[, անցեա լին : \յ ո յնիսկ փոթ­
ուած է մեր միութենական եւ ա էլում բա­
յին կեանըի ն ութ կին մթնոլորտը y ղա­
նոնը յաճա իւ ո ղն ե ր ո ւն տարիըր , ո րըան 
ալ ըարացած մտ ա յն ո ւթի ւնն ե ր դեռ J"'~~ 
մեց ած տեսնուին մարդոց մօտ*.

Ս >ս բութան ի ո ւ քեր y արժ՜էըը ասո նցմ1> 
անդին կր զանուին *. Մ անդր ան ցնին նաեւ 
«հայկականդ կեանը կոչուած շրջ՚՚՚՚Լէ1^ Ը > 
նո յնիսկ երբ դործը կր միտի ներկայաց­
նել «աղղ ւսյին» կո չո ւած նկարագրի դի­
պուկ դիծեը եւ թե րո ւթ իւններ : Եր՛ք ի ծա- 
նկարիչը կր ընն ա դատ է Հայերը իրենց
ո տ ո ր ա ղ ա ս ա 1լ1/սՀե —եւ ե ոոեմնր բ ե ս ս ա լ ղ ե ր ա էլո ե ո ա ե ա-
լական- բա րդո յթին համար y եւ սա­
կայն անոնցմէ շատեր փ ո ըր ամ ասն ու­
թի ւննե րու յատ ո ւկ ընդհանրական երե­
ւոյթներ են : ր րալէ "ր մէկը Միո՛ց֊
եա լ—Հյահ անղնե ր ո ւ նման հսկայ եւ զօրա­
ւոր երկիր մը ապրի y հաստատելու. հա­
մար ղայն կազմող վւ ո ըր ամ ա սն ո լ թ ի ւնն ե- 
րու հ ոդե բան ո ւթ ի ւն ր y բարդոյթները եւ 
«աղդային^ դիծերը y իրենց հասարակաց 
լա լտա րա րն ե ր ո վ : թող որ y հ եղինա կր նա­
եւ Հա յերր ըննաղաաած է երր. «բոլոր 
աղղ երուն հասարակաց թե րու թ ի ւն մ ր 
նկատուած է 'հայկակա ն'>֊> (էջ 75) :

.Հ-’*/. :

ՄԵՐ ԲԱՐՔԵՐեՆ 
200 աՂքամՐՆԾՐյԱ

I'ր ղււ րծե րուն տոկուն գիցրր կոլ դայ 
անոնց մարդկային իարըէն եւ ընդհանրա­
ցումի կա ր ո ղա կան ո ւթ են էն : «Ոանդէտը^ 
(էչ 69) ամ էն ազգի մ էջ կը գտնուի y երբ 
անձ մը բազկաթոռին վրայ հանգստա­
ւէտ բազմ ած y ծ իւ ամ ո րճ ին ծ՜ուիւ ին ամ­
պերով վերամբարձ y ազդը փրկելու տե- 
սութիւններով երազո'ւն՝ կը մտածէ'«թնչ
են ԳՈՐԾԱԴՐՈՒԱԾՆԵՐԸ, ի՛ր ԵՐԱԶԱԾ
ծ ր ա դի րն ե ր ո ւս ր՚՚վ • • •» : Երնաը «աղդա- 
պա հ պան ո ւմ ին աեղ դնե լ y «ընկերու­
թիւն» y «եկեզեց ի» y «տն տ ե ս ո ւիժ ի ւն» կամ 
«մ ա ր դկո ւթ ի ւն» փրկել բառերը :

Ս արուէստն արուեստագէտին աաղան— 
՛չին հղօրուիժիւնը ե. դո րծ թւ եղակիոլթիւ- 
նը փայլ1* Ւ Ը այ^ դս րձ՜ե բուն մէջ y ուր
ան կր մ ոոնա յ իր «դա ս տ ի ա ր ա կչա կա ե» y 
«բա ր ո յա խօս ա կան» կամ «վերլուծող»ի 
պաշտօնը y կը լռեցնէ նոյնիսկ իր ենթա- 
դիտակից ը եւ ամբողջական ազատ ու- 
թեամ բ կ ը ն ե տ ո լի իր ն ի ւթ ին վրա յ կ՛՛՛մ 
զայն <ձկր յափշտակէ» y իր դիծ երուն հետ 
իր էսօսըն ալ դա ր ձն ե լո ւէ հատու ղէնը î 
Ամէն ե ր դիծ ան կա ւ-ւ՚չ. i տպէս ըմբոստ մ լՀհ 
է y իսկ ըմբոստութիւնը կը մ ե բժ՜է կողմ­
նակի նկատառումները*. Այղ պարագա— 
յթ' է՛լ՛ գորշերը կը դա ռն ան հասարակա­
կան տննգոտ կեանրէն , անոր մ ա ր մին էն 
կտ րու ած թ՜արմ շերտեր :

'Լերսնչեա, դասուն կը պատկանին Ա ա- 
րուխանի «Չէզոքներու , «Օտարը' , Ա'խ'»

ե, նման ընոյթով չարքերը ( > ա
ներգագթելո, համար պերճ կեանյ,"'^ 
ւազագոյն պահանջ» գնող թիռ,, 
տնակներս, րնակի չն ե ր ո ,ն
մտայնութիւնը , «//'եծ,սմոլախՀ'
րակո, ածները, որոնք կը կրեն էՀ 
ուժ ականս, թիւն մը: Նման պսղ,/‘Հ

.....
հասնիլ անյարիրի ֊դրական
ւահմտննևրուն , երբ օրինակ ՀմՀ 

սրճարանի մը սպասեակը 
պաաճաոով, „ ր ճա ր ան ատ է ր ր 
պէս կր պահանջէ որ հայ յաճախ Ա 
պարտին յունարէն սորվիլ-, Աա Հ 
միշտ այժմէական պիտի մնայ .սյնՀՀ 

տեն նաեւ ոլ, օտարի հանոէս, ,fl <
• Ր I լ- ։ ւ, ռ ՚ "նա,! իա մօտեցումը մաս կազմէ .Ա 
զային նկարագրին-. Կը բաւէ 
թերթի 1898 Տ ունիս ի թիլին առաջին ti 

յոյն-թոլրք հակամարտութեան նով 
ուած գրութեան մէջ յիշուած լգըՀէ 
անունը , որպէսզի շլ,ջանակուած թվի 
առջեւ, հիացիկ ըսենք մեր շոպ,ջը 
ւոզներուն . «Պզտիկ ա՞զգ կը կարծէի ; 
յերր-. Տեսէք ասկէ եօթանասունք 
աոաջ Անգլիո յ մեծագոյն թերթը՝ 'թ. Հ 
ինչե՜ր դրած է մեր մասին» - 1]տրոլխ 
նի պիտի դիմենք ամէն անգամ ոը նէլկ 
յացնել ուզենք «չէզոք» մը : Ջէղոք 
անդէմ , անութ,այտը անձ մը , „ր /Հ
պատկանիլ երրորդ սեռին : իյ„րըին J
աննկարագիր մը , ոը ի հարկին Պիղ։տՈէ 
սի դերէն զուրս ելլելով խորհ„լրդնԼք1
կը ը՚"շ1"է » չ՛/'"ը՛՛՛նելով նոյնիսկ ղիա
զո ւթիւններ բանաձեւելու, երբ մէր ա 
գային կեանքին մէջ մէկը (կողմ ժը) Jf 
սին ոտքին կր կոխէ (միւ ս կողմը կը խ, 
տանգէ ) , եւ երր այս վերջինը իը յւսլ 
ումզնութենէն կր ցատքռտէ , չէղոըըէ, 
կ Ւր պատգամը տալու համար. Հ 
նըմ ի՞նչ կ՛՚ըլլայ եղել, : Անիկա
կոխեց ըսելով՝ դուն ալ 'Ա՛յ, ա՛յ' պոս 
,ո՞ լ֊ ես : Երկռւքնիգ ալ տեղե բնիդ JiOT 
!,է-թ • • •» , եւ կամ' «Գոլն ալ աղէկ Jա^ 
ես, ան ալ աղէկ մարգ է, Մ ՒԱՏ է՛'fi kl 

Ը՚ոյր^> ï Այ" խօսքը կ'արտասանուի 
մարլլ մը արիւնլուայ գետին փռուած) 
մինչ մի, ,, իծ, ձեռքի ատ ր ճանակէն ւի
ծուխ կ՚ելլէ ... : «.Չէզոքը սա երա!ւ1 
լին» , ինչպէ ս Ս՚սրօլէսան 1լ րսէ ՝ կրեււ 
պատկան էւ լ որեւէ ասպարէզի : Այսօր նո 
նիսկ կա ըԿ1- է անոր նմոյշներր ղտն 
մեր մ ամ ուլին մ էջ y հ ան րայ ին կար^ւ
ձեւաւո րող են թ սւ դր ե ա լն ե ր ո ւ մօտ->>՝,

Ս արուէսանէւ հատորին '"J" արժեւորու 
մի վ,որձէն, անկաէս' ՛" ի ր ո ղո ւի^ւԵր^
«Մենր մեր ա1լն ո ց ո վ» ը բա ղկսսյնող եր 
ղիծանկա րնե ր ը մեր մամուլին 
շարունակեն արտատպուիլ ո րպէս «ք 
բա ր ըե ր ը y մեր ծ n լռո լթ ի ւնն ե ր ը ՅոՈ 
նող ղո րծե ր' ի^ւ րն ին վկա յո ւթի^դ^
կաղմեն անոնց անվթար ժոցուքյպտ^ 
հմ այրին եւ այժ՜մէականութեան'. 
նակը կը պահէ էւ ր փաոապոա1լր Ա լ 
միմիայն իրը սլա տմա կան ղէմր t աԱ 
եւ մեր օրերու տ ե ս ա բան , կ ենդակ դ^ր՝ 
ծ օն y ՜ինչ ոը պրպտում էւ ա ռա ր կան էլ 
դրութեան y որ կրնար վ ե րնաղ րու[ւլ^ա՛ 
ր ո ւխ ան • • • մեր ներկայ հայ/աւց՛11^' 
տով» *.

Մեր նիւթէն դուրս կը մնայ Աարոփ^ 
ա րուեստ աղէտ ին ամ բողջական ներկեր 
ցումը*. Այդ վւ որձը մասամբ, կաասւր 
ենր տարիներ առա ջ ուրիշ մէկ ուսա-^ 
սիրո ւթեամր y «Աարուէսանէ՛ տեղ(Լ ‘'"'J

մ ի ջա ղդա յին ե ր դիծ անկա ր չո ւթեան
էսո րագրո վ{Հ)) : Առանց նկատի սւՈ-նելոՒ 
ղ.էւ սլ տ ա կ ան ե րդէ՛ ծ ան կա ր չո ւթ ե ա ն մէիւ 
բաւած էւ ր եղա կի գիրթը 1 ու ուսն ց 11 
«Մենր մեր ակնոցով» եղած ""IV 
բա բրեր n ւ սեւեռումները Ս արուի՛՛՛ն “յ, 
ա էւ նկատուէ ր ԷՀւրնին հսկ՚ոյ Լ՛ 1'1' ,

կեր Փ'" նջ ո ւնի» էւ պատկե րսպ"'[,,1
առւսնց մ ո ոն ա լո լ նաեւ իր «Մեծա՛՛ւ 
Մ ո ւր ա ց կ անն ե ր ը» :

Սարուի,ան՝ մեծ Արուես՚ոո՚դ^ ’■
Մ՛որդ մը, Հայ մը, որուն զ " թ I' ’ 
մնայ վկայակոչումի գանձարան ■
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Raymond KEVORKIAN 
dans ses oeuvres

Le 29 Octobre 1999, Raymond Kévorkian a soutenu son Habilitation à Diriger 
des Recherches, à l’Université Paris III, Sorbonne Nouvelle. Le jury de thèse était 
composé de Lucette \ alenst, Directeur d’Etudes de l’EHESS, Présidente, Gérard Dé. 
déyan. Professeur a 1 Université Paul Valéry de Montpellier, Annie Charon Profes 
seur à l’Ecole des Chartres, Yann Richard, Professeur à l’Institut d’Etudes Ira 
niennes, ParisIIT (parrain du candidat), Marc Nichanian, Professeur à Columbia 
University, New York. Nous publions ci.dessous le texte lu par Marc Nichanian à 

cette occasion.

La production de Raymond Kévorkian 
_ si l’on met de côté les immenses 

travaux de codicologie, biographe, com­
missaire d'exposition, que je n’envisa­
gerai pas ici — se divise clairement en 
deux parties: l'une commence par une 
enquête sur l'histoire du livre et se 
concentre sur le XVIIe siècle; l’autre 
s’occupe des Arméniens de l’Empire ot­
toman et de leur fin tragique. A divers 
titres, j’ai accompagné ce travail au fil 
des années. D’abord au titre d'ami, si 
Raymond Kévorkian me le permet. Mais 
(est en 1988 que j’ai réellement com­
pris l'importance du travail réalisé, au 
moment où j’écrivais mon livre sur l’his­
toire de la langue arménienne, et où 
l'aide que m'a apportée Raymond Kévor- 
kian n'a pas été seulement celle d'un 
bibliothécaire fabuleusement érudit. Je 
vais expliquer dans un instant que c’est 
lui, en effet, qui m’a fait prendre con­
science de l'importance du XVIIe siècle 
arménien, en matière de renouveau cul­
turel, de renouvellement littéraire et 
d'innovation linguistique. Je cherchais 
à l'époque à préciser les étapes de l’é­
mergence de l'arménien moderne com­
me langue littéraire. J’ai aussi pré­
senté en son temps le livre sur le peu­
plement arménien dans l’Empire otto­
man, à la fois en public et par écrit. 
Avec le livre sur les incunables et les 
travaux d’histoire culturelle qui l’accom­
pagnent, ce livre sur le peuplement me 
semble réellement occuper une place 
centrale dans la production de Raymond 
Kévorkian. C’est pourquoi je m’y atta­
cherai quelque peu. Histoire du livre et 
histoire du peuplement (puis du dépeu­
plement) ne font pas bon ménage? Pour­
tant, dans les deux cas, c’est la même 
attention à la matérialité, la même va­
leur donnée à la sûreté et à l'exausti- 
’ité de l’information concrète, qui font 
loriginalité de cet historien.

Le travail sur les XVIe et XVIIe siècles 
acommencé par une histoire matérielle 
hu livre, une histoire des ateliers d'im- 
Pùmerie, avec examen des poinçons, 
te jeux de caractères, du papier. L'ap­
ache de Raymond Kévorkian était in- 
forrnée par les méthodes, les objectifs 

problématique assez récemment 
pés, des historiens du livre. Elle 

Hécessitait l’examen de questions prê­
te®։՛. celle de la location des ateliers,

®srelations avec les pouvoirs, de la 
tentation du livre, de la distribution, 
oulactorat (toutes choses qui n’avaient 
Wsété envisagées avec cette systé- 
"’aticité, si elles l’avaient jamais été, 

spécialistes arméniens du livre);
® nécessitait aussi la prise en compte 

rell ISto're contextuelle, à la fois cultu- 
j. e et politique, du temps, avec la dé- 

n) l0ndes pouvoirs et de leurs change- 
ents d objectifs, comme c'est le cas 

es XVIIe siècle pour le Vati՜
՛ donc l’intervention des autorités 

„ an,s '^quelles il n’y aurait d’ailleurs 
( archives). Bien sûr, quelques his- 

"1s °nt Précédé et accompagné Ray- 
son ^vorkian dans cette voie. Je 
r ge eu livre d’Amatouni sur Oskan 
։ antsi et son temps (le XVIIe presque 
ian «, r ’ au livre de Sahak Djemdjem- 

acdv'té éditoriale de Mekhitar 
te ke au XVII|e- Ces auteurs sont 
tisteniStodens et philologues Mekhita- 
(û en qUi.°nt eux'mêmes, ce faisant, 
phiqnpPartie rév‘ser l'attitude hagiogra- 
propre հ։տէօլՅՈէ6 P9r rappOrt a ’6Ur

"re, celle de leur Congréga-
Ոétait sans doiJte Pas une

du travre,nd,re compte de la nouveauté 
ce doma' de PaVmond Kévorkian dans 
Hiatériei|lne ՈՕՈ seulement de l’histoire 

e maie aussi de l'histoiremais

contextuelle, il faut rappeler la repré­
sentation arménienne la plus courante 
des événements culturels dans la se­
conde moitié ou le dernier quart du 
XVIIe, que même les travaux récents 
des historiens mekhitaristes n’avaient 
pas réussi à écorner; peut-être ne s’y 
étaient-ils d’ailleurs même pas essayé. 
Le Père Mekhitar, dans la dernière dé­
cennie du XVIIe siècle, rebuté par l’obs­
curantisme qui régnait dans l'Eglise na­
tionale, dite apostolique, des Armé­
niens, se serait tourné vers les prêtres 
catholiques en mission dans l’Empire ot­
toman, seuls détenteurs d'un savoir et 
d’une science qui pussent satisfaire sa 
soif de connaissances et sa foi; il se se­
rait ainsi entièrement formé sous leur 
égide. Cette vision, qui n'est pas en­
tièrement fausse, est pourtant singu­
lièrement réductrice, en ce qu’elle 
ignore tout de l’histoire des missions 
catholiques en terre d’Orient et surtout 
des réactions de la dite Eglise aposto­
lique, tout au long du XVIIe siècle. Cette 
attitude n’est jamais une attitude de dé­
fiance ouverte, encore moins d’opposi­
tion. C’est au contaire une attitude d’ou­
verture, qui n’est pas purement politi­
que ou diplomatique. Elle se caractérise 
par une volonté de réception du savoir 
apporté par les missions catholiques et 
par une pratique continue d’échange, ce 
qui me paraît tout à fait essentiel, puis­
que c’est là que s’est instauré une créa­
tivité rendue nécessaire par la subtilité 
ou même la profonde ambiguïté de l’é­
change. Or le moins que l’on puisse dire 
est que ce n’était pas là la vision cou­
rante de ces choses avant les travaux 
les plus récents, ceux de Raymond Ké­
vorkian en particulier, qui ont entière­
ment renouvelé l’opinion que l’on avait 
du XVIIe siècle. Ces travaux, bien en­
tendu, exigent maintenant des dévelop­
pements qui devront permettre de 
mieux voir toutes les modalités cultu­
relles de cet échange ambigu, de cette 
étonnante transparence de l’Eglise 
d’Etchmiadzine à l’enseignement catho­
lique. C'est évidemment en relation 
avec cette réception ambiguë que l’on 
constate des efforts de redéfinition et 
de renouvellement doctrinaire, dès le 
XVIIe siècle, sans oublier bien sûr les 
réactions de rejet pur et simple.

La vision qui s'était imposée est d ail­
leurs elle-même une conséquence des 
événements sur le terrain, évolution de 
la politique missionnaire, durcissement 
de l'Eglise apostolique, qui ont abouti 
aux persécutions anti-catholiques de la 
première décennie du XVIIIe siècle et à 
l’éloignement définitif de Mekhitar, de 
ses amis et disciples. En suivant les tra­
vaux de Raymond Kévorkian, il semble 
donc bien qu’il faille réécrire l'histoire 
des rapports entre Rome et les Armé­
niens au XVIIe, en prenant en compte sa 
propre reconstitution des relations di­
plomatiques. Il faudrait peut-être aussi 
retracer l'évolution doctrinaire et dog­
matique de l'enseignement romain des­
tiné aux Arméniens autant que I adap­
tation arménienne à cet enseignement, 
ce qui reste à faire. Aucune étude d’en­
semble n'a par exemple été consacrée à 
ce jour, il me semble, à la position doc­
trinaire d’Oskan Erevantsi dans toute 
son extraordinaire ambiguïté, et encore 
moins à Clément Galano, qui a tout de 
même produit au beau milieu du XVII 
siècle une somme théologique impo­
sante destinée aux Arméniens, sa Conci- 
liatio ecclesiae armenae cum romana. 
Les Pères mekhitaristes, qui étaient 
après tout les mieux placés pour le 
faire, se sont bien gardés, on le sait, 
de prendre pour objet d'étude les posi­
tions doctrinaires de ceux qui les

avaient précédés au XVIIe siècle, dans 
la crainte de réveiller des controverses 
théologiques qui auraient mis à mal leur 
position très subtile à la fois au-dedans 
et au dehors du corps de la tradition. 
Il n’ont produit en particulier aucun 
ouvrage conséquent de théologie après 
la somme de Chamchian en 1775, le 
même Chamchian ayant d’ailleurs lui- 
même une position si complexe dans 
son Histoire d’Arménie de 1780-1785, 
la première du genre, que les Armé­
niens catholiques de Constantinople, 
qui auraient dû être les premiers lec­
teurs et disributeurs de cet ouvrage, 
ne voulaient pas en entendre parler. Le 
point de litige, comme chacun sait, était 
le Patriarche Hovhannes d’Ozoun, l'une 
des bêtes noires de Galano, pour ses 
diatribes ouvertement et violemment 
anti-chalcédoniennes. Il est vrai que le 
but de Galano avait été d'épurer ou d’é- 
curer la tradition thélogique des Armé­
niens en séparant le bon grain catholi­
que de l’ivraie anti-chalcédonienne.

Cette histoire des relations avec Rome 
caractérisée au début par des échanges 
diplomatiques assidus et une volonté 
arménienne constante d'aller au-devant 
de Rome, donc par une multiplication de 
professions de foi conciliantes, prit un 
tournant après 1622 avec la création de 
la Propaganda Fide à Rome et la défini­
tion d’une politique agressivement mis­
sionnaire de la part des catholiques, 
afin de créer un cheval de Troie catho­
lique au sein des Arméniens, jusqu’aux 
efforts, à la fin du XVIIe siècle, pour 
prendre en main le Patriarcat de Constan­
tinople. Evidemment, Raymond Ké-
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vorkian souligne dans ses différents ar­
ticles de synthèse la différence de fina­
lité entre les visées de Rome et celles 
des Arméniens, le but des missionnaires 
romains étant la conversion des Armé­
niens de l’Empire, comme il l’avait été 
en Pologne, celui des Arméniens étant 
de se libérer du joug ottoman. Mais ce 
n'est là que l’expression des politiques 
intentionnelles. Le résultat réel, si j’ose 
dire, est la collaboration culturelle, litté­
raire, même institutionnelle, entre les 
prêtres missionnaires romains et Etch- 
miadzine durant tout le XVIIe siècle. Le 
premier signe tangible en est le projet 
de création d’une école par le catholi- 
cos Movses Datevatsi avec l'appui du 
Vatican et un financement par la bour­
geoisie marchande arménienne, projet 
qui revient sur le devant de la scène 
à plusieurs reprises entre 1630 et 1648 
(les détails sont donnés par Akinian et 
Amatouni); la présence de Piromalli, 
l'un des premiers arménistes et armé- 
nisants de quelque importance, à Etch- 
miadzine autour de 1640; le fait que ce 
même Piromalli ait formé au moins une 
génération d’élèves arméniens au Saint- 
Siège arménien, Oskan Erevantsi n'étant 
pas le moindre d’entre eux; de l’autre 
côté, la création du Collège Urbain à 
Rome (1622-1626), qui n'était pas vue 
d’un mauvais œil par Etchmiadzine, au 
moins pendant les premières décennies, 
jusqu'à ce que la censure de la Pro­
paganda Fide empêche tout projet d’édi­
tion. L’activité d’édition elle-même est 
un effet de la collaboration culturelle. 
Après tout, Oskan Erevantsi, même s’il 
finit par éditer la Bible en 1666 à Ams­
terdam sans l'approbation romaine, était 
un disciple de Piromalli, formé à Etch­
miadzine, et en même temps un envoyé 
du catholicos en Europe. Raymond Ké­
vorkian ne dit pas peut-être assez que 
la version qu’il publia était une version 
latinisée de la Bible arménienne, dans 
laquelle Oskan avait fait tout son pos­
sible pour mettre cette version en 
conformité avec la Vulgate, allant jus­
qu’à traduire lui-même du latin en ar­
ménien les' livres manquants et même 
jusqu’à transformer la langue des tra­
ductions existantes pour les rapprocher 
de l’arménien classique latinisé en vo­
gue à cette époque chez les élèves du 
Collège Urbain. Le Père Nerces Der

Nercessian a publié là-dessus en son 
temps d’importantes études, qui au­
raient peut-être pu être citées par Ray­
mond Kévorkian dans cette optique de 
l’interpénétration culturelle, même si ce 
sont de purs travaux linguistiques et 
philologiques, d'autant plus que c’est 
à Raymond Kévorkian lui-même que je 
dois d'en avoir pris connaissance. Il y a 
aussi, pendant tout le XVIIe, un énorme 
travail de traduction du latin en armé­
nien, que Raymond Kévorkian cite sans 
insister. Les traductions profanes de 
Hagop Evdokiatsi, celles de Hovhannès 
Hoiov Constantinopolsetsi, celles d'E­
tienne Lehatsi qui travaillait directement 
à Etchmiadzine, en sont des témoignages 
probants. Ainsi, l’Eglise d’Etchmiadzine, 
pratiquement jusqu'à la fin du siècle, ne 
s’est jamais fermée à l’apport occiden­
tal, bien au contraire. Elle a ouvert les 
portes de ses séminaires aux ensei­
gnants catholiques, elle a traduit des 
ouvrages du latin, elle est même allée 
avec Oskan jusqu'à accepter une cer­
taine latinisation de sa Bible. Les mo­
ments de grave conflit, les anathèmes 
et les opprobres, ne sont apparus qu’à 
l'extrême fin du siècle et surtout dans 
la première décennie du XVIIIe, où la 
rupture a été consommée sans retour 
possible.

Il y a donc en réalité, j’y reviens main­
tenant, une histoire très subtile de la 
rencontre des Arméniens avec l'Occi­
dent. Il me semble que c'est sous cette 
rubrique (je vais même l'affiner quelque 
peu dans un instant) qu’il faille placer 
tout ce que je viens de rapporter en ma­
tière d’ouverture, de collaboration cultu­
relle, d'ambiguïté doctrinaire. J’entends 
bien que l’examen des positions doctri­
naires proprement dites n’entrait pas 
dans le projet de Raymond Kévorkian, 
projet d’écrire une histoire matérielle 
du livre avec son arrière-plan culturel 
et politique. Et peut-être effectivement 
n’était-il pas nécessaire pour retracer 
cette rencontre avec l'Occident qui, pour 
les Arméniens, s’est faite au XVIIe siècle 
de manière assez complexe. Cette ren­
contre peut aussi être comprise comme 
une entrée en modernité. C’est important 
et je vais y revenir. Entre-temps, il est 
clair que Raymond Kévorkian a pris la 
suite des derniers historiographes me­
khitaristes pour donner une vision en­
tièrement renouvelée de ce XVIIe armé­
nien. Il a offert un instrument de travail 
diversifié, sans lacunes, étoffé, pour une 
entière revalorisation de ce siècle et 
pour une compréhension renouvelée de 
la manière dont se fait pour les Armé­
niens l’entrée dans la modernité.

Avant d'y revenir, je veux ajouter ceci 
de plus personnel. C’est Raymond Ké­
vorkian qui m'a permis de comprendre 
un phénomène que lui-même, étrange­
ment, n'aborde pas dans ses propres 
travaux. Je veux parler de la transfor­
mation de la langue littéraire, dont j’ai 
dit un mot au début. C’est en effet à 
la fin du XVIIe siècle qu’ont été publiés 
les premiers livres en arménien mo­
derne, par Eremia Keumurjian à Constan­
tinople en1678 et surtout par l’imprime­
rie de Marseille en 1675 et 1683, grâce 
à l’activité de Hovh. Hoiov. Celui-ci, qui 
était un élève de la Propaganda Fide, 
est bien le premier grand ouvrier de 
cette langue moderne. Mais c’est aussi 
lui qui a produit la seule grammaire sys­
tématique de l’arménien classique lati­
nisé. Cela fait partie du tableau de l’en­
trée en modernité. Enfin, c’est aussi 
Raymond Kévorkian qui m’a permis de 
comprendre l'importance de l'Ecole de 
Baghesh, Bitlis en arménien, dans le re­
nouveau de l’intellectualité arménienne, 
dès le XVIIe siècle, puisque c’est dans 
cette Ecole que s’est produit le premier 
retour aux historiens du passé et que 
c’est elle aussi qui a ensuite produit au 
XVIIIe siècle les grands patriarches écri­
vains et théologiens de Constantinople.

J’ai promis de revenir à cette ques­
tion de la rencontre avec l'Occident et 
de l'entrée dans la modernité. C’est une 
question difficile. Je me rappelle un col­
loque de l’Association Internationale 
d’Etudes Arméniennes, en 1986 si je ne 
me trompe, colloque qui portait précisé­
ment sur la modernité, où un débat s’é­
tait instauré sur la portée et surtout 
la datation du phénomène. Mon intime 
conviction à l'époque était que l’on ne 
pouvait parler de modernité chez les 
Arméniens avant le XIXe siècle et les
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«► débuts de la langue littéraire moderne 
chez les Arméniens occidentaux, à Ve­
nise et à Constantinople. Or j’ai été en­
tièrement converti sur ce point par les 
travaux successifs de Raymond Kévork- 
ian au fil des années. Cette question de 
la modernité, de l’entrée en modernité, 
constitue l’arrière-plan du travail de 
Raymond Kévorkian. II ne l’aborde jamais 
de front. II y a là une limite évidente 
de son travail. Cette limite n’est cepen­
dant pas une limitation. Elle est ce qui 
le fait travailler, ce qui appelle et in­
forme son effort de restauration. Je vais 
dire la même chose autrement. II y a 4 
ans de cela, s’est tenu à UCLA un collo­
que sur le XVIIIe siècle arménien et juif, 
qui s’intitulait «Enlightenment and Dia­
spora». La question pour moi était alors: 
comment se fait chez les Arméniens la 
réception de l’Aufklârung? Faut-il at­
tendre le XIXe siècle, comme on le fait 
presque toujours, pour parler d’une per 
méabilité arménienne aux Lumières? 
Pendant toute la seconde moitié du XIXe 
siècle, les historiens et activistes armé­
niens — surtout orientaux — se sont 
montrés très sévères sur ce point à l’é­
gard des Pères mekhitaristes et de leur 
activité au XVIIIe ou pendant la pre­
mière moitié du XIXe. Le reproche, en 
une phrase, peut s’énoncer ainsi: que 
n’ont-ils pas traduit Voltaire et Rous­
seau! C'est ce que dit par exemple Mi- 
kaël Nalbandian autour de 1860. Le fait 
est qu’ils ont traduit Voltaire, mais uni­
quement le théâtre, jamais les pièces 
polémiques, bien sûr, jamais les réfle­
xions historiques ou la critique de la re­
ligion. Donc, en un sens, c’est vrai, au­
cun des thèmes de l’Aufklârung n'est 
entré dans la pensée arménienne du 
XVIIIe siècle. A la fin de ce siècle, Cha- 
mchian l’un des plus productifs parmi 
les écrivains mekhitaristes, écrit bien 
une immense Histoire des Arméniens, 
la première histoire au sens moderne, 
en pleine possession de la notion d’ar- 
chive, et pourtant totalement vierge de 
tous les thèmes propres aux Lumières 
européennes: critique de l'autorité sous 
sa forme ecclésiastique ou sa forme 
textuelle, primat de la raison, etc. Cela 
confirme, s'il en était besoin, qu'il faut 
entièrement reconsidérer la façon dont 
s'est passée pour les Arméniens la ren­
contre avec l'Occident et l’entrée en mo­
dernité; et, au-delà des Arméniens, la 
façon dont une telle rencontre pouvait 
s’effectuer pour un peuple sujet qui n’é­
tait pas un peuple en diaspora, même si 
ce peuple avait sa diaspora marchande 
et même si ses grands intellectuels vi­
vaient en dehors des frontières de l’Em­
pire ou dans un espace urbain comme 
Constantinople. — Aux Etats-Unis, la 
mode est aux réflexions théoriques et 
historisantes sur le devenir-nation, 
après les travaux de Benedict Anderson 
ou d’Eric Hobsbawm, avec un engoue­
ment particulier pour l’idée de commu­
nauté imaginaire ou imaginée. Celle-ci 
part d’une suspiscion fort justifiée pour 
la compréhension que les nations mo­
dernes ont de leur essence et de leur 
origine et elle considère au fond la na­
tion comme un artefact, dont un travail 
tout à fait spécifique devrait avoir pour 
tâche de reconstruire à chaque fois la 
formation, et ce travail, bien sûr, est en­
core et avant tout un travail d’historien. 
Ce serait même, au bout du compte, se­
lon eux, le seul travail historique qui 
vaille. J'ai à New York, des étudiants, 
candidats historiens, qui réfléchissent 
en ce sens. Or cette formation progres­
sive de la nation-artefact, si c'est bien 
ainsi qu’il faut envisager, je suis convain­
cu qu’elle a eu lieu au cours du XVIIIe 
siècle, comme un contre-coup très indi­
rect des Lumières, mais aussi comme 
une continuation de la rencontre avec 
l’Occident, inaugurée, elle, au XVIIe. 
Et à n'importe quel étudiant qui voudrait 
travailler en ce sens, ma première re­
commandation serait: lisez d’abord les 
œuvres complètes de Raymond Kévork­
ian, afin de maîtriser la base matérielle 
du phénomène et le contexte culturel 
dans lequel s’est opérée la constitution 
de cet artefact.

*=։*

J’en viens donc maintenant à l’autre 
volet, celui du peuplement et du dépeu­

էջ 4 , Կիրակի , Մ այիս 7 , 2000

plement arménien dans l’Empire otto­
man, plus rapidement. Ce n'est pas 
qu’il soit moins important, loin de là. 
Mais ici, me semble-t-il, les choses sont 
plus évidentes. Cette fois encore, pour 
comprendre à quel point le travail de 
Raymond Kévorkian est novateur, il faut 
dire quelques mots des travaux existants 
sur la question. Disons-le sans atermoie­
ments et sans précautions : jusqu’en 
1990 environ, c’est-à-dire tout de même 
soixante-quinze ans après les événe­
ments, il n’y avait pas d’étude de pre­
mière main sur le fonctionnement de la 
machine génocidaire. Je tiens à cette 
formulation, je m'en suis expliqué au 
moins dans plusieurs articles, où j’ai 
montré que la machine génocidaire est, 
dès l’abord, en son essence même, une 
machine dénégatrice. Je ne peux évi­
demment pas y revenir ici. La dénéga­
tion exige clairement de la victime 
quelle prouve sa propre mort. Pour cou­
per court à ce mouvement vers la folie, 
car c'est bien la folie qui est en vue 
quand il s’agit de prouver sa propre 
mort, il y a l’histoire, celle des histo­
riens. Elle intervient comme un garde- 
fou, elle donne des repères, elle tient 
lieu d'épopée, elle rend au passé sa réa­
lité, sa force de réalité. Elle ne peut ve­
nir qu’à la fin, comme une difficile 
conquête contre la violence de la volon­
té génocidaire/dénégatrice. On ne s’é­
tonnera donc pas, ici encore, qu’il n’y 
ait à ce jour aucun ouvrage d’historien, 
complet, documenté, analytique, faisant 
plein usage des archives, sur la Cata­
strophe arménienne, soixante-dix ans 
après son accomplissement.

Ce n'est donc que dans les dix der­
nières années qu'une nouvelle généra­
tion d’historiens est apparue, formée 
aux meilleures écoles, sachant le turc, 
et capable de mener un travail d’abord 
historiographique sur le fonctionnement 
de cette machine. Oui, bien sûr, il y a 
quelque chose de scandaleux à ce long 
délai de soixante-quinze ans pour que 
la machine génocidaire soit enfin l’objet 
d’un travail académique. Aux Etats-Unis 
Stéphane Astourian a écrit sur les condi­
tions économiques qui présidents l'évé­
nement et aussi sur les idéologies qui 
le sous-tendent. Ara Sarafian, a publié, 
un grand nombre de documents d’archi­
ves, de témoignages pertinents, mal­
heureusement sans passer à leur utilisa­
tion au moins en termes de commen­
taire descriptif. En Allemagne, Hilmar 
Kaiser travaille sur les archives du Ba- 
gdadbahn, et a produit un important pe­
tit ouvrage sur la reprise «scientifique» 
de thèses racistes concernant les mino­
rités chrétiennes de l'Empire ottoman. 
Avant eux, Vahakn Dadrian avait propo­
sé une histoire de l’événement génoci­
daire, largement fondée sur les archives 
diplomatiques et sur les transcriptions 
des procès de Constantinople, à l’épo­
que où elle était sous occupation britan­
nique, en 1919-1921. Avant lui, surtout, 
Krikor Gergerian, sous le pseudonyme 
de Krieger, avait commencé l’étude de 
ces transcriptions, dans un livre qui a 
été largement pillé mais qui n’est pas 
parvenu au public européen, parce qu’il 
était écrit en arménien. Pour autant, le 
mécanisme de mise en œuvre de la vo­
lonté génocidaire n'avait jamais été dé­
monté comme il vient de l’être par Ray­
mond Kévorkian dans deux ouvrages qui 
me semblent essentiels : le Les Armé­
niens dans l’Empire Ottoman à la veille 
du génocîde (Paris, 1992) et le second 
volume de sa Revue d’Histoire armé­
nienne moderne et contemporaine (1999), 
qui contient une analyse magistrale de 
la formation et du fonctionnement des 
camps de Syrie et Mésopotamie, dont la 
liquidation systématique constitue la 
seconde phase du projet génocidaire, du 
printemps à la fin de l'été 1916. L’année 
1915, les déportations, les convois et 
leur itinéraire, les massacres dans tou­
tes les localités du haut-plateau, tout 
cela était largement documenté. En re­
vanche, l'année 1916, la multiplicité des 
camps, leur fonction, la façon dont ils se 
remplissaient et se vidaient, les fonc­
tionnaires qui participaient à ces opéra­
tions, tout cet aspect des choses n’avait 
jamais été envisagé de manière systé­
matique par un historien. Raymond Ké­
vorkian a eu la chance inouïe, dans ce
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domaine, d'avoir à sa disposition les ar­
chives d’Andonian, le responsable de la 
Bibliothèque Nubar au moment de sa 
création, qui avait été le premier à Alep, 
en 1918, à recueillir des témoignages, à 
les conserver, à les classer sans pou­
voir les utiliser d’aucune façon, puisqu’il 
n’y avait pas alors de tribunal interna­
tional. Ce n'est qu’aujourd’hui, avec le 
Kosovo, pour la toute première fois, 
qu'un tribunal international fait usage 
des témoignages des victimes dans le 
but d’instruire les crimes qui ont été 
commis sur place. U ne semble même 
pas, d’ailleurs, qu’Andonian, lorsqu'il se 
livrait à cet épuisant exercice, ait pensé 
une seule seconde à l’utilisation des té­
moignages devant un quelconque tribu­
nal. II a ensuite continué ce travail pen­
dant des décennies, regroupant les té­
moignages par villes et par régions et 
consacrant des monographies à chacune 
d'elles. La chance de Raymond Kévorkian 
est celle de l’historien qui sait ce qu’il 
veut. II a compris immédiatement le 
parti qu'il pouvait tirer de cette masse 
de documents bruts. II a su les traduire, 
les mettre en valeur, les recouper avec 
les rapports et témoignages des obser­
vateurs, consuls et missionnaires, il a su 
les analyser, en tirer une description dé­
taillée de la nature et du fonctionne­
ment des camps, en tentant à chaque 
fois de déterminer exactement les pé­
riodes pendant lesquelles ils étaient 
opérants.

Mais s’il a pu faire ce travail, c’est 
aussi parce qu’il s’y était préparé avec 
son livre sur le peuplement arménien, 
dont je vais dire aussi quelques mots. 
L'ouvrage lui-même se divise en deux 
parties. La première est une introduc­
tion générale, intitulée «Histoire et 
structures». La seconde, qui constitue 
le gros de l'ouvrage, s’appelle «Les 
hommes et leur terroir». Cette seconde 
partie répertorie sur cinq cent pages 
toutes les localités où vivaient des Ar­
méniens, des plus grandes, comme 
Constantinople, Smyrne, Van, Erzeroum, 
jusqu’aux plus petites, vilayet par vila- 
yet, sandjak par sandjak, caza par caza, 
en suivant la dernière en date des sub­
divisions administratives pratiquées par 
le pouvoir ottoman dans le Haut Pla­
teau arménien, mais aussi la Cilicie, l'A­
natolie, les côtes de la Mer Noire. On y 
trouve donc, pour chacune des grandes 
subdivisions, un historique du peuple­
ment arménien, des différentes domina­
tions qui s'y sont succédé, parfois 
depuis l’Antiquité jusqu’aux bouleverse­
ments les plus récents.

II s’agissait bien sûr de dessiner la 
géographie d’un pays englouti, et l'on 
y verra peut-être un reste de nostalgie 
du passé, un besoin de remédier au 
fond à la faillite de l’épopée. Mais l’en­
treprise dépasse très largement cette 
passion du passé englouti. II fallait en 
effet dresser une carte générale «du 
monde arménien ottoman à la veille de 
sa liquidation» et rendre compte ainsi 
de façon précise et circonstanciée de la 
réalité disparue. Pour ce travail, Ray­
mond Kévorkian s'est servi en partie des 
centaines d'ouvrages parus en armé­
nien durant des décennies dans la dias­
pora, publiés par ce qu’on l’appelait les 
Union compatriotiques, ouvrages en gé­
néral polygraphiques, qui traitaient d’une 
ville, d'une région, sous tous ses as­
pects, qui parlaient de sa géographie, 
de l'histoire de son peuplement armé­
nien, des variétés dialectales de sa lan­
gues, des souffrances qu’elle avait su­
bies, de son destin en 1895 et en 1915. 
Ce livre représente en somme une for­
midable réhabilitation de tous ces livres 
parfois méprisés, parfois perdus dans les 
oubliettes, et qui ont représenté pour­
tant un des éléments essentiels de la 
mémoire arménienne. Sous quelle autre 
forme la mémoire des lieux, des dates, 
des coutumes, des modes de vie, des 
habitats, des langues, aurait-elle pu 
être sauvée de l’oubli total et déféni- 
tif? J’aime cette réhabilitation. Là en­
core, comme pour les archives d'An- 
donian, Raymond Kévorkian a donné ses 
lettres de noblesse à un énorme ma­
tériau qui était resté sans utilisation a- 
vant lui, je veux dire sans utilisation ef­
fective dans un contexte historiographi­
que, soumis à la nécessité du recoupe­
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ment systématique et de
exaustivitjII se trouve précisément que ceVahî'^՝ 

permet aussi d'avoir une vue en r 
du peuplement arménien à la, Veii|°Up6 
génocide. C’est là l’autre intérêt m- 
de ce livre, qui explique son titre? 
effet, les ouvrages des Union ' “ 
triotiques ne sont pas, loin s’en f 
l’unique source de R. Kévorkian լ 
teur utilise les divers recensent 
effectues par le gouvernement ottom 
souvent contradictoires, en 1844 i»?, 
1894, puis 1906/07, et les publiCat£ 
officielles du Patriarcat arménien ՝ 
Constantinople, qui effectuait ses n™ 
près recensements, d’abord en 1871 
1882, puis en 1913. Les résultats de» 
dernier recensement, incompl 
quelques vilayets, est présenté métln 
diquement par Raymond Kévorkian da» 
la première partie de l’ouvrage, à |'in« 
rieur du chapitre qui traite de la dém 
graphie, et il est extrapolé pour |eSf։ 
gions où les résultats n’ont pas ét, 
transmis. C est là un travail essentiel 
on le comprend, pour plusieurs raisons 
D’une part, il fallait enfin une étude fin, 
et irréprochable pour mettre un termi 
aux polémiques sur la démographie ai 
ménienne à la veille de 1915. Ces polé 
miques ont été rendues possibles par li 
fait qu’aucun des recensements otti 
mans officiels ne peut être considéri 
comme fiable. Par une étude détaillée 
Raymond Kévorkian montre que les 
censements officiels jusqu’en 1894 
font que se répéter l’un l’autre et it 
quent donc totalement de fiabilité. L 
recoupement général opéré par l’auteu 
qui compare les sources du Patriarc; 
avec les sources ottomanes, permet d) 
boutirà des résultats inattaquables, re« 
forcés par le décompte effectué dans II 
deuxième partie. D’autre part, 
étude permet enfin de suivre le 
plement ou le déficit de croissance 
la population pendant les années de 
dictature hamidienne. Raymond Kévor­
kian fait le décompte village par village 
sur des milliers de villages dispersés 
en particulier sur tout le Haut Plateau, 
et il montre par là l’étendue du désastre, 
le coup effroyable qui a été porté 
Arméniens déjà en 1895. II montres 
que la politique d'anéantissement nese 
limite pas aux massacres, puisque 
ceux-ci ont été suivis de plusieurs hi­
vers de famine, et que la répression ri 
goureuse et sans faille de l'administn 
tion et de la police hamidienne empê­
chait toute reconstruction, tout redres 
ment, au moins jusqu'en 19O1/1902fr 
fin, ce sont les chiffres obtenus ici։, 
permettent ensuite, dans l’étude suri։։ 
camps de Syrie et Mésopotamie, de dé­
terminer le nombre de victimes dans la 
première phase de la mise en œuvre, 
et donc le nombre d’Arméniens qui sont 
passés par les camps de concentration, 
de transit et d’extermination.

En résumé, l'ouvrage dresse donc# 
carte générale des Arméniens de IEm­
pire ottoman, ce qui n'est pas rien.Mais 
il permet de suivre de plus près le mé­
canisme de l’extermination, en le ® 
composant, en présentant chacun de ses 
rouages, en examinant ses effets. En e 
fet, chacune des exterminations 6 
masse de ce siècle possède ses raisons 
et ses mécanismes propres. L histoir- 
générale de l’extermination des ArW 
niens de l’Empire ottoman, je I ai dit, n 
pas encore été écrite. L'importance 
livre de Raymond Kévorkian à mes ye- 
est précisément qu’il représente un e 
ment essentiel sur la voie d une e 
histoire. Les publications récentes 
convainquent que les temps ont 
changé, que quelque chose s est r 
formé, que l’histoire va enfin P° 
être écrite. Non pas l’histoire 9orl 
d’une auto-célébration dont nous 
vons que faire, mais l’histoire ree 
désastre dans le tourbillon du qu 
peuple s’est trouvé pris pendan 
ans, l’histoire des sociétés arrne^cOni 
promises au désastre et de 'eur 
position sur pied avant même e 
antissement, l’histoire enfin ® jr{ 
ionté génocidaire. Oui, notre 
est une mémoire du désastre. 
il fallait, par conséquent une
graphie à la mesure de ce des
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Ափսոսալի էէ որ Եղեռնը տակաւին չէ 
,ւնեւյած աստուածաբանական իր պա­
տասխանները , բացէ յաւուր պատշաճի 
Սառերէ'. Տարդ մէկ հոդի միայն աշխա­
տածէ զայն դնել հաւա տրի եւ մտածու- 
J՛/, տյն կրթ անրին շրջանակէն ներս , եւ 
"[՛ Հւ՚՚Լ^1 Ե իւրո յեան տն ո ւն ո վ աս տուտ-
հաբան մ րն է î

կը զարմանա յ մարդ կո յ ր լռութենա- 
պաչաս ւթեան ում ին վրայ\ Հ_ԸԱևլու հտ- 
1տը ամ էութեան կտմ ախտին ՝ որ մերն է :
«H աս կած ՝ Ե զեռնին սլատ ա ս իոսն ե լը 

ւփւքփն րան չէ՝ եւ ոչ որ միամիտ սլիտի 
դառնայ՝ որ յաւակնի անոր ստեղծած 
սւնղոհր լուծելու մարի սահմաններուն 
պ-. Անիկ ա անլուծելի է մ տածում ուէ :

կմրւ նոր , այլապէս էսո րա թաւի ան y 
ւխ ր լո ւծ ո ւմ էր մը մէկ յայտարարութիւնը 
ըսաւ՝ թէ անկարելի է աղէտ էր աս տո ւտ- 
էաբանութիւն մը յօրինել՝ այս ինրն' տ- 
ղէտը որեւէ ձեւուէ ն տէս ա խն տմ ո ւթ եան մը
ՒոեԼ :

Այն զէս1^ը կեր է մարդկային հասո­
ղութենէն , արդարեւ , ան հա լա տա y ող

ԳԱՌՆԻԿ ՔՃՆՅ. ԳՈՅՈհՆԵԱՆ

աա;, tt չ . եւ տմ էն որ ՝ սակա յն , կււ
փնտռէ սլա տ ա ս էս ան էր իր կա ր ե լի ո ւթ ի ւն ր 5 
it անոր իրագործումը՝ եւ կամ միայն 
l[[iiuij բացակալիլ ինրն իրմէ :

այսպէս սկսիէը զ:ու֊ցէ յառաջացնէ 
փ տպաւորլթիլնը , թէ կ ա ռա ջս/ դ ր ե մ 
Եղեռնը մտածել յիչեա լ կրթանքին մէջ: 
1'այց աճապարեմ յա յտն ելո լ ՝ որ իմ նպա— 
սակը այս յօդո ւածո ւէ րննել է լոկ գործի 

աստուածաբանութեան հպող մ էւ քա- 
ա րտա յ ա յ տ ո ւթ ի ւնն ե ր ը ՝ որոնր վ տան-

\աւոր փորձառութիւն մը կը ցուցնեն :
0ւ աղէտի աս տ ո ւածա բանութի ւն ը տյս 

քոլածի հորիզոնին կը մնայ ՝ էսիստ կը 
Ւագրդռէ ղսյ.

Ա-

^ՌՆԱՊԱՏՈԻՄ մը
^ւ՚կ^տտոր դիրք մը կայ՝ ղո ր դրած է 

ԼլԱ^էզումէն ւէե րապր ած «// կա y» մը։ Ա- 
թէ կողքը եւ թէ ան ո լան ա թե ր-

P(* 111,1 դրութիւնը կը կրեն, Գրիգոթիս
^ՐԳ՛ Պսւլսւքէան / Հայ Գողգոթան /

11Ուա(յն1ղւ ւ Հայ լքարաիթոսագթՈՆթե- 
‘tC / Պկւլինէն Դէպի Զօր / 1914-1920 /

Տաւոոր / <Լիէն(ւա / Մխիթարեան Տր- 
“ւարսւճ / 1922 . Երկրորդքն նոյնպէս' թէ՛ 

Լ^է ել թէ ան ո լան ա թ ե ր թ ը կը կրեն
^ 'ը՚՚՚ւթ/ււնը, Գրիգորիս էւգիսկ • Պա- 

ան / Հայ Գողգոթան / Դրուագներ / 
lu, ա11տՒււոսագրութենէն / Ր - Հատոր/ 
‘«ն Դէպի Տէր Զօր / Փարիզ / 1959

J LnJ" է տեսած fi ե լուսնդ. թ օ՚փ ա / ե ան ft 
«Արաքսէէն):

■H ւ^գղրկաՏ է 1914-/' Յուլի-
(1, I ^'ՊէԼհը երկարած, այսինքն՝
' ՛լ՛ա՛կանին Պէրլինէն Կ՛ Պոլիս դար-

‘«n Ս,ՇԱոբէ* մ-սրմսՀնակը՝ ի “ է f* * հա- 
191(Հ./ ճ—ի՚ե , որ ան թ ո ւա կ ի ր է ,
^ւ՛'1 .եաէ11',)^' 1919-^ Յունուարը, երբ 
rj\ Ա՚է * Օսմ ան եան մ ա յ ր ա րտ ղտ-
^ել^հ կԸ մեկնլ՛ : 

ք"'11„,ո, ատորներուն միջել հրատա-
շ-„ո մե^իԼա,լան^ն <br"‘""l'"LPL"՜

' "'ե 1^427-^ե մէջ, ուր տըր-

Ր^ւն tait հՐատաՐակ1րւՒ է1'ՐՐե-
‘է“1ւէոԿե էճ նչուս'^ կ. թկ Ի- Հատորը 
"•«Անթ, մ 'Հ'1՝ կ ՜' Ու1'ևմն > իեչո՞ւ ա- 

՝ Ï °Աէիկ ատեն մը լոյս չտեսաւ 
’ քմաձայն Փաոեոե մե\Այն Փարիզի մէջ ուշ լոյս

ընծայուած fi. Հատորի անոտ ո րադիր յա- 
ռաջաբանի h ՝ ն ի ւթ ա կան դմ՜ուարո ւթի ւն- 
հեր պատճառ են եղած անոր յապաղու-
մին յ

փ
փ’փ

Ա * Հտ տ ո ր ի էրւ ղքէ՚ն եւ անուանաթե ր— 
[մին վրտյ կարդացուեցաւ , թէ գործին 
տմբոզջո, թիլնր կ՚ընդգրկէ 1914 - 1920 
մ՜ամ ան տ կա հ ա տ ո ւած ը : Նտեւ նո յնի 421— 
ձ՝ձձ—ին մէջ տրուած է տակաւին չհրատա­
րակուած , ut յ լ մ ամ ուլի տակ դտն ո ւո զ 
fi . Հատորին րո վան դա կո լէմի ւնը , րստ tt- 

րուն դործը հասած է 1920֊// Տու լիսը 
մինչեւ։ Ա. Հ /ստորը , ինչպէս նշեցի , եր­
կարած է 1914—ի Յուլիսէն 1916—ի Ապ- 
l՛ l'HL > 1"'կ ‘իարիղեան fi . Հատորը 1916-/- 
Ապրիլէն 1919-/- Ցուն ո լարը ։ Ա .ին ծրա- 
ibrÎL կտտա ր եալ է ՝ իսկ fi .ին ծրադի րը ՝ 
յարա բեր արար վ ի էնն ական իե, անաւարտ : 
Փտրիզ հ ր ատ սւ ր ա կո լած ին մէջ կր պակ­
սէր մաս մը՝ Q* . U ասը , որ վերջինն է . Հա­
յոց Քաղաքական Գործունէու_թխւնը Փա-
pjigjl Մէ՛ջ վ երնադրուած է անիկա ։

Փտ rl"ib ան հ րատարակութեան համար՝ 
րան ft մը ենթադրութիւն ։

11,շէսատանրը պակասաւոր էոյս տեսած՜ 
է կա՛մ ո րաէհետ եւ հեղին ա կին կողմէ 
վերզուած են տյն մասէր էջերը y որ կաս- 
կածելէէ է՝ կա՛մ հ ր ատ ա ր ա կո ւթ են էն tu— 

ռաջ կո ր ս ո ւած են որ կարելէէ է եւ կամ 
ալ էսմ բա դ ր ո ւթ ե ան կողմէ < ա մ՛ լուէ մր 

դուրէ զեղչուած են ։
Եր յո ւս ամ } որ Վիէնն տյի էի խիթա րեան 

վանրէէ ա րխիւներուն մէջ տուեա/ներ 
կան } որոնր ա,!ս ուղղութեամ բ առար­
կա յական որոշ լո lu ա բան ո ւթ ի ւնն ե ր հա յ- 
թա յթեն ։ իսկ ՀԱր ա րս՝» տ պա ր ան ին ար- 
էս ի ւնե0 րը • • ♦

Ղ/կատէէ ունենալով՝ որ տյս հարզը իմ 
ա ռա ջա դ ր ո ւթ են էն դուրս է ՝ կը փակեմ 
զա յն հետեւեալով ։

Q* . էի աս ին մէջ բամ՜ ին մը եղած է ՑԷ- 
ղին Հթաշափաո Յարութիւնը ան ո լնուէ : 
Այս ակնա րկո ւթիւնը կր կատարեմ ափ­
սոսալով ՝ ղի կա ր ծե1Ո ՛Լ. թկ հոն՝ Հ^յա- 
րութիւն» յղա y րին վրտ յ բաներ մ ը պի-~ 
տՒ Ը.ԼԼայՒ^ rll,u հետարրրրող։

«ՍՐԲԱԶԱՆ ԿՏԱԿ»
ԵՒ ՆՊԱՏԱԿ

Դրուագներու տյս երկհատորը դրուած՜ 
է Հ1յահատակութեամ բ ս րբար ած» հայոր­
դին ե ր ո ւ պատուէ բներով :

(էստ Ա. Հատոր ft յառաջաբանին՝ ամէն 
անոնր' որոնր <(.հտյ փչտլից Դողգոթայի 
ճամբուն ւէրայ» եղած են եկեզերականին 
հետ ՝ խնդրած են իրմէ ՝ որ nr^ մնալու 
սլարադային դրէ <^տ առա սլան րի եւ տա­
րագրութեան իր ենց անպատմեԱէ եղեռ­
նապատումը» ։ Եւ֊ թե*բ անոնր տուած իր 
խոստումը կատարած է դրէ առնելով իբ­
րեւ Հ^վկտյտէսօս» տյն ճամբուն հյքէկ 
րանի դր ո ւա զնե ր» ը ։

Ա . եւ fi . Հա տ ո րն ե ր ո ւ ե րկա յնրին յտ- 
կա նէ յանուանէ երկու հոդի յիշուած են ՝ 
որոնր խնդրած են իրմէ գրել անպատմե- 
/ft կոտորածին մասին եւ տարադրու- 
էմեան ։ Էի ին րահ անա յ մը ՝ ծանօթ Տ • (Հու­
սիկ 'իտջու ն/՛ անունով՝ մ Էյ ւս ր նախկէւն 
կրթական մշակ մր, որ Համամճեան 
կո չուտ ծ է {վարդապետը չէ յիշտծ այս 
խնդրարկուին անունը} :

\յսլատա0կը։ Ինչո0 ւ համար դրուած 
են երկու դի րրե ր ր • պա տ ո ւէ րն ե ր կատա­
րելու եւ խոստումնե0 ր դո րծադր ելո ւ հա­
մար ՝ թէ անոն y մ է զատ ա յ լ մ տրով մ ր 
նաեւ : Դտ րձեա լ ՝ ըստ յ ի շո ւած յառաէսւ- 
բանէրն ՝ դրրեր ո ւն յա յտարարուած նպա­
տակը եղած է գիտակից պահել եկող ու 
սնզնող ամէն հտյ սերունդ հ տ յ ր են ի րի 
ազատ ո ւթեան եւ անկախութեան տյն դի­
նին ՝ որ «մէկ միլիոնէ աւելի անմեղ զո­
հերու» արիւնն է։ Աւելորդ է ըսել՝ թէ 
ակնա րկո ւտծ ազատ եւ անկախ հայրե­
նիքը Հայաստանէէ անդրանիկ Հանրւսպե- 
տո ւթիւնն է ։

fi ս ft ւ յայտարարուած նպատակը ՝ րա նլ, 
որ կրօնական տարեզրը հակառակ յայ-

Աշտարակր լուսացպիկ մ’է հսկայ 
IIլաւն՝ ամէն ժամ գլուխ 
Պարիկներու, աներեւոյթ մատներով 
Վաո լուցկիներ կը դպչին 
Ու կը սկսի լուսախաղը մոգական -
Հագարումէկ միլիոնումէկ փայլ ւիայլ կայծեր կը թո չին 
Ասեղ ասեղ կ՚այրեն նակատն յարափոփոխ երկինքին 
Մարող մեոնող նշոյլներով ակնր արթ լքը կը կասչին 
հոււղրի նման գանգաղավագ գետի մբ նած երեսին 
Երր անդին
Դարձանիւն է վիթխարի
Որ կր դառնայ նոյնքան յամր ու յամառ 

ոմանց համար դէպի վեր 
ոմանց համար դէպի վար

Եւ իր պորտէն պողպատե այ
նաոագայթ աո նաոագայթ 
մերթ նուաղող մերթ շողացող

Հաշուենկատ արեգակ մը կը հրդեհէ շառայլներով ոսկեվառ 
դէպի Կամարն Յաղթանակի հեռաւոր

Որոնք սակայն
կր րեկանին նոյնհետայն
Յաւերժութեան իրրեւ վկայ հոն կանգնած
1’անի քանի՜ հազարամեակ տեսած դատած կոթողին
Գագաթին դէմ սրածայր
Ու կը շեղին դէպի հողը պարտէզներուն պալատներուն մօտակայ

Եսկ Կամարը Յաղթանակին հեոակեաց
Ուղիղ անշեղ անհաշիւ
Այգու լոյսին կր սպասէ:
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Ե' • Խ • - Պոլսահայ բանաստեղծ Զարեհ թրաթունի ծանօթ է Փարէղ էր յաճա- 
էւակէ այցելոլթէւններով, Փարէղէ հանդէպ հէացոլմով ել. անկէ ներ- 
շնչուած քե ր թ ո լածն ե ր ո Հ : Վերջէն անդամ , Մ արտ ամսուան էր կեցու­
թեան առթէւ էրես հետ կս,տարուած րնդարձակ հարցաղրոյց մլէ, ալ 
հրատարակած էէնք մեր թերթէն մէջ. Վերադարձէն լետոյ մեղէ ու­
ղտ ւ՚կ ած է Լ՚ւ՛ նոր տգոյն անտիպ րեր թո ւած ը ՝ ղո ր դրի առած է փտրիզ- 
ետն տյդ օրերու, տ պտ ւո ր ո ւթ ի ւնն ե ր ո,լ :

տ տ ր տ ր ո ւած եւ ուղղտկէէ ձեւուէ չներկա- 
յտցուելուն կտյ գի րրերուն ո կիդբէն
մ ինչեւ վերջը i

ԳՐԱՌՄԱՆ ԹՈՒԱԿԱՆԸ
Հաւանա բա ր , արդէն 1916—/' դարնան ՝ 

երբ Եոզկատ—Պօպտզյյիան ճամբուն ւէր tu յ 
Հր իբբ արսորական ՝ վարդապետը ունե­
ցած է ջանրը եւ ճիգը մարին մէջ ՀՀդասա- 
կւո րդե լու ել արմ սրտացնելու» սարսա- 
փեցուց ի չ դրուագներ ՝ զորս մինչ տյն 
տեսած էր ել լսած :

1917— /' տմ րան ՝ երբ Ատ ան ա յէն քաւե­
լի րան կէս մամ հեռու{ ♦ ♦ *) այգիի» մէջ 
կանգնած ե րդիրէւ մը տակ կ'՛ անց ընէր o— 

[‘երը 4 սկսած է ափսոսալ ՝ որ հակա­
ռակ նպաստաւոր բացառիկ պա յմ աննե ր 
ւէա քելելուն՝ չէ համարձակած հայու­
թեան ւոառապանրէէ պատմ ո ւթիւնը գբէ՛ 
առնել : թէե ՝ ըստ էէ ր ե՛՛կ ըսածին ՝ ա յն 
ատենէն էսո րհ ած է Հպաշարել» արս ո ր էէ 
բս էս ր դլխաւո ր դէսլրեր ը , ջանացած է 
հաս նէ, անոնց մ ան րամ ասն ո ւթ ի ւնն ե ր ո ւն • 
րննած ՝ ս տ ո ւդած անոնց պատճա ոն երն 
ու շա րմ ա ռի թն ե ր ը ՝ «zî ր ոճա y ած» է ւլա- 
նոնր շարունակ եւ անգիր գրած է ուզե-
ï/4' մէջ-,

1918— /r Նս յեմ բեր ին՝ թերեւս՝ Սկէ ւտա- 
բՒ Ա է լտմ ս ըզ թաղի իրենց տան մէջ՝ ուր 
յ ա ջ ո ղա s էր Հ» ասն էւ լ իբրեւ ծպտեալ դեր— 
մ ան •ւԼ։ն ո ւէէ րական՝ իր ամբողջ մամ ու­
նակը նուի րած է «հայ ահ ա ւո ր նահա­
տակութեան պատմ ութիւն»ը ուրուագծե- 
լո,.. Արդ, Ա. Հ ատ որ Էէ յա ռաջա բա նէն 
մէջ, որուն տակ 1922 Օդոստոս 20—Հ»' 
թուական , էսկ Աանչեսթրրը Վայր է նըշ- 
ւած, հեղէնակը դրած է, թէ ղէնադա- 
դարէն ետք է զուր է սպասած , որ էրմէ 
քսւելէ կա րողնե ր գրէ էն «անպատմելի

ailPbZ ԻՐԱհՈԻՆՒ

մ ա ր տէ ր ո ս ադր ո ւթէ ւն^>ը Հայոց ու այն 
դր առում ր ո րակած' «դմ՜նդակ պարտա­
կան ո ւթէ ւն» : Այս տեղեկոլթէւնը է՞նչ կոլ 
տայ մ եզէ : Երկու բան . թէ էր աշխա­
տանքը դրած է յետ սպասման , ել թէ 
սպասման մէջոց էն խուսաւէած է կտտա- 
րելէ զայն՛. Վոնէ մ էն չև fi. Հատորէ Վեր— 
ջս, ւո ր ո ւթ է ւն ը , ն շուած է 1919 Տ ռ ւ-
նուար ձ—փն Ե . Պռլսէն իր անդա րձ մեկ­
նում ին մասին՝ որեւէ ակնարկութիւն չը- 
կտյ տառապանքփ ճան ա պա ր հ ո րդա կի զ- 
ներուհ էւր տուած խոստումէն խուսափե­
լու ։ Այս վերջին ը ալ աղատած ըլլալու 
գիտակցութենէ0 մը կոլ դտյ՝ որ չուզեր 
Վերապրէշ անցուցած ահաւոր օրերը ՝ 
դուցէ :

Պոլս էն իր վերջնական մեկնումէն 
յետոյ ան սկսած է թերեւս դրել «Հայ 
Գողգոթան՛» դործը, մէնչ այդ էշ։ ըրած 
ո ւր ո ւադէծ ե ր ո ւն օգտ ադո րծո ւմ ոՎ , եթէ 
սլսաէ չէ Վարկածս ï

Ւսկ երր նկատէ 1լ առնուէ այն կէտ շ, , 
ո շ, ըստ Ա. Հատորէ կողքէն եւ անուանս,— 
թերթէն դրոլթէլնը կ՚շյնդզրկէ 1914 - 
1920-բ , ուստէ, ենթ ադրեշՎ, է , թէ դր ա ռ- 
ման րնթացքը շարունակ։, ւած է՛. Ա էնչեւ 
Z-raA r/I :

U. • Հատորէ 427-րդ էջՎ,ն մէջ հե։շինլո­
կէն հ րատարակելէ դործերուն ց անկը 
տ րուած է ՝ եւ որոնց ^“ըքի^ յի չուած 
է fi- Հատորը էրշ, մամուլի տակ՛. Ասի­
կա կարծել կու տայ, թէ դործը իր ամ- 
բ11 ո ւթե ան մ էջ ա ւա ր տ ած է ել բսնձ— 
նուած տպարանին 1922 Օգոստոս Զմ^-ին ՝ 
կտմ անկէ առաջ՝ այսինքն' Ա. Հատ որ ft 

յառաջաբանին թուականին էտմ անկէ 
առա լ : . ի Վիճ տ կի չեմ ըսելու :

fi . Հատորի ճձՀ—րդ էջին' դրքին նպա­
տակէն մասէն էւօսքը, որ կը ՎերաբերէFonds A.R.A.M
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ապադայ Հայ սերունդներու վայելած ա- 
դատ ու թեան ար ու գէն էն ՝ կր թե-
յաղբէ ՝ թկ գրառում ը ընթացքի մէջ է եւ
կր գտնուէ նաէս քթէ Հհ 1920 Գեկտեմբեր 
2—7/, որ շրջանն կ Հայաստանէ առաջէն 
Հան ր տ պե տ ո ւթ ե տն : Եւ նկատէ ունենա-
քով^ որ դէ րրե րուն մկջ Սովետական Հա­
յաստանէ յ է չա տ ա կո ւթ է ւն չկայ , ուրեմն , 
զՀայ Գողդոթան» է գրէ առնուէ լը աւար­
տած կ նա էս քան 1920—// վերջէն ամէսր 
կամ նոյնէսկ վերջէն րան է մր ամէսր*. 
Առար կայական եւ ճշգրիտ թուականի 
համար' կրկէն կը յուսամ , որ 'Լիէննտյի 
Մ ["էթարեան տ րէւ է ւնե րը տուեա քներ կը 
հա յթա յ թեն :

ՆԻՒԹԻՆ ԱՄՓՈՓՈՒՄԸ
«Հայ Գողգոթան» գործը զսեւ օրեր»ոլ 

սլատմութէւն մ րն կ։ վարդապետ հե- 
.լին ut կ ր անով սլատմ ած կ արս ո րակա Î,/- 
եւ ւէաէւստական թափ առա կանէ էր վար­
ձու ռո լթ է ւնն ե ր ր եւ ւէ որձո ւթէ ւնն երր , մ է- 
ամամ տնակ տալով հայութեան տ առա­
ւդ ան րէ զմ կկ րան է գր ո ւա դն երը» :

Ա * Հատորը ն ե ր կա յա դ ո լց ած կ եկեղե­
ցական է*1ւ ա րս ո ր ա կանէ կեանրր , որ պատ— 
մ ո ւած կ կո տ ո ր ածն ե ր ո ւ , ս ո ս կո ւմն ե ր ո ւ , 
անձկո լթ է ւնն ե ր ո Լ շարքէ մը ւէրայ։

Ակէղբը՝ նա էսօ րեա կ եւ վաղորդայն Հա­
մա շ էւա րհա յին Ա • Պ ատերտղմէ՝ է Պ կր- 
լէն , ուր ա ս տ ո ւածա բան ո ւթ եան ուսանող 
կր Պ ա լաքեան վարդապետ :

Ան կ' որո շկ Q ♦ Պոլէս դաոնա լ : Գարձէն 
էրեն կ' առաջա րկուէ Ե ր դն կայէ
նո րգքսկան տեղա պա հո ւթէ ւնը , զո ր կր
մերմէ էւ ո րհելով ալն վտանգաւո ր հեռա­
նկարէն մասէն , որ կը սպառնար 
նին. ռուս—օսմ անեան պա տ ե ր ա զմէ մ ր
հ tu ւանա կան ութ է ւնը կա էւ ո լած կը սպա-
սէր *

Տա րած րէն երկու մեծ ո լմեր ուն մ էջել 
հայութէւնր կ՚երերար։ Անոր վէճակր' 
տտդնապալէց i Qu մ ան է մառանդո րղն ե- 
րուն կողմկ Հայը կը տեսնուէր էբր 
րադց կեղը կ ա յ ս ր ո ւթ ե ան , ուստէ անոր 
բնաջնջում ը կր ծրագրուէր ։

1915 Ապր է / 11 Î Ե թթէհատա կան կ ա ուս­
էք արո ւթէւն ը Ե * Պոլսոյ Հայոց րոլոր ե- 
րե^ելի գո րծ՜է չն ե ր ը ձերբակալել կու 
տայ* ա լն դէմքերուն մկջ կր գտնուէ 
նաեւ վարդապետը : Ոտնտարկու թիւն, ա- 
սլա' արս որ * Զ ան կրրէ :

Աքսորը Ջան կըր էէն մէնչեւ է1սլւսհէյկ 
!լ երկարէ ու կէ աւարտ է դկպէ Այրան 
փաէսուստէ վրայ՝ այս էնրն' Փորր Ասէոլ 
հՒ ւս էսկն մէնչեւ Եէլէկէոյ հար աւ արե­
ւելեան սահմանը հասած տարուայ մր 
ճան ut սլա րհ' սարսափէ՝ արեան՝ գանկե­
րու , ա ւե ր ա !լն ե ր ո լ , մ ո թէ րնե րու դէպքե- 
րով , յ է շո ղո ւթ է ւնն ե ր սլատմ ո լ թէւն-
'հերով լեցուն :

/* ♦ Հատորը նա [un րդէն նայած աւելէ 
մամանակ մը կ'րնդդրկկ ՝ այս էնրն' £//*-//£ 
երկու տարէ եւ տասր ամ էս մը՝ անշուշտ 
ըստ հրատարակուածէն ՝ այլապէս աւելէ 
սլէտէ ըլլար** Համաձայն , ուրեմն , հրա­
տարակուածէն , վարդապետը է1 էՒ և1՚ ո J
մէջ աս գէն անդէն կր փաթ չէ , հ/ թափ ա- 
ո է , կր թ ա րն ո լէ , կր ծսլտ ո ւէ , անուն կր 
փոթէ։ Այ" մէջոցէն եւս կր տեսնէ , կամ 
տ կ տն ա տ ե սն ե ր կ ե դ ե ռն ա գո րծ ո ւթէ ւնն եր 
կ' էմ անա լ :

//, յս հ ատ ո ր ին մէջ որոշ է րադա րձու- 
թէ ւննե րու նաեւ անդրադարձած կ հեղէ— 
նսւկր * անոնցմէ հարկ կ կ յէ շել Հայաս­
տանէ Հան ր ապետ ո ւթեան հռչակում ը ։ Ա- 
սիկ ա կը նշեմ , սլա րղապէս , րան է որ 
զՀայ Գողդոթան» է երկայնքէն' հայու­
թեան յտբութէնը անոր կապուած կ 
նախ , ա յսէնքն' jWpnL^-jlLQ յղաււբլւ երկ- 
րաւոր յղում մը կը պարզէ՝ թէեւ անկա- 
1՚Կ1՛ ու սէսալ ալ չէ անոր ներրեւ կարդալ 
երկնաւոր յղում մը։

ՀԱ ր բա զան կտակ»ը փակուած է դէպէ 
Ե * Պոլէս վարդապետէն ծպտեալ դարձէ 
սլատմ ութեամ ր եւ հոնկկ' անդարձ մեկ­
նումէն Փ ա ը1՚դ ■

'ԻՐԻՍՏՈՍԻ ՆՄԱՆՈՒԹԻՒՆ

'1'ր էս տ ոնկ ո ւթեան վաղ մ տ մ ան ա 1լն ե- 
րէն ձգտումը՝ ճէդը եւ հրաւկրր եղած կ 
'Իրէ՛ ստոս է նմ ան ե լո ւ :

Նմ անութեան համար Պօղոս առաքեայ 
դրած կ այսպկս ՝ թկ 'ք^րէստոսէ պատկա- 
նելու կան չուածներ մկրտութեամբ անոր 
կր մ էանան ՝ զան որ մահուան հաղորդակ- 
կէց^ ևեԼ դաոնան ւ որ Է ըԱել ՝ թկ անոր 
հ ետ մի աս էն կը թա դո լէն ՝ ո րպէ սգէ' էն չ- 
պէ ս ան զՀօր փառքով» յա ր ո ւթ էն առաւ 
մեռելներէն՝ նմանապէս մկրտուողները 
ն ո ր ո դո ւէն եւ նոր կեան րով ապր էն ։

Առաքեալը պարզաբանելով էր մէտրը 
յայտնած կ՝ թկ մկրտութեամբ է լցա­
րան շ է լր հոդէէ «Հէն մարդ»ը Որէստոսէ 
թւսչակէց !լը[էաJ » որուն հետ կը մահա­
նայ զմեղանչական մարդ»ը ու տյն մահ­

լամը ան մ ե դրէն կնո զատ է* այս աղա­
լս ո ւմ ը ւ[ ե ր ջ^ւ տ կ ան չէ >-■ հ ս կողո ւթեան 
կր կարօտէ մէ շտ *

Ուրեմն՝ մկրտութեամբ զհէն մարդ»ը 
կը [սա չուէ ՝ կը թաղո ւէ եւ յարութէւն 
կ՚առնէ 'Որէստոսէ նման ու զնոր մարդ» 
կը դառնայ ՝ Տէրոջ կենդան է ներկա յու- 
թեամբ կ' ասլրէ ՝ ել էր զնոր» կետն րէն
՚1ըայ էը հ"էէ ՛•

Առա րեա լէն այս էսոհր հոգեւոր նմա­
նութեան մ աս [Հհ կ՝ մէնչդեռ' զՀայ ^*որլ- 
դո թան »/' նմ ան ո ւթ է ւն ը դէ պա կան եւ թե- 
մա լական :

Ահաւտսէկ ՝ յաջորդւսբար պէտէ տամ 
ւ[ա րդտսլետէն զդա ց ած ՝ տեսած եւ դծած 
նմ ան ո ւթ է ւն ը ։

Երկհատորէն տէտդոսկն (զՀայ Գողդո- 
թան»} արդկն տ ր ո ւած կ 'Որ էս տոս է հետ 
նմանութեան գաղափարը։ Մահուան այն 
վայրը Ո րէստոնկոլթեան համար դար­
ձաւ նաեւ կեանքէ նշանակ։ Հայութեան* 
մահ ուան համար գործածուած այն անու­
նը հ եղէնա կէն կ ո ղմէ հ աս կց ո լած կ հա­
յութեան յա ր ո ւթէ ւն ը նշող ա րմկքով ալ * 
տէտղոսը այսսլկս կ՝ որ կը սլարադրկ 
երկու դիրքերը :

Երկրորդ կկտը՝ որմէ կր մեկնէ եղեռ­
նապատումը՝ կր գտնուէ Ա- Հ ատս ըՒ էւ 
1^—1Տ—էն մկջ՝ որ վերնագրուած կ զԳեթ- 
սեմանէէ Գէշերը»։ Ւ^նչ պատմուած կ 
ա յնտ եղ ։

Ապր էլ 11—է 1915—// ♦ օրը եւ պահը 
Հ/աբաթ քբէշեր î Ոտնէ մ ր օր առաջ ՝ Ո • 
Պոլսոյ հա յութէւն ր Զտտէկը տօնած կ եւ 
պարտասւսծ կը րնանայ։ Մ էն չ ԱյասօՀք)— 
է ա յ է մօտ ՝ ոստէկանտկան տնօրէնութեան 
ւսպարւսնրէն մկջ՝ գաղտն է դո բծողս ւ-
թէւն մը կը կատարուէ՝ համաձայն զշա- 
բա թներ առա[ֆ ղրկուած հր ամ ան աղբե­
րու։ Զէն ուս րական հանրտկտռրեր մայ­
րաքաղաքէն մօտաւոր եւ հեռաւոր ար­
ուարձաններ կն ու թաղերէն ձեր րակա լեալ 
Հայեր կր փ ո [սաղ րեն կեդրոնական բանտ։ 
Ջեր բա կալո ւմն եր ր կ՛'Ըէլտն բււտ հրամա- 
նադրերու նշած անուններուն։ Այ^ տ- 
ն ո ւննե ր ր սլաւո ր աս տուած են Հ այ մատ- 
նիչնե րու կողմէ, մասնաւորաբար ոմն 
Ար թին Մ կրտիչե անէ ցուցմունքներ ով եւ 
J1 թթէ հ ա Աւ ա կան թազա յէն ակումբներու
հովանաւորութեամբ ։ Ոանտա րկո ւածնե-
բուն մ եծամ տսնութէւն ը հոգեպէս կը
տառապէ ՝ բոնուած կ «ԱՆԾԱՆՕԹԻՆ եր-
կէւղ^կն գլէյագրումր հեղէնսւկէնն կ։

Վ*ե րն ա դէ ր ը բացա յա յտօրկն Q էսուսէ 
չարչարանքներուն եւ յարութեան նկ ա- 
ր ա դր ո ւթ է ւնն ե ր ո ւն առաջէն պատկերէն 
կր յղէ ջ որ Ղ*եթսեմանէէ պարտէզէն մկջ 
անոր անցուցած պահը կը ներ կա յա Յնէ :

Նմանութեան [Հնչ տարրեր ա չքէ կր 
զարնեն հոս ։

1— Դէպքէն մօտ ըլլալր
Զատկէն ՝ թկեւ Q էս ուսէ պա րադա յէն ա- 
սլագայէն մէջն կ տօնը՝ էսկ հայութեան 
պա րադա յէն' անցեալէն՝ 3'— Մատնէ չնե- 
րուն ս եփ ա կան շրջանակէն ըյ լա լը եւ նո յն 
շրջանակէն մասնաւոր մ ատն է չէ մը դո- 
յո ւթէւն ը ՝ 4 •— Զ եբբա կա/ո ւթէ ւնն եր ո ւն 
ծածկաբար կատարուէ լը ՝ 5 •— Ջերբա- 
կալեաքներուն կեդրոնական վա յ ր մ ր 
տա րո ւէ լը ՝ G •— Անծան օ թ էն եր կէ ւղը *

Պարզ կ ՝ որ այս կկտը տառապեալ հա­
յութեան մէկ փոքր մասէն կը վերաբերէ ՝ 
սակայն քան է որ աղդա յէն կեանքէ դո ր- 
ծէշներու էսաւն կ եղած այն մասը՝ հե­
ղէն ակ էն աչքը զայն տեսած է էբր հայու­
թեան գլէս ուն եկածէն սկզբնական փոր- 
ձառութէւնը ։

Ա բրորդ կկտը* էնչպէս Աէսուս՝ հայու- 
թէւնը եւ ս մ ղո ւե ց ա ւ Աստուծո յ րսե լո լ • 
^Եթէ հնար է անցն է թ՛ող ա յս բամ՜ակը 
մեղմկն՝ բայց թսղ քս*- կտմքդ օրհնեալ 
ըլլայ ...» :

Զո ր րո րղ կկտը . էնչպէս Q է ս ո ւս է պա­
րագայէն Պէղատոս անունով հռոմ կտ­
ցէ կառավարէչ մը կար՝ որ ձեռքերը լր- 
ւաց ՝ նմանապէս հայութեան պարագայէն 
Պիղ ատոս մը դտն ո լեց ալ ։ Է] ա կտ յն է տար­
բեր ո ւթ է ւն Աէսուսէ տռրն չո ւած կառա­
վար է չէն ՝ հայութեան Պէղատոս ը չկրցաւ 
լո ւա լ էր ձեռքերը։ Ա* Հատորէ կջ 232— 
էն մկջ գրուած կ» «♦ • *Ղ*երմանէոյ քա­
ղաքական t/ւ ւլփն ոլորական սլատաս [սա- 
նւստոլ անձեր' ա լ բոլորովէն չկ էն կրնար 
լո ւտ լ Պ է ղա տ ո ս է նման էրենց ձեռքերը 
հայ անմեղ արէւնկն'^ ։

Հինգ երորդ կկտը* Q էսուս է սլէ ս հայու- 
թէւնն ալ Ջ՝ողդոթտ ունեցաւ* մէն չ Q է- 
սուս է Ղ*ողգոթան բարձունք մը՝ էսկ հա­
յս ւթեան Ջ' ողդո թ տն ՝ անապատ մ ր ՏԿ՛ 
Զ°ր տնո լնուէ ծանօթ : (Այս անունր աւե­
լէն կ ան շո ւշտ ՝ քտն վ ւս լ ր է մ ը անունը ՝ 
՛■՛ ՚1Ը /""Ըհ ր դան շկ հա լ ո ւթ ե ան լքո ւմը
եւ կոտորածը} ։

վեցերս րդ կկտը * էնչպէս որ Q էսուսէ 
էսա չէ մամ ո ւն Աստուած լուռ մնաց ՝ հա­
յութեան խ տ չէ մամուն ալ Աստուած 
լուռ մնաց :

Եօթներորդ կկտը* Ա* Հատո րէ կջ 295— 
296-էն մկջ կը պատմ ո լէ ՝ թկ բոն է էս- 
լամ աց ուած Աւշար մականուանեալ լն-

տանէքէ մր յարկէն ներս ՝ տան տէկէհը եւ 
ղո lu տ ր ր թաէսանձա դէն կը էսն դր են ՝ որ 
ղէ ր են ք էս ո ս տ ո վ տն եց'հ կ վա րդա պ ետ ը եւ 
հտղորդէ : Ու տն կր կատարէ անոնց բա­
րեպաշտական ւս ղա չան քէն համ աձա յն ։ 
Տան մէջ գէն է չկար՝ այլ քացախ կար* 
ուստէ յետ տ ւլ օ թ քէ հւսցր քացախէ ձ կջ 
կր թաթխէ եւ կը մատուցէ էէնդրողնե- 
բուն : Հաղորդութեան այսպկս պատ բաս­
տս ւթե ան հա մ սէր Էէ ո րհ րդածո ւթէւն մը 
կցած կ ան ո լ ըսած հետեւեալը * «Զէ որ 
[սա չեց եա լ Աէսուսէ ալ վերջէն անդամ լե- 
ղէ [ստոնեա լ քա ց ա խ տուէն ... : Ն" J^
պահուն ապրած մեր կեանքը արդէն ut- 
ւե լէ լեղէ է ր ու դաոն քան Ա է ս ո ւս է մ tu— 
տ ո ւցո ւած լեղէն ...» : Այս մ կջրեր ո ւած էն 
մ աս էն սլ էտ է տն դ ր ա դա ոն ա մ ։

Այ ս կէտ էն րսե լէքս այն կ՝ որ Յիս ո։ — 
սէ պէս հայութեան ալ զքացախդ կը մ tu— 
տուցուփ* Աւշար մայրն ու դուստրը զե­
զր կր էւ ո րհրգան շեն :

Ութերորդ կկտը * Ա էսուս յա ր ո ւթ է ւհ 
առաւ* հայութէւձհն tu լ յտ րութէւն առաւ 
անոր պէս * Նշեմ սակայն ՝ որ հայութեան 
լա ր ո ւթ է ւն ր հայրենէքէ կան ւլն ո ւմ էն
կա սլո ւտծ կ ՝ էնչպէս նախապկս ալ ակ- 
նարկեցէ ։

Q արո ւթէ ւնը հէմքն կ քրէստոնկական 
վ ա րդտպետո ւթեան : զՀայ Ջ'ս ղդս թ ան  ̂էն 
մկջ հտյրենէքէն կանղնումը հէմքն կ tn- 
նո ր ։

Եններորդ կկտը * Ա էս ուս է չար չա- 
րանքներուն ՝ էս ա չե լո ւթ ե ան եւ յաբու- 
թեան էւորհուրդը կր [ստանայ Հաղոր- 
դութեան էյ որհ ուր դէն մկջ* նմանա սլկ ս 
հայութեան ահ ut լոր փ ո րձառո ւթէ ւն ը 
ց տնկաց ուած կ ՝ որ [ստանայ այն ո ր— 
հուր դէն մէջ*, Ը ս տ Պ ա լ տ քե ան t[ tu րդ ա— 
պետէն ՝ Ե զեռն ^՚ ՀԿՀ Հ սլղո րղ ութ եսւն 
/ff որհ ո ւրդր մէկ յէ շա տ ա կ ո ւթէ ւն չէ որ 
կր կատարէ՝ այլ երկու' նաեւ հայու­
թեան անմեղ տրեան յ է շա տ ակո ւթ է ւն ր՝.

Տ էսսնե ր որդ կկտը * էնչպէս Q է ս ո ւս կր- 
տակա րան մը ունեցաւ ՝հա յութեան կտա— 
էլա րան մ րն ալ զՀայ Ղ*սղդոթան'^ դէ ր-
^երը-.

վերջէն կկտը ՝ էնչպկս (՛սէ y տէտղոսէն 
ա րտա յա յւոածն կ դարձեալ ։

'Որէստոսէ հետ նմանութեան Հայոց 
րն թա g ut կե ր պր ւքարլռ|ւթՈԱա1լԱւ6 ր^էկւսլ- 
ուտ ծ կ եւ ո ր տ կո ւտծ : Հատորներուն են— 
թա տ է տղոսն եր էն ս կս ետ լ (զԶ՝ ր ո ւտ դն ե ր 
Հաւ Մ տ րտ է ր ո ս ո ւթենկն^յ ՝ որոնք նոյնն 
1Հն ՝ էջ^րը հայութեան մ ա րտ է բութ էւնն 
են դր ո ւադտծ :

Մարտէրոսւսդրութէւնը ՝ որուն տեղ ւս- 
ւելի տ ա ր ածո ւտծ կ զվկայ արան ո ւթէւնր 
բառը ՝ քր է ս տ ոն կ ա կ ան դրականութեան 
մկջ սեռ մ րն կ *. Ուրեմն ՝ երբ զՀ ut J Մ ut ր- 
տ է ր ո սադր ո ւթէւնր կ ըսուէ' մեր մէտքը 
շո ւտ ո վ եւ ն ա [u կ՚երթայ ղէ՚^Ւ դաշտէ 
մը՝ ո ւր ներ կայացուած ր/յսւն 'Ո ր էս աո- 
ս ի համ tu ր է րենց կեանքե ր ր նուէ րած ՝ 
կարգ մը պար ադան երու մէնչեւ չարչա­
րանք նե րու են թ տ ր կո ւած ՝ նո յնՒ ս կ մերթ 
է րենց ս եփ ա կան ա րէւնր թափած հա յ 
սուրբերու ։ Աակայն զՋ'րուաղներ^ու1ւ 
•^ ջհ ա յութեան կրած աղէտէն նկարա­
ւք րութէւն ր է^նչ կ^ըսկ։

Արդ ՝ դ րո ւա ղն ե ր ը զմ ւս րւո է ր ո ս^չ //_ «7/ս/— 
հատակ'^ բառեր ը գործածելով նոյն բանը 
նշած են ։ Անոնք չեն դործածուած՛ ղուտ 
կրօնական նշանակութեամբ՝ եւ ոչ ալ 
առաջնահերթ աբա ր կրօն ա կան նշանակու­
թեամբ ՝ այլ ա շխա րհա յէն։ զԱրբաղտն 
կտակ^էն մկջ շեշտ ո ւածը այն կ՝ որ հա­
յութեան թափած արէւնը յանուն ազդէ 
եւ կրօնքէ փր կագէն կ ՝ կա՛ մ հայրենէքէ 
(այս բառր հ եղէնա կէն հայեացքէն մկջ' 
զաղդ'^ եւ զկրօնքն եղրերը ընդգրկած էն-

Երկու հատորներուն մկջ Հայոց <լմար­
տէ ր ո ս ադր ութէւն  ̂ը էստացնոդ օրէնակ 
մ րն կ հետեւեալը՝ որ աշխա րհա յէն է- 
մաստէ շեշտադրումէն նոր երես մ րն ալ 
կր բանայ։ էՒուրք երէտասարդ մր էր 
հա յ մէկ բա րելւ ամ էն սլատմ ած կ ՝ թկ էնք 
հետեւած կ թուրք խում՜անէ մը ՝ որ 'էէ- 
ս/է սսքանդ տարուող հայ կէներու ել աղ- 
ջիկնևր ու կարաւանէ մը էր մ ո լեղն ո լթ էլ- 
նր կր թ ա փ կ ր : ան ւս սլա ր հ էն' Հայ օ- 
րէորդ մր էր աչքր գրաւած է՝ եւ ան ut— 
բադ մը օրի որ ղին առաջարկած կ էսքա- 
մ ութէւն ր ընդուն էք' հետը զնէքէա Հ» ըլ­
լալու նպատակով՝ այսէնքե' ամուսնա­
նալու։ Պատասխանը հրալկր մը եղած կ 
զՀայ^ դաոնալու որպկսղէ ամուսնանան 
(այն օրերուն «Հայ ըլլայ» կը նշանակէր 
անդամ ըլլալ Հայց * Առաքելական Եկե- 
՚1ե9'-ոՆ) z Այս յանՂ ուղն պա աա ս խան ին 
‘1ր՚ռյ երիտասարդը շարունակած է տար­
համոզելու փորձ մը, բայց ի զուր-, Ա-
պտ ճարահատ հեռացած է : Ծատ չան­
ցած, թուրք «մ ս ա զո րծն ե ր֊Տ, պառկեցու­
ցած են Հ,ա յո ւհ ին ու զանազան չարչա— 
ըանքներ տալէ ու լլկելէ յետո յ զա յն , 
ծունկի տակ առած են կոյսին կուրծքը,

ոչխարի նման գլուխը կտրած-.

Վա րգա պեա ը իրեն պատ,քոլԱ^ 
մը կցաե է , ղոր յիշելը լոյս մ ' 
զԱհա անմահ դ[էոլագ մը հտ յ 
մարտէրոսադրութենէն ՝ „ր ւՀ

,'/< նոյնիսկ հայ ԵկեղեցլՈյ^ՀնՀՀ'
Հռիփսիմեան ել Գույեանեան /„ 
նահատակութիւնը ել արման է 
իրերայաչորգ բոլոր հայ սերոՀ^1 

սրբութեամբ օեուն յաւերմական 
աակոլթեանը ել օրհնութեանդ II .

172:
Յայտնի է , որ Հռիփսիմեան է,

եանեան կոյսերու նահատակ֊ ո,
այն եւ միայն կրօնական նա/սանձախը
րո ւթեան մը կապուած կ , Հայսլհ^Հ'
պան ո ւթեան մկջ երկու պատճառ 1,„

V 1Հ. ֊I 11 'ք"'ք>1ղօղուած են. 1- Ազգային ին^,^ 
ն ա էս տն ձ տէսն դր ո ւթէ ւն ր ՝ ել
ն տ կ ան ն տ էս տն ձ տ էսն դ ր ո լթ է մ ո*.
կսյսը թուրը երիտասարդին «Հայ>>

‘ւ՚՚չ 1ւո՚ ղղէ, ըսեէ կ, թէ
ծածկ բառ մը որ աղգային ինրնտ^ 
մԸ 3"J3 ՛Լ"1֊ տա.ք նաեւ, ըսա այն Լ
մտնակներու հասկացողութեան՝ կր^ 
կան ինքնութիւն մը : Այս երկուք 
նարար կը տեսնուի «Հայ֊» ղառնալոԱ^ 
չին մկջ -. Բայց բանի որ Հայ pæ„£lf, 
իր հարազատ առումին, աղգային ինի,„ 
թիւն մը ցոյց կոլ տայ լոկ, ել 
ծառայած կ ուրիշ առումի մ րն ա.

ար որ ուրոյն անուն ունի , ուրեմն' | 
արմկքր վեր կ բռնոււսծ :

ԱՍՏՈՒԱԾ ԵՒ ԵՐ ԼՌՈՒԹԻՒՆԷ
է Աստուած , կամ աւելի ճիչդ,հ 

տորներոլն Աստուծոյ մասին սահյ, 
նում ր թնչ է :

է£/' Ը '?է?. Աեոր կապակցոլիհա, 
‘"յ՚՚պէ" յայտարարուած է . Եհռվա կո 
ուի է թէ Աստուած , ն ախախնամ ութէ 
կամ տիեզերական արարչագործոլիյւ 
կոչուի , թէ նւախտստեղծ կամ սսւեղն 
ղործ հիլլէ , տ է եզերքը կա ո ավա րող յւ 
ւէտենտկտն ում՜ մը ղո յութէն ունէ՝ 
ուսողական ճշգրտութեամբ երկնայխ 
^լ՚և^՚՚՚յՒ^ բոլոր մտրմէններր կր 
տյս էնքն' տմ կն էնչ՝ որ դոյ է*. Կր խ 
թէ անուններուն տւսր բե ր ո ւթ է ւննե րր 1լլ 
րեւորւթէւն չեն ներկայացուցած 
նւսկէն * հետեւաբար' ըմ բոնուած են այ, 
պէս , որպէս թէ միեւնոյն բանը նշան 
կէին : Բոլ որ անուններուն հասարակս
եզր ւսռնուած կ զյաւէտենական ուէՒ^ր

Այս ում՜ը՝ որուն համար սակայն վա^ 
դասլետր Աստուած անոնը նսփխ 
րած՜ կ մ է շտ դո րծածե լ ՝ նկարադրուա

կ էրրեւ լուռ մնացող ։ Արդ ՝ Հարք] 
նայ տրուէք ՝ թկ եթկ Ան էոլո- kf! 
բեմն կը էսօսկր նաեւ՝ ու կը լս կր, 

համր կր՝ եւ կամ' խուլ։
Գր ուաղներոն մկջ Աստուծոյ

ուան կտրելէ բազմ ա թէւ անդամ ^-* 
դէ^էլ* Հակասական տրամադրութւձ\ 
ւս րտա յտ յտ ո ւթեան եկած կ անէկա՛ k 
կողմկ' էրրեւ լուռ՝ էս կ մէւս կսքխէ 
րեւ փրկութեան համար գործող*

Այս ըսուածը շօշափելէ դարձնելու 
սլա տտ կուէ դէ րքե րո նւ քան է մը օրէեա\ 

ներկն երկուքը կը յէշծմ եւ կր բաւար^ 

ուէմ :
Նա էս' Անոր լռո ւթեան ւէերւսբերեալ՛
Զանկըրէէ զօրանոցէն մկջ՝ դարնամ 

յէն ց րտա շոն։ չ փո թո բէկէ մր ուտենք 

թրնշւսղէ պահ ու մ ր եւ մոմ է սւ՛ 
շուրջ մամ ե րդո ւթէւն կը կատարոԼ[՛ ՚ 
Եոմ էտ աս վ ա րդա պետ ՝ որ բանս
ւածն երկն կ ր ՝ կր սկսէ մելամաղձ 
ս րտտռուչ «Տէր, ողորմ ետ՛ » մը 
կեչ : Հտւաքուտծներուն մէ[ հեկեՆ>

ծայր 1լաոնկ։ կաց' թողուած 
րու՝ Հայոց անբախտութեան եւ Հ

րէնէ օրերու վրայ ՝ որ դեռ չկ/1 ՚1
կեր ifiiif[ij) զաննախ ընթաց նոր
րէ կն եր»ը ՝ երբ պէտէ փո րՕուկր 
բնաջնջումը։ •

3 էշուած «Տէր ջ ողորմ եա ^յխ1 w//1 
հեղէնակը խ ո րհ ր զածած կ ջ 
ուած լուռ կը մնար երդէն ղ1'^

103—101» Ա* հա.\*,
Ասով թելադրուածը tu fi է ’ ք֊

տամ ունքը ՝ ո րուն յ է շսէ ut tu կ^ fi I 
կը թով,, թէ իբրեւ- կ"լ'1'Գ տեսնՈ ռ կ

երդուածը ՝ լբուածութեսւն ղղս։!1 
մէջ կատարուած է ու անոր մէջ “՛Լ .
ցած : Հոն' Աստուծոյ լռութ["^t

լքում իմացուած է-. , , «f
վստնելուն կ^նթ՚թ'Ան ո ր պատ աղ 

։զէ" եըկըորղ քաJ/
Բ- Հատորի գրեթէ 

վջ 235) գրուած է ստ- «Ա-ՀՀ՚ .
էր թչ ո լառ մօրս արէԱut" ոլ ,ոԱ մ 

ները...»-,
Պ tu լաքեան վա րդա Աք եւս 

ոլորէ տա րադո ւէ ծպտսւԱէ^ 
տուն ՝ էմօրը կը դառնայ* ՆւԱխ^ Հ/հ 

տեսնելու երթալը
թայ, որ իը անակնկալ ‘Լեր^^ ^թ
տան ղէ մօրը հի ւա նղ սիրօ՚էԼ
թէ մայրը յաճախ իր աղօթ՛քէ

կը կրկնապատկէ եղեր ԳԱ
լկթ

Fonds A.R.A.M
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վայեթւ” Համար : Ահա , ասոր հետելտծ

Թ

յէջբերուաեը ! Ուրեմն , Աստուած լոլո
Հ ՝ ս,նպԱ"'"ԱԱՒ“,ն է/' ձգեր աղօթքները՝

Ժ ւ^Ր ••
՛Այս օրթ՚՚՚՚՚ԼԸ » «փըկ՚՚՚-թի^է ետք

յագուած է, Աստուծոյ փրկագործ
նեթրյ^թ1՚լնք տեսս։ծ է' 

վարդապետին տրամաբանութեան մէջ՝
Աստուծոյ լոաթւ՚լեը^ "ր կր^՚սյ Իբրեւ 

ծութին ընկա լուի լ ՝ Անոր կողմէ
Հլութիւն չէ- Ան մշտարթուն խնտ-

‘Լրկուն է աղօթսղներոլն :
Աստուծոյ մասէն ա յս ըմ բռնում էն հար­

բեր կր ծագին , որոնր տեղը սակայն 
ղուլս, կ եղած //արղապետին փորձառու- 
pbi/մւ եւ հաւատքին ծիրէն՝ հետեւաբար' 
թ բպուածի սահմանէն •.

բաժակի մը ՄԱՍԻՆ
«Հ'"/ Գողղսթան-^ի էջերուն երեք տեղ 

կր հտնգիպինք Ա • Հաղորդութեան թ ո ր- 
տտրդթ- Անսերմէ երկուքը նշանակս,լիր
են (1.— Ա- Հատորի էջ 295-296-/Ժ» , ել 
2—P- Հատորի էջ 271—ին վրայ'} :

Անոն։/ անդրադառնալէ տռսվ , ելը կար- 
եեմ ՝ որ աւելորդ չըլլար այս խորհոլր- 
ղթ ակնարկ մը՝ այլ ընդհակառակն' լու- 
.արանի չ :

Աւար հաստատումը Սիս ուս ի։ վերջին։ 
Ընթրիքին տեղի կ՚ունենայ : Այն։ արար- 
քկն վերարերող հնագոյն տ եղեկութիւնը 
կր դտնուի Պօղոս Առաքես,լի կորն,թարի- 
՛հերուն ուղղած առաջին նամա էլին մէջ՝ 
ււն չուշտ հ ամ ա ձ այն Ս • Նքի ար ղի քննա- 
փրւււթեւսն : Ան դրած է ՝ թէ Յիսուս իր 
$ատնո ւթեան գիշերը հաց ա ռնե լուք ձեո- 
ըը, ւիւսռք կու տւսյ Աստուծոյ ՝ կը րեկա- 
նէ զայն ու !լ ըս է • «Այս մարմինս է ՝ որ 
ձեզի համար կր բաշխուի : Ասիկա զիս 
փչելու համար կատ արեց էք» յ Ընթրիքէն 
ետք նոյն ձեւուէ բամակը [լ առնէ ու 1լր- 
սէ • «Այս բամակը Աստուծոյ Նոր Ուխտն 

որ արիւնուէ ււ կը կնքուի : Ասիկա մի. շա
կատարեց էք ՝ եւ ամէն անդամ որ անկէ 
թպէք' ղիս յԸչ^^էք^ : Ապտ Առաքեալը 
յորդորած է Եորնթոսի քր ի ս տ ոն եան ե ր ր 
ըսելուէ ՝ P^ ամէն անդամ որ այս հացէն 
ուտեն եւ բա մա կէն ըմպեն' Տիրոջ մա­
հր պատմեն ՝ մինչեւ անոր երկրորդ դտ.-“
լուստը (Ա . Կ որնթ . . 11*23—26):

II • Հաղորդութեան հաստատման պատ­
մութիւնը տ ա ր րե ր ա 1լն ե ր ունեցած է ՝ ո— 
րոնր նոր կտակարանին մէջ գրուած են*, 
խոլորին ալ գլխաւոր իմաստը
մ,,ՀԸ է եղած ՝ որ որպէս քաւիչ
ու փրկարար մեկնաբանուած է՝.

Աթւր ՝ Հայր Գրիգորիս ի երկ ու պատ­
մածներուն 1լ անցնիմ î

Առաջինը :
Հերը մասամբ ն ե ր [լա յա ց ո ւց ի արդէն*, 

^^ղպէլ՝ բռնի իսլամ լսցուած Աւշա ր մա- 
կան ո ւան եալ ընտանիքի մր իւրճիթր [լ ի- 
Առանի վարդապետը :

Տնակին տիկինը եւ դուստրը [լ աղա- 
fày որ եկեղեցա[լանը զիրենք խոստովւս- 
ն^ւյնէ եւ հ ա ւլո րդէ : Ան կը փութա յ անոնց 
խթանձանքը կատարել *. Այն արաղ, րն- 
Առաջումը «կեանքի ու մահուան չե- 
Հ՚ն Հրայ» կանգնածի հոգիով 1լրնէ վար- 
\<սպեւոը*. կը խոստովանեցնէ մայրն ու 

'“'llPll՛ , ապա «յետ սրտաբուխ եւ ար- 
^"ւուախաոե օրհնութեան» հացը քացու- 

Z11!1 մէջ կը թաթխէ եւ կը բաշխէ *. Բտց lu— 

H1 պ թաթ խումը գինիի չդո յո ւթեան 
I “մառով : Հայր Ղ* ր ի դո ր ի ս անմ իջա սլէ ս 

ութիւհ մը կցած է ասոր ՝ որով
Ղաե է արդարացնել կանոն ազանց ո ւթ ի ւ-

՛Ի Այսինքն' գինիին փոխարինումը քա- 
" 1Աո,1հ Ան ըսած է՝ թէ խաչեցեալ 3ի- 
ԱՈլՓ վերջին անդ ամ ^[եգի խառն եա լ 

տոլին ՝ ել թէ' այն պահուն ի- 
f ն3 ապրած կեանքը աւելի լեղի էր ու 

Ը՛։։!։ Աիս ուս ի մ ատոլդ,,լած քւսցտ-
ւչը,եւթէ՝ որովհետեւ յիշատա կութ ի ւնն
P լ 1^[,սյյն անոր կողէն թափած անմեղ 

ա,ր տն՝ տյլեւ «ամ բողջ հայութեան մ ի- 
սյւոր սոլրբ ն ահ ատ ա կներուն թափած

յարեան ծովերուն...»։

!]ւԱոիկ պարագայէ մը յառաջացած
ա1""[՚ըմը.. Անոր քայլ մը եւս

^նն,երՈԼն մատոլՅման գացող քա- 

յ , ներկայանայ իբր կեանքի ու
իէ ' 1,ա^է^անին գտնուող մը՝ որ է
'.Լ չհանայ մը՝ „ր չէ կեանքին մէջ'

Հ ըւ1“՚ւով հանդերձ՝ ել չէ մ ահուան 
Ւ, մ Լ գրաւուած է անոր սլատճաոած
Հ-չթենէն : Կեանքի ու մահուան սահ- 
^եմմ՚""սյ“՚յւոոլ^1՚լն^ ։"՚ւոնր կբ նւէ-
լ . ’ Ընծաներուն նուի րագո րծում ը
^Շս։րքուՒ ս՚յն Հ՞գեվիճակին մէջ՝

վքա Ա,Ա1ոլղ ում ը. ընծաները եւ նը-
^ՈւմԸ կեանքի հաստատ յոյս 

նԼ I ՝ “'Ա ^ահուան տ ի րապետութեան
ԿհողմՈ1՜ան են գրեթէէ

բԱւ111տսն1"էԸ քԱաևէ1արոլս1ծ է թէ՛ զայն 
^Ոլթե։սյ'Լ տաԸբեբէն մէկուն փսփո- 
^տրկւ բ ("f արգարանա լի է թէեւ՝ 
ptiuifp) ւծանէ զօրէնս»ի տրամաբանու-

1 Pi հոգեւորապէս ՝ որ ն ի ւթա-

կան տարրի մը փոփոխութեան վրայ շե- 
'լբւմ i ■ Նիւթական երեսը բրտութեան 
մը առկա,ութիւնը չի յա յաներ՝ մինչդեռ 
հոգեւոր երեսը բտցս, յտյտօրէն դոյ,, կոլ 
աայ՝ եւ երկու տարազներու մէջ՛. Ի՞նչ

ըսեն անոնք :

1 Խաչեալ Յիսուսին մատուցուած 
քացախը :

Մարկոսի ել Մատթէոսի աւետարաննե­
րուն մէջ պատմուած է՝ թէ երբ Q ի սուս 
ի,աչին վրայ էր ՝ կէսօր ատեն խաւար կը 
պատէ ամէնուը ՝ Ոլ այս կը տեւէ մինչեւ 
մամը երեք : փամը երեքին ՝ ըստ Մարկո­
սի ՝ մամը երեքին շուրջ ՝ ըստ Աատթէո- 
ոի՝ Յիսուս բարձրաձայն կ'աղաղակէ. 
Հ<էլի 5 կ/ի՛ լա՞մա սա բա քթան ի֊» ՝ որ կը 
թարդմ անուի' «Աստուած իմ՝ Աստուած 
իմ՝ ինչո՞ւ ղիս լքեցիր».. Մօտը գտնուող­
ներէն մէկը կը վաղէ եւ սպունգ մը ք,„- 
3 ախ ի կը թաթխէ՝ եւ զայն եղէգի մը 
ծայրը անցընելով Յիսուսի կոլ ,„,„,՝ 
խմէ :

Այս երկու աւետարանները չեն պատ­
մեր՝ թէ Յիսուս ըմպեց իրեն մ ատս, ց- 
ու՚սծկն՝ այլ կը յիշեն՝ թէ ան կրկին 
բարձրաձայն յաղաղակէ յետ սպունգի 
մատուցման ել շունչը կը փչէ։

Յովհաննէսի աւետարանը պատմած է , 
թէ Յիսուս խաշին վ բայէն «ծարաւ եմ» ՝ 
կ Ը՚՚կ ։ ծ, հոն կեցած ղինուորներ «լեղի 
խառնես,լ քացախեի մէջ սպունգ մը թաթ­
խելով խաչուածին կներկարեն ՝ որ կ'ըմ սլէ 
եւ «Ամէն ինչ կատարեա I 4՜» կ'ըսէ ։

Թէեւ Պ ալաքեան վարգապետի ակնալ>. 
կ՛՛՛թի ւնը մեղ շիտակ Յովհաննէսի աւե­
տարան կը տանի ՝ քանի որ «լեղի խտո- 
նեալ քաց„,խ»ր այն է , որ գործածած է , 
սակայն ՝ բնակս,նօրէն ՝ օտար չի մնար 
միւս աւետարաններուն պատմածին ՝ ո- 
ր՚՚նք «քացախ» բառը միայն յիշած են : 
Րառին կից Մ արկոս ել Մատթէոս ներ­
կայացուցած են Յիսուսի լքումի փ ո րձա- 
ռո ւթի լնը ՝ խկ ^ոլկաս եւ Յովհաննէս 
խաչեալ Յիսուսի բերանը լքումի խօսք 
չեն դրած *. Ո զեռն ի «՝վկայ»ագիր վա րդա- 
պետին դրուագները լքումի նման փորձա­
ռութիւն մը պարզած են :

Բոնի իսլամացուած մայրն ու աղջիկը ՝ 
ինչպէս ըսուեցաւ՝ ըմբռնուած են՝ ո ր- 
պէս տիպեր «խաչեալ» հայութեան *. Ա- 
նոնց հետ նաեւ հեղինակը : Անոնք պատ- 
մ ուածին մ էջ խաչ ուած Յիսուսի ս[էս 
[^ն ղղ ացած իրենք զիրենք' լքուած մար­
գերէն եւ երկինքէն մանաւանդ ՝ որուն 
վստահած էին*.

իսկ Հայոց փորձութեան լեղի ութեան 
դե րազանց ո ւթթ ւն ր Յիսուսի մ ատո լց­
ուածին լե ղի ո ւթ են էն :

Ըսել ո ւզո լածը ՝ կր կա րծեմ ՝ թէ հա­
յութեան լքո ւած ո ւթ ե ան ՝ տ ա ոա պան քին 
եւ արեան հեղում ին ղան լէ ուածա յին ա- 
հաւորութիւնն է Յիսուսի լքումէն՝ տա­
ռապանքէն՝ արեան հեղում էն յետոյ*. Ա- 
հա ՝ ճիշդ այս ոգիէն կը բխի Ա* Հատո­
րի 297—ին ո/յն յայտարարութիւնը՝ թէ 
«lu յլեւս թն չ սլէտք կա ր սլա տ ա ր ւս դի ՝ 
քանի որ աւքբողջ աղգ ը ՝ մինչեւ օրօրո­
ղէ՛ անմեղ մանուկը սլատարադուած էր 
տէրունչ ու անմռունչ. . •» : Այս չափա- 
ղան ց ո ւթ ի ւն ը կր թուի ՝ թէ չէ դիտակ- 
ց*սծ կրօնական դաշտէ իր հ եռաց ո ւմ ր : 
Աս դառնալով գերազանցութեան խօս­
քին ՝ անիկա կր նմանի Յիսուս ի «էլի՛ > 
նլի^ի^ : ^իրո^ աղաղակը Աստուծոյ է 
ո ւ.ղղո լած ՝ իսկ դե ր ա զան ց ո ւ թ ի ւն ը տզտ­
զա կի տեղ անց նե /ով ուղղուած է Տի սու­

սի ին քն ա ղո հ ա բե ր ո ւթ ե ան ՝ որուն փրկա— 
րար ղօրո ւթեան վստահողներ ը լքուած 
էին զգացած ի րենք զիրենք *.

2 — Գինիէն դարձած քացախին եւ յի- 
շատակութ-եան լք ասին :

ան ոն ա ղան g ո լթ ե ան արդարացում թւ
երկրորդ մասը*.

Մինչ նախորդ արդարացումը փոխա­
բերական նկարագիր ունի ել հեղուկի մը 
կր վերաբերի յ որ դուր սի է ՝ ուրիշներու 
պատրաստութիւն մը՝ եւ մարմնի մը կամ 
մարմ իններու յատ ո ւկ հեղուկ չէ ՝ իոկ ա- 
սիկա' երկրորդ արդարացումը՝ որ խոր- 
հըրգան շական նկա բադի ր ունի եւ կը վե­
րաբերի մարմնի մր կամ մսւրմ իններու 
յատ ո ւկ հեղուկի՛, փացախը կը յիչէ Յի­
սուսի արիւնը՝ եւ արիւնը' միլիոնաւոր 
զոհերու-. ան կը յիշէ չարչարանք մը եւ 
մահ մը՝ առաւել մ՜ողովուրդի մը չա ր- 
չարանքները եւ մահերը։

«Էեղի խառն եալ քացախդ ով ,քղո 1-ի ԷԸ 
Յովհաննէսի ա լետա րանին * կը թելադրէ 
թէ եղե ոն եան հ ա յութ ի ւնը ան ըմ սլ ելին 
ըմպեց եւ փակեց զոհ ագո րծո ւթեան (եւս- 
մանւսկ մը*. Յիսուսի զոհագործումով 
վերջ դտաւ ղոհ ագո բծական հին մ՜ամ ու­
նակը ՝ որ զոհերու պահանջքով եւ անհ ը- 
րամ՜եշտութեամբ [լասլրէր՝ իսկ հայու­
թեան արեան հեղումով վերսկսաւ հին 
(ք՜ամ ա նակը ...

Երկրորդը ! 
Նախքան Ն • Պոլսէն վերջնականապէս

11ՐՇԻԷ ԿՈՐ^Ի ԵՒ ՆԿԱՐԵԼՈՒ ԱՐԱՐՔԸ
Մըչի[ Կ ո րքիէն մեղի հասած առաջ ին 

իւղանկարները ցոյց կու տան իր նախ­
ընտրութիւնը նկարչական մածուկին՝ 
կենսունակ եւ անմիջա կան վրձնահա ր- 
ո ւած ին ՝ ո ր ոն ք մ՜առանդո ւած են տսլաւո- 
րապաշտ եւ բնապաշտ կերպերէն ՝ 3'Թ * 
դարու վերջերուն եւ J1 . դա րու ս կի զբն ե- 
րուն լայն կի ր ա ր կո ւմ ւլտած *. Բսան տա­
րեկանին ՝ որքիի ձեռք բերած արդիւնք- 
ները ո ւշադր ա լ են . ասոնք նկարչական 
խոր զդա յունութիւն եւ հ ա ս կա ց ո ղո ւթ ի ւն 
կը յա յտնեն ՝ նոյնիսկ եթէ ^էորքիի այգ 
շրջանի ՝ ինչպէս եւ յաջորդող տարիներու 
երկերը ՝ իրենց նկատելի տուրքը կոլ 
տւսն այլազան վար պետն եր ո լ ։

Ընթացքը ղոր Նորքի կ՚որգհգրէ՝ կր 
հիւէնուի այն նոյն ըմ բոնում ին ւէրայ զոր 
իր աշակերտներուն կը ւիոխանցէ երբ ՝ 
1920 —ական տարիներու ^ըկ[1Ոըգ կէսի^ y 
Նիօ-Ե որք դասատուի պաշտօն կը վարէ *. 
Հանս Պըրքհարթ՝ մէկը անոնցմէ որոնք 
^1ոըքիի ուսմունքին հետէլած են՝ անոր 
հ ե տ ե ւե ա լ խօսքերը կը նշէ . «Եթթ դադ- 
րիք սորվելէ, ասիկա որպէս արուեստա­
գէտ ձեր վերջը կը նշանակէ : • • -Օգտուե- 
ցէ'ք այն թաներէն զորս մեծ վարպետնե­
րը ամբողջ կեանք լքը անցուղին սորվելու 
համար: Աոէ'ք անոնցմէ այն բոլորը որ 
կրնաք, զայն իւրացուցէք, ապա շարու- 
նակեցէ'ք այս կէտէն մեկնելով» (1.) :

Ընկա լման այս ձեւուէ՝ արի' որովհե— 
տեւ Նորքէ, սլէտք է դիմագրաւէր պարղ 
կապկող մը նկատոլելոլ հարցը՝ ինք ա- 
մենայն ջերմութեամբ եւ հաստատամ ր- 
տութեամբ կբ ն ո լի ր ո լի իր նա խ ըյ,,ո ր ած 
մեծ վարպետներու ուսումնասիրման : Ա- 
սիկա էոկ ա րտաքին երեւոյթներու ւէրայ 
հիմն ո ւած տեսական ուսումնասիրութիւն 
մը չէր այլ փորձառական։ Բ րեն հ ա- 
մ ար ՝ մեծ նկարիչի մր արարման գործրն- 
թացը ըմբոն ելո ւ եւ անոր հետե ւելու րս- 
ւադոյն ձեւը անոր նման նկարելն էը> 
մինչեւ այն ատեն որ դեռ իրը չէը գտած։ 
Այսպէս ՝ ա յլաղան ւէա ր պետն ե ր ո ւ շուն­
չը ՝ անց եւս լ էւ ել ներկայի ՝ ^որքիէւ ւէւսս- 
տակին րնդմէջէն ա յնսլ իս էւ ազատու­
թեամբ մր 1լ անցնի ՝ որ կրնայ դիտողը 
զարմացնել եւ զայն մղեք նկարիչին այգ 
չր  ̂ան էւ ստեղծադո րծա [լան կարողութիւն— 
ները հ ար ց ա կւսնն եր ո լ ենթարկելու ՝ հա­
կառակ անոր իլքւսցական բարձր մակար­
դակին : Աակայն՝ տյս մէկը էսաբկանք է 
միայն՝ որովհետեւ Բորքի՝ իր կատարած 
ընտրութեան էււոր կե րպով գիտակից ՝ 
նո յն ատեն քննութեւււն 1լ են թա րկէ կար­
ծէք դիտողին հ ա ս !լա ց ո ղո ւթ ի ւն ը ՝ այււ 
իսկապէս իւրա յատուկ ընթաց քին եւ
գործարկման գծուէ : Բեղծ երկեր չեն զորս 
Բո րքի կը նկա րէ . ըե դօրին ա կո ւթէւ ւնն եր 
ալ չեն. տյլ ըստ տյս կամ այն վարպե­
տին ոճով նկարուած ւլո բծեր ՝ հաւանա­
բար մ տածե լուէ թէ այս ընթացքը օր մր 
անպայման ւս ր դ ի ւն քէւ if ր սլիտէւ յա նգի » 
իր ձ դտ ո ւմն եր ո ւ աստիճանաչափին հա- 
մ ւս պա տ ա ս խ ան ո զ ։

Գաղափար if ը ունենալու համար նկա­
րելու այս ըմբռնումին Բորքիի փարե­
լու մասին՝ հարկ է նկատի ունենալ այն 
ւէճռա կսււք ութիւն ը որով ան իրեն ոլգգը՜“ 
ւած յարձակումներուն գէմ կը դնէ ՝ նււ յ- 
նիսկ եթէ ասոնք հիլմռւրով համեմոլած 
են'. Հւսրոլտ Աազընպըրկ կը զրէ՛ «Երք , 
1937 թուականին, Փիքասոյի կարգ մը 
գործերը Նիւ-Եորք հասան, որոնց մէջ 
Սպանացին թոյլ տուած էր որ ներկը 
կաթկթի, ցուցադրութեան ընթացքին 
քանի մր արուեստագէտներ աոիթը գտան 
Կորքիի հետ իրենց սովորական կատակը 
ընելու: "ճիշդ այն ատեն երթ լքած էիր

հեռսւնւսլը՝ Պալաքեան ւէարդապետ Ակիւ- 
տւսրէւ Ա . I] աչ Եկեղեցւոյ թա ղա կան ո ւ- 
թե նէն հ բաւէ ր կր ստանայ սլատարա- 
գելու*. Եը պատարագէ ։ Ո*- տյն րոպէ­
ին՝ երբ «Արբէք է՛ սմանէ սւմէնեքեան ՝ 
տյս է արիւն իմ նորոյ ուէստի ՝ որ վասն 
ձեր եւ բազմաց հեզանի ի քաւութիւն եւ 
էւ թողութիւն մ եղաց» ն ա էս ա դա ս ո ւթ ի ւն- 
ները 1լ ւս րտա սւսն է ՝ ա չրիե առջեւ կր 
սլւստկեբանայ «Հայ անմեղ նահատսւ[յնե- 
ր»ու թ ափ ւսծ ւս րիւն ը ՝ եւ կը թուի ի րեն ՝ 
p<> սկիհը լեցուած է «Հայ պա ր կե շտ տ— 
սուն կոյսերու եւ ւսնմեւլ մանուկներ»ո ւ 
ա ր էււն ո ւէ î

Ակի հի գի^իի^ այ^ս[էս թո ւում ը խոր- 
Հիլ կու տա յ ՝ թէ .Թ՚" եղեոնեան երեւա-> 
կայութիւն մը սեփական եւ հաւաքական ՝ 
ւսյսինք!ւ' ցեղային չարչարուած՝ վտան­
գուած ինքնուէմիւնը սրբացնելու մ ղում է 
է բոն ո ւած ՝ կլանուած է զայն մաքրելու ՝ 
զայն ուրիշներէ անջատելու ումէ մը՝ 
որպէս թէ առանց այն արարքին թաւի- 
ուած արիւնը լռէ ր ընդմիշտ ՝ դադրէր

Փիքասոյի յստակ գիծերը", մէկը ըսաւ 
խայթոդ համակրանքով մը, "ան կը սկսի 
ներկը հոսեցնել" : "Եթէ ինք կը կաթեցը- 
նէ՝ ես ալ կը կաթեցնեմ" , Կորքի հպար- 
տօրէն պատասխանեց» (2) :

"ԳԳ՚՚՚ԼԳ Կ՚՚րյչի կը շարունակէ այն 
ուղղութեամբ որ իրեն ճիշդ կը թուի։ 
Այսպէս ՝ երբ Փապլօ Փիքասոյի յՊ_աՅքԸ 
իւրացնելէ ետք h] ո լ ան Միրոյինը կ'որ- 
դեդրէ՝ եախ ապէս տաբած իր ,ո։քնաջ„,ն 
եւ երկար աշխատանքին արդիւնքը հե- 
տըղհետէ կը զտուի՝ 1930— ական տարի­
ներու երկրորդ կէ ս ին ծնունդ տալով աւե­
լի անձնական իրագործումներու՝ փորոնք 
1,կիՂԸ !լ առնեն «Արեւամուտին մարտ' 
կորեկէւ աս տուածին հետ»էն եւ կը հաս- 
նին ն շանաւո ր «Պարտ է զ Աո չի ի մէջ» 
չաԸըի^ y անցնելով «Արկուլա»էն) ՝ որոնց 
մէկ մասը՝ որսլէս էսորագրային ակնար­
կութիւն՝ Հայաստան ապրած իր ման­
կութեան յ ի շա տ ա կն ե ր ո ւն կը յղուի :

արատել համբերութեամբ կերտը- 
ւած այս նուաճում ը ձեռք բերելէ առաջ՝ 
հանգրուանները որոնք քսան տարուան 
ընթսւցքէւն Բ ո րքի էւ աշէսա տանքը կը բնո­
րոշեն ՝ իմ ւսււտւս լից են ՝ ուր տա ր բե ր յ ը- 
ղացքներ կը դոյակցին ՝ առանց որ Բ որ- 

ըստ երեւոյթին՝ անոնց հ ւս կա ս ան ք-
ներուն դծո լէ if տահ ոգո ւթիւն ց ո ւց ա բե րէ : 
Այսպէս ՝ 1920—/"կան տարիներու երկրորդ

կէս ի ընթացքին ՝ մէկ կողմէ կ'որդեդրէ 
Փօլ Սէզ անի վրձնահ ա րո լածն ու համադ­
րական կառո լց ական ութիւնը՝ միւս կող~~ 
մէ ել մ իամամանակ կը նկարէ գործեր 
զտեալ խո բանա րդա պա շտութեան ել Ան- 
րի Մտ թիս ի ոճերով։ Ապա՝ 1930—*"^/"^ 
տարիներուն՝ Բորքէւ կը կեդրոնանայ գըէ- 
էսւսւորաբար փորմ Պրաքի ՝ {ի երն ւսն Լե- 
մ է էւ եւ Միրոյէւ նկարչական լեզուներոլ 
իւրացման վրտյ՝ յիչխլու համար միայն 
անոնք որոնք այդ շրջաններուն իր վրտյ 
ւս մէնէն աւելի ազգեցութիւն կը բանեցր- 
նեն՝ Փիքասոյի կողքին i

Այսուհանդերձ ՝ 1935 թուականի չոլ՜ր$_) 
ս՚յե կարգ մը գործերուն մէջ որոնք յը- 
զացուած են ըստ Փիքասոյի գծային 
կերպարայնոլթեան ՝ Նորքի ի վրձնահար- 
ուածը՝ փարթամ , մածուցիկ ել յան­
դուգն՝ ոչ միայն իր վարպետութիւնն ու 
իր տարբերութիւնը ցոյց կոլ տայ՝ այլ 
նաեւ ինքնին կր դառնայ ա րտա յայտ շու­
կան տարր՝ զեղուն զգայութեամբ մը 
դրոշմ ուած , որ կը բնորոշէ թէ՛ նկարչա­
կան արարքը ել թէ՛ ձե լա շե ր տ ե ր ո լ ընդ­
հանուր կերտումը։ Այս գործելակերպի՛!։ 
մասին՝ Նորքիի բար եկամներ էն Մաքս 
Հյնից լըր կը յա յտնէ .— «Շարունակ խաւ 
մը կը ծածկէր ուրիշով մը- "ձեւ- ձեւ- 
ձեւը պէտք է շօշավւռւի" , կը կրկնէր : 
Կորքի կը սիրէր շօշափել զայն: Եր ձեւե- 
րը ապրող բարձրաքանդակներու պէս է- 
ին : • • •Նկարչութեան դէմ պատերազմ 
հոչակած էր : Կ՚աշխատէր դանակով. 
վրձիններով , ամէն թանով : "Պէտք է յար­
ձակիս" կ՚ըսէր , "պէտք է յարձակիս” : 
Յանախ կը յադթէր, շատ անգամ կը 
պարտուէր • երթեմն ֊բայց կաթս ժամա­
նակի մը համար- զինադադար էր» (3):

«Ներ սլար Jj ո րդոմի մ էջ» ի «դիշերային»

իմաստէ, չյիչսւէբ , եւ ա յսպիսուէ որսլէււ 
թէ 1ռէր ինքնութիւնը իր կրկնակ պա­
րագաներով ՝ դադրէր իմաստէ ՝ չյիչ~“ 
ուէր ՝ վերջանար ինքնութիւն ըլլտլէ ։

Այս դրուագին վրայ կը տարուիմ մտա­
ծելու նաեւ ՝ որ Եղեռնի անհուն տառւս- 
պւսնքը ե րկն քին ու երկրին միջեւ. կախ- 
ուած է՝ եւ Ա ր բազան Բամակը լեցուած է 
հոգեբանական բարդութեամբ, հոգեւոր 
տարեւլրը բանտարկուած է Աղէտին մէջ։ 
Պատարագիչ Հայր Ա ուր րին հոդին րնդ- 
հանուրիս ը չէ^ ։

ՎԵՐՋԱԲԱՆ
Ա.յս յօդուածը տարաբնոյթ երկու մ օ- 

տեցում կը մէկտեղէ . մին' դիրին (texte) 
չոլրջ y միւսը անոր որոշ մտածումին*. 
Երկր որդին ն ե ր կա յա ց ո ւց ածը ի յառսւջա—. 
գունէ կը տառապէւ առաջին ին գիմ սւդրա-^ 
ւած հարցերէն ՝ ու անոնց պատճառով 
ալ հաստատապէս կը մնայ սպասող լոշ­
էս աւո ո ւթիւն մը՝ անաւարտ ։

ԳԱՄՆԻԲ Բ* Գ.
Fonds A.R.A.M
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տտրբերակր այն երկերէն է) որոնբ առա­
ւելագոյն չափով այս գործարկումը կր 
ցոլացնեն : Այս նոյն կէտ ին մասին անդ­
րադառնալով եւ թերեւս Կորքիի մ ատն առ­
նչումները նկատի ունենա լութ էթԸէ */* * 
Շ ուտ պախ ըր ԼԿորքիի ա չա կե րտ—րա ր եկ ւս- 
if ուհին եւ առաջին մ են աղի ր ը) ՝ կր դրէ 
թէ սւյս մակերեսները եւ ներկա նիւթին 
տեսքը կը թե լա գրեն հա յկ ական կառոյց- 
ներու տար ածուն պատ ե ր ո ւն բարձրտ- 
քանդակնե ր ըԼձ:) : Աւելին , նկատի ունե­
նալով անոնց գերիրապաչտ բնոյթը եւ ) 
միւս կողմէ՝ U,JU չը/խմևին ար­
ուեստին աստիճանական անձնա կան ա ց ո ւ- 
մը՝ ան կր մ ատն ան չէ թէ Ախթամտրի 
Սուրբ ftj սւ չ եկեղեցւոյ «սրբային եւ հե- 
թսւնոսակսւն պատկերումները , հարստա­
ցած' կենդանիներու եւ երկիմաստ էակ­
ներու երեւակայատիպ եւ գրաւիչ ձեւե- 
ըոլ| յ թերեւս էոր քիի համար բնական 
դարձուցին այն ինչ որ անբնական կր 
թո ւէր արեււքուտքցիի մր • որ է' արտա­
սովորը, չաՓազանցուածը, երեւակայա­
կանը, դիւրացներգականը» ( 5 ) :

րարոլմը կ'են թ ա ր կո վ, նկարչական մտա- ՛քքոյ ոփռռլող, իւրաքանչիւր կիտին ար ևԸ F‘“ա J^գո ւոը անմտմս^ը

ծ ո ղո ւթ ե ան կո ւռո ւթ ե ան , անոր յատուկ 
հ րամ ա յա կանն եր ո ւն եւ ոչ թէ տեսիլքին 
նկարագրական պատ կերման :

Այո բարեչրջումը քայլ առ քա յլ !լ ըն­
թանայ՝. Այսպէս ) ըստ իր սովորական 
դո րծ ըն թա g ին Կորքի , ն սւ խ քսէն անծա­
նօթ) նոր բնագաւառ մը մուտք գործելը 
կամ դէպի անյայտը ո ւղղո ւի լը , կը « յե- 
նի» վարպետի մը) որպէս առաջնորդ որ 
•մ՚նմ հ ո վան աւո րէ , որպէս տ ո կո ւն դետին 
մը որուն վրայ ինք կա ր ենա f իր ոտքր 
հաս տատ ե ւ : Այս պիս ի սլտ ր ա դա յ մ ր տե­
ղի 1լ ունենայ նաեւ 1942 թուականի ամ­
րան ) երբ Կորքի , իր կնոջը ըն կե ր ա կց ո ւ- 
թեամբ եւ երջան կո ւթեամ բ համակուած) 
արձակուրդի չրջան մր 1լ անցընէ իր նկա­
րիչ բարեկամներէն Աօլ Հր արիի մօտ , \յիւ- 
Կ ո ր քէն հեռու , բնո ւթեամ բ չր ջա սլա տ-

էծ : Այո նոր առիթը պատճառ կր դառ­

այտ չական նոյն կարեւորութիւնը պատճառով, Կորքի կը կանխէ Հ. . . * 5 y«i.
կ՚ընծայէ, որպէս նկարչական նորովի ամերիկացի եւ եւրոպացի
երկնում մը որ, Կորքիի բարեկամին' ներու հ ե ա ա քր քր ո լթ ի լն ը չ/,ն.

Ուիլիըչք 1ոը 'Րունինկի , սէքսը1> Փ՛11 լլըքհ ՚ 
Ս էմ Յնրէնսիսի ) ճոն Մ ի չբլի լ ա J Լո Ս 
գործերով , քանի մը տարի յետոյ թ՛'1^" 
ղփնք պիտի պարտադրէ որպէս նկարչա­
կան նոր դպր ո ց մ ր , ՆԼե ր ա ց տ կտն Ար 
տա յտ յտապա չտո ւթ ի ւ1/ եւ ^արմուձեւի 
X, կտ ր չո ւթ ի ւն կո չո ւած :

ԱՐԴԻ ԺԱՄԱՆԱԿՆԵՐ ՈՒ 
ՆԵՐԴԱՇՆԱԿՈՒԹԻՒՆ

Սակայն) հակառակ այս ձեռքբերում- 
ներուն ) այդ տարիներուն իրագործուած 
Կ ո րքիի դո րծե րէն ոչ մէկր կը թուի 
յաբոն ել թէ մենք կը գտնուինք նկա fbib 
մը դէմ յանդիմ ան որ , ■ebt ետք ) նկ ա ր- 
չական արտայայտութեան առջեւ նոր 
հորիզոն մը պիտի բանայ՝. Կորքի դեռ կը 
շարունակէ մ իրո յական ազդեց ութեամ բ 
նկ արել եւ , միւս կողմէ) իրագործել 
պաստառներ՝ որոնք առատ ներկով ծան­
րաբեռնուած են ) ինչպէս իր ւի ի քա ս ո յ ա-
կւ սն գործերը : Սայց , 1941 թուականի
շուրջ) հանդիպումը Աոպերթօ
Մաթթայի հետ Լոր տյլ գերիրապաչտ- 
ներու նման Ամերիկա ապաստանած 
էր) , 'ւ/'^'մ Էս մզէ /'Ը նկարչական ըմ բ բռ­
նումն ու տեսիլքը վերաքննելու :

Կորքի) այլազան ոճեր համա րկե լու իր 
ակնյայտ կարողութեամբ ) այմմ լիովին 
կր նուի բուի կենսաձեւային պատկերում-
ներու քանի որ , առանցնո հետամուտ ԸԼԼ“
(ու լրիւ֊ վ երացականացման , իր ա d- ա-
տան բ.[։ն ‘d? ՛լ }ու գԷ նաեւ մարդ էա 4/'*'

ա կն սւ ր կ ութի ւն մը սլահ ե լ , ինչպէս Ս* ա թ- 
թայի կը յա յտն է (6) î U*JU ,է^ք՜ո,Լ> իրեն օ- 
րինակ կը ծառայեն Ւվ թանկի ի , Անտ րէ 
Մասոնի եւ նոյն ինքն Մաթթայի նկարչա­
կան աչ/սարհները*. Կորքի կը յղանայ ձե­
ւեր ) երկատիպ եւ բազմիմաստ խորհըր- 
դան չական արարածներ , որոնք վւ ո թ սլ­
կեր պմ ան և ակնարկումներու իրենց յատ­
կութեամբ) իրեն կ՚ընձեռեն կարելիու­
թիւնը ազատօրէն ներկայացնելու կեան­
քի այլազան երեւոյթները՝. Սայց եւ այն­
պէս , հարկ է նչել թէ կենսաձեւային 
պատկերման ուղղոլթեամբ.) Կորքի ար­
դէն գործած էր AQ^—ական տարիներու 
սկիզբն եր էն իոկ , տնտես ւս կան Մեծ Տագ­
նապին վրայ հասնելով) 1929—/'ե : Այո սէ­
զէ տը " Ը մ/1 /' ‘/իձտ Էը ալեւՒ դիւ֊րուբեկ
կր դարձնէր եւ , իր օտարսւկանի կացու­
թեամբ վ Աւանդուած ) ինչ որ զինք կր մը- 
զէր ինքն իր վրայ աւելի կծկուելու՝. 
*1քերկայացման եւ պատկերման ույս ձե- 
լը կատարեալ կե րպով իր հոդեվիճակին 
Il ր հ ամ ա պա տ ա ս իւ ան է , ինքն ո ւթե ան br 
հարցին ) որպէս «ծպտում» ի կերպ մը 
գուցէ՝ ընկերութեան մը մէջ որ թեք կը 
նայէր Արեւելքէն եկող կամ եկած գաղ­
թականներուն : Ուրեմն ) երբ Կորքի Մ տ թ- 
թայի կր հանդիպի , կենսաձեւային պատ­

նայ որ բնութիւնը իրեն երեւի որպէս 
վ երա յա յտնա բերուած հարազատ մր) իր 
մ տնկո ւթե տն jb չատակներր վերակ ենդ ա— 
նացնող) հ ո վ ո ւե ր դա կան մանկու թիւն մը , 
Վբսնայ Լիճին շրջակա յքը՝ որոնց ինք ան­
քակտելի կե րպով կապո լած կը մնար '. 
Այմմ ) Գն ե դթ ի դըթ ի մ էջ , բնութեան առ­
թած արբեց ում էն թափանց ո լած Կոր ■eb < 
Հա ո ւղա թոն իք դետ [,ն ջրվէմային տեսա­
րանէ մը նկարելու նիւթ կը քաղէ'. Այո 
առթիլ սէղանեան ոճով կատարուած դը- 
ծան կա րնե րէն մէկն է որ) որպէս նա­
խափորձ ) հ[,մք կը ծառայէ «Ջ ր վէմ՛» խո­
րագրուած չարքին , իր նոր նկարչութեան 
ս կիզ րը հ ան դի ս ա ց ո ղ :

Այո դծանկարէն մեկնելով , Կորքի !է ի~ 
րադո րծէ առաջին ի ւղան կա ր մը , որպէս 
նկտրելակերսլ կ ի րա րկ ելով քսու մ[, ղր- 
րոյթր ) իրեն ընտանի՝. (Հս^որդող հան- 
դըրոլանի մը՝ այլ պաստառ մը կը 5-4 ւս- 
րէ որուն մէջ կը ներկայացնէ նոյն բնա- 
նիւթին հ իմնական ու զտուած դիծե ր ր , 
որպէս վերացական թուացող անկախ է- 
ու թիւններ, բայց որոնք չօ չափելի կապ 
մը կը պահեն սկղբնական համադրում ին 
հետ՝. *եոյն պաստառին մէջ) տարրերը ո- 
րոնցմով տեսա րան ր կազմուած է) ձեռք 
կր բերեն յստակութիւն եւ ճ չդ ր տ ո ւթ ի ւն , 
որոնց վերը !լ ա ւելնան երկու գերակա- 
տտրներ • մին' արական Լոր կը սեը1՛
«Գիշեր ) մ ղձ tu լանջ եւ կարօտ» Լ5-)(7) ,
միւսր' կանացի) որ !լ առըն չուի 1935 թբա­
ւականի չոլըջ իրագործուած երկերու. , 
ո ր ոն !/՚րէ' ՀԱնձնա ւո րո ւթի ւն»ը : Այո եր­
կու էակները կրնան զոյգ մը ներկա լացը- 
նել) թերեւս նոյնինքն Կ ո րքին եւ իր կ/1՜' 
նր ) իրենց ա րձա կո ւրդի շրջանին : Կոր- 
■ebb վա րքին ինքնակենսագրական բո վ ան­

՛է կ ո ւթիւն ը ա յ լաղւ հ եղին ա կն ե ր ո ւ

կերման գծով ինք արդէն յառա/ալյ ած
հանգրուանի մը մէջ կը դտն ո լի , թէկո՚զ 
Փ/՚ք tu ս ո jb ել Մ b րո յի ազդեց ո ւթեամ բ դր- 
րոչմուած'. Աակայն) ատակ նկարչական 
յեղուի մը կազմումը) որ կարենար ույդ 
տիպի կերպարներուն ճկունու թ/,,նը փ ո- 
իէսւնցել) որոչ մամանակ պահանջեց , 
նախքան որ Կորքի հեղուկ ներկի եւ ս ut- 
հո ւն նկարչութեան դրոյթը ^lbrtu Ր՚/կ ՝ 
//’ ՛՛՛ թթ ա jb ա զդե g ո ւթ ե ան տակ :

կ ո ղմէ ա րծա րծո ւած է եւ իր կարդ մր 
բնանիւթերր ույս մէկը կր հաստատեն : 
Այս ծիր ին մէջ՝ մինչեւ իոկ «Հէն»ը Լայդ 
չրջանին մ չակ ո ւած իր երկու տարբերակ- 
ներով ) որ ճուլի ըն Լի1//1/1 էոզմէ ս/սա1 
մեկնաբանուած է' իբրեւ թէ ան Ւորքիի 
շունը ներկա յացն 4)(8), մ աս կը կազմ է 
այն լնւ ան ի ւթ ե ր ո ւն ո րոնք , իրենց խոր- 
հ ըրդան չ ա կան ակնա բ կո ւթ ի ւննե ր ո վ , կր 
թութէ Կորքիի կեանքին տռընչուի/(9) î 

«ՋրվԷմ^ի նախորդ տարբերակին մէջ
համադրումը աւարտական ձեւով կազ մե- 
թ եւ զտելէ ետք , Կորքի կ՛՛անոնի շարքի 
վերջին պաստառի ի րադո րծման) հեղուկ 
ւլ ո յնե ր ո '/ ! Եր ա նդնե րու Հ յորձանքէ մր
կտաւին մակերես ր կը ծածկէ գետային 
տեսարանի մը խոնաւութեան զգայու­
թիւնը չեչտող , թաւ կան ա չո վ լք՚լԱյ- 
սլատուած ) որ դուրս կը ցցէ կարմիրնե­
րը ) դե զինն ե րն ու ճերմ ակը ) ո րոնք տե­
սա րանը կր լուսաւորեն : Այս կէտ ին , հա­
կառակը կարդ մր կանխող դոր ծեր ու' 
այլ նկա րի չներու կողմէ իրագործուած 
Լ յատկապէս ՄbPnjb ’ աքս ^էրնսթի եւ

քլ եւ հոսող դոյ ներըՄ տթ՚ թայի) , հե ղո լէ եւ հոսող գոյ ներ

կ ը ղադրին , աւելի կոյ մ նր. յզ չափով

ՈՒՐՈՅՆ ԼԵԶՈՒ

Այ ս նոր րն թաց քո t/ , Կորքիի առջեւ, կը 
բա ց ո լի տես ողական եւ նկարչական ան­
նա խրնթաց դա շտ մ ր , որ զինք կը տա­
նի մեծ թելադրականութիւն եւ բանաս­
տեղծ ա կան ո ւթ ի ւն զդեն ո ղ արուեստի մը , 
նրրութիւններով ել ակնա ր կո ւթ ի ւննե ր ով 
լի՝. Ա իա յն ծայրօրէն յղկուած դե զար­
ուեստական ոդի մը եւ հազուագիւտ կեր­
պով վա յելուչ դեղա ր ո ւե ս տ ա կան զգա­
յութիւն մը կրնային ղանոնք ձեոք բե­
րել : Այո ^ոլու/\ոյթով ) Կորքի կր յայտ- 
նաբերէ ծորուն նկարչոլթիւնը , բիւրեղտ— 
ցտծ եւ ինքնիշխ ան զ իծ ին արտայա յտ ու- 
թիւնը ) դե ր ի ր ա պա չտ ին քն ադո րծ ա կան 
րլացքին առըն չուած՝. Աակայն) դերիրա- 
սլա շտնե րու երեւակայատիպ տարածու- 
թիւն—միջոցր Կորքի կր փոխարինէ նկար­
չականով՝ այսինքն' տարածութիւն — 
միջոցով մը , ուր ստեղծագործական ա-

պարզ օմ՜անդա կ միջոց մը Ըէէտ լ է Լոր- 
պէս յա ր ա ց ո ւց ա կան տարր , կամ դիպ­
ուածի եւ նկարիչին դիտակից Հան հո դո լ- 
թեան^ արդիւնքէ ու կը վ ե րած ո լին ն ր-
կար չական ուրոյն լեզուի՝. bkjn [,մ տս— 
տով ) Կորքիի վաստակը չի ներկայանար 
միտ յն ո րպէս br^b առաջ յղացուած ա յ- 
քաղան ո ւղղո ւթ ի ւնն ե ր ո ւ եւ դո րծա ր-
կումներոլ եղրտյանգում մր տյլ որպէս 
աննախընթաց նուաճում , որ Մ tu թիս 
ել 1Լաււ bd1 ան տին սքի էն ետք նոր ո ը-
1ացք մը կու. տայ դո յն ի արտայայտ չտ-
կան կա ր ե լի ո ւթի ւնն եր ո ւն , դոյնը որ կր
շնչէ եւ կը տ ա ր ածո ւի : Այսպէս' հեղ ուկ 
զո յն ի հոսքը զարկ կու տսյյ թո,1' Հս,նքի 
զդա յո ւթեան : Ո ցին մէջ իր թափ ան­
ցումով) ան կը յառաջացնէ չարունտկտ- 
կան բա յց նո յն ատեն դադր տծ չա րմ՜ու մլ, 
մր տպաւորութիւնը) իբրեւ թէ րետմանտ— 
էր կանգ առած Ըէէայ* Այստեղ) նոր նր- 
կտրչութիւն մը հեղինա կօրէն [.ր աւետ ո ւ- 
մը կը կ ատարէ : *(յկարելու արարքը , 
պաստառին համընդհանուր մակերեսին

Կորքիի նկարչական տյս յտյտնտդործ 
լեզուն կը ղուդահեռի Ստնա ին սքի ի դտ— 
ղ ա ւի ա ր ին, զո ր տ յս վերչ1,նԸ, 1910 —ական 
տարիներու tt կի ղբն ե ր ո ւն , իր առաջին 
ղհրքէ՚ն բան տձև ած էր , սակտյն զայն
մասնակիօրէն կի ր ա ր կած : W/-7Z- մամ ա-
նակներոլ ներդաշնակութեան եւ. անոր 
նկարչական արտայայտութեան զծով , 
'Ր ան տ ին ս քի կը դրէ ՚

«Համադրոււքը որ կը հիմնուի այս ներ­
դաշնակութեան կրայ , յարակցութիւն 
լքըն է գունաւորուած եւ գծուած Սեւե­
րու, որոնք որպէս այդ , ունին անկախ գո­
յութիւն մը' յաոաջ եկած Ներքին Պա- 
հանտքէն ու, անկէ ծնւսծ համակեցու- 
թեամր , կր կագմեն ամրողջութիւն մը' 
որ կը կոչուի նկար» :

Այս «Ներդաշնակութիւնը հիմնուած է 
ամէնէն աոաջ հակադրումներու օրէնքին 
կրայ» ոլր «Արտօն ուած կամ արգիլուած 
թացակցութիւններ, գոյներու պատնա- 
ոած ցնցում , երանգի մը հնչականութեան 
ծածկուիլը ուրիշ երանգով մը, հակադ­
րում լքը’ որու բերմամբ գոյն մը աւելի 
ուշադրութիւն կը գրաւէ քան ուրիշ մը, 
գունային րիծին շեշտաւորումը, գոյնի 
լքը տարրալուծուիլը այլ գոյներու եւ այ­
լոց լուծուիլը մէկ գոյնի ւքէջ , գծային 
սահմանին ի գործ գրուիլը' պաըփակելու 
համար գունային բիծը որ կը տարածուկ , 
այս րիծին զեղումը այգ սահմանէն 
դուրս, միջթափանցումներ • ահա այնքան 
կարելիութիւններ , ամբողջովին նկարչա­
կան , որոնք կ՚անհետանան անհուն ման- 
րամասնութիւննեբու ցանցի մը մէջ» :

Այս տեսարանը կյւ կազմակերպուի «շօ- 
շակւելի մակերես»/։ե վրա f տ եղադր ե շ ո վ 
այլ «մտային մակերես մը, օգտագործը- 
ւած ոչ միայն որպէս հարթ մակերես մը, 
այլ որպէս եոատարածական միջոց մը : 
Դի ծին հաստութիւնը կամ բարակու­
թիւնը , ձեւին դիրքը' նայած մակերեսին , 
ձեւի մը մասնահատումը ուրիշով ւքը , ա- 
հա այնքան օրինակներ որոնք ցոյց կու 
տան ընդլայնումը' որուն կրնանք ենթար­
կել ւքիջոց մը' գծայդացքին րնդմէջէն: 
Դոյնը կ՚ընձեոէ նոյն արդիւնքները: Զայն 
կիրարկելով ըստ յարմարութեան, ան ա- 
ոաջ կամ ետ կ՚երթայ եւ պատկերը կը 
դարձնէ օգին մէջ ծփացող էութիւն մը 
֊ինչ որ համադօր է միջոցին ընդլայ նու- 
մին' նկարչութեան միջոցով»(10) :

Այս զուգահեռը , առանց որ Կորքի թա­
նացած ըլլայ 'Րանտինսքիի էլ ազա լիլս րը 
րաո աց իօրէն ցո լացնելու , կր թելադրէ 
թէ, < տկառւսկ գերիրապաչտ ինքնա­
գո րծո ւթեան հետ Կորքիի ա ռըն չո ւթ ե ան , 
յղտցքը զոր կը կիրարկէ , հանդամ անօ­
րէն հտկակչռուած է եւ աւելի մօտ' քան- 
տինսքիի միտքին՝, իսկութեամբ ) լտրա- 
բե ր ո ւմն ե ր ը ղո րս Կորքի կը ս տ եղծէ գո յ- 
ներուն , անոնց ե ղան ա կտ ւո ր ո ւմն ե ր ո ւն 
եւ ներ թափանց ո ւմն ե ր ո ւն մ իջել , հ տմ ut- 
դրո ւմները զորս կր կառո ւց է Լորոնք ընդ- 
հանր տպէս կր հ իմն ո լին ն տ խ ա սլտ տ ր ա ս- 
տ տ կ տն ■‘‘էէ ՚ւ տմ աւ ելվ, գծան կա ր ներ ու 
վրտյ) ) ցոյց կու տան իր մ տ ահ ոդո ւթ ի ւն- 
ն ր դի սլո ւած ին ո չին չ ձդելո ւ , անոր վը-

քայ մ1Ոէ1Ւ^ իշխելս*-՝ ^"յեիսկ «Թէ ինչ­
պէս մօրս ասեղնագործ գոգնոցը կր տա֊ 
ր ածուի կեանքիս մէջ^ի եւ «Մէկ տարե­
կան կա թնա խոտ ը^ի նման երկեր նկատի 
առած Լորոնց մէջ ձեւերր կը հալին ել 
գոյներու անձրեւ մը կը ծա ^կէ պաս տ առ­
ներուն մակերեսը) ) տիրող ներդաշնա­
կս ւթիւնն ու նկա րելու ut ր ա րքը , բո­
վանդակ միջոցին վրտյ տարածուած , կ ր 
մաւոնանչեն ^Կո[*քիի ծայ րադոյն վարպե­
տութիւնը ) հեղուկ գոյներու դիպուա­
ծոյ յին չեչտերը կամ բանում ը համ ար­
կելոլ իր կար ո ղո ւթի ւնը , իր կեդր ոնա ց- 
ման ո ւմը պաստառին դիմաց , որ կր 
նմանի չինացի նկարի չներու կի բարկա- 
ծին ) տ ե ս ա ր ան թ, առջեւ երկար խոկու-
մէ ետք ) որսլէս ոգեկան ա ր ար ո ղո լթի լն
I՛ ՚ Այս“ւէ“ 1 ոգեկան ո ւթիւնը որ իրար,, 

կը միացնէ անցեալի արուեստն ու ներ- 
'ւայ[’ արուեստները *Ս տնտին ս քիի եւ Կ ս ր- 
մհ1' t 4C յառաջացնէ յաւիտենականու­
թեան այն զգայութիւնը զոր կ՝ ունենանք 
դս ր ծեր ու դիմաց , որոնց տածած կա­
խարդական «հանդարտութիւներ մեր աս—

ուեսւոթե նկատմամբ , վրձթվ, ձդւս^ Հ 
քքէն տալով աը ա այ այտ չ,ս կ,,,^ “՜
կարեւորութիւն , որպէս նկարչաՀ^ 

բարքին նշանը , որպէս նոյն ։սրա ՛“' 
նոյն արարողութեան մարմնացայ , 

1944 թուականը Կորքիի նկարչձ, 

մենս,բեղուն տարին եղաւ, որուն ըւՀ' 
քին սաեղծուեցան գ1"փ-ղոլէՀ^ 
ինչպէս ՀԾաղկած ջրաղացի ջոլ^Հ^' 
րազրել , դի ւթ եշ»ը , «թէ ինչպկԱ Հ 
ասեղնագործ գոգնոցը կը ,„,պւա^ 
կեանքիս մէջ»ը, «Մէկ տարեկան կ,„թՀ 
ի,ոտը»ն , «Առողջութեան կորեկի

r '՜ 1 II 'f111''
տ»ը , «Նկար^ը եւ ուրիշներ- Ա. 1l‘Ju [ւււղս.
ղվ, բները բառերու յա րակց ոլթե-այp 
ղացուած են , Անարէ Պրըթոնի մ
ցութեամր, որուն Կորքի ծանօթ,,
Հր(11) = 1945 թուականի իր անհ„„„„Հ
ցուցահանդէսի պրակին րսռաԼս,^ 
գրուած է նոյնինքն Պրըթոնի կողմկ , 
Կորքիի, արուեստին նորութիւնք 
եք, որուն «կիրարկած միջոցներուն pB 
ցաըձակ բիւրեդոլթիւնը, ի սպսւս 
ւած տպաւոըոլթիւննեըու անխաբ-սւլկ 
թարմութեան մը եւ անսահման (՜ 
մը ձիրքին, կրնայ յառաջացնել ոտ® 
մը' գիտցուածի արահետներէն 
եւ, լոյսի անեւլծ նետով մը ցոյցտա(, 
զատութեան իսկական իմաստը»(1շ);

Սակտ յն , հ ին եւ նոր տրուեսւոներոէ
հտնդէսլ Կորքիի ցոլցաբերւսծ 
ւիա րո ւմ ը ) թանձրախիտ նկւս ր շււլթւ^,], 
սէըը ա^ոԸ երկարատեւ կիրարկոփ 
մեծ մասով խոհական ել խիստ կերպ, 
մչակուած աշխատանքի իր [խթսպլդ՝ \ 
տարակուսանքը իր տ շխտտւսնքխւ հ,,,՛ 
դէպ , իր հակասական ձգտումներն ու լ 
մէջ անապահով ութ ետն ղղէսցում/ն ա( 
մտտացտծ ԸէլաԷԸ } էԱԸ1է^Լք հանդ[ւսա^ւ, 
ՈԸ լՒ°Ըէ^ ն ո ւի ր ո լի իր ձեոք բերս
նկարչական լեզու b յաւելեւս լ լրումէ
հեղուկ գոյներու/ իրագործուած՝. /»ա 

եւ այնպէս , ու ղի,ն զոր բացաւ, ղերս 
ղանցօրէն բերրի էր ու նորարար, ղաւ 
նալոՀ մէկր տյն սակաւաթիւ ուղենչտեԱ 
րէն) որոնք ն կա ր չո լթ ե ան մարզը կլըհու 
նա լոր են :

ԱԼԵՍՍԱն ՊԷՐԷՃԻՀՍա

չեչւոաք,
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Pages d'ARMEN LUBIN Armen Lubin
poète d’expression française^ salim jayTransfert

nocturne
Les bêtes fabuleuses montaient les 

étages successifs, en pointant leurs 
cornes de taureau et de bélier. C’étaient 
des quadrupèdes errants qui se met- 
üient en marche dès le point du jour, 
pur aller envahir le bâtiment carré et 
toutes les annexes qui portent un numé­
ro d'ordre. Lourdes, ventrues et gémis­
santes, toujours les bêtes fabuleuses 
projetaient un souffle putride qui faisait 
le vide devant elles, même lorsqu’elles 
allaient se disperser dans le parc, pour 
y brouter le gazon qui tue.

Depuis ma couche, je les voyais.
J'étais couché dans mon sang, incapable 
de parler, incapable de me déplacer 
d’un pouce. Dans la baraque des pugi­
lats sanglants où je me trouvais étendu, 
une fenêtre basse venait se placer juste 
en face de moi, chaque fois que mon 
regard s’allumait. C’était une fenêtre 
de grand malade, c’est-à-dire escamo­
table. Je me disais qu’un soldat blessé, 
lorsqu'il est laissé sur le champ de ba­
taille, doit lancer un regard semblable 
au mien, un regard embué qui rase la 
terre, et de voir des brancardiers mas­
sifs dans le lointain avec le balance­
ment d’une civière.

C’était cela la bête errante. Cornue 
devant et cornue derrière, elle; pliait sur 
le gazon uni (le regard qui rase ignorait 
la coupure des allées), et son pas était 
lourd pour avoir pataugé dans la vase 
trouble՛ ^des lampes-veilleuses.

C’est parce que la malade avait perdu 
toutes ses défenses, même celles qui 
charment le mal et qui l’endorment, 
flu'on l’avait déposé dans ce corps d’em- 
Rnt, dans ce brancard qui va, lui, 
toutes défenses dehors. Alors que s’ac- 
•wplissait cette substitution, des lar 
ss scintillantes se disposaient en une 
constellation, car le Bélier donnait de la 
Se comme se ruait le mal, et les der- 
®res sueurs de l’hôpital formaient la 
constellation de l’hémisphère boréal.

Nuit polaire? Non pas! Sous le signe
Plaçai du Bélier, la vie se maintenait
il!r une position intermédiaire. Ce ne 

plus l'hiver, et pas encore le prin
^mps. Sorti de la chaleur suffocant։ 

es salles, on pénétrait dans le clima 
lntermédiaire ides couloirs, et puis brus 
Renient c’était l'air libre et purifié in 
lniment. Cette sortie dans le parc, pen 
?nt le transfert nocturne, c'était le 
j0ngeon salubre dans les eaux limpide:

fjord, c’était aussi la projection im 
. I fe vers le ciel criblé d'étoiles. Le 
lel s ouvrait au-dessus de moi entr< 
?Ux bâtiments, qui étaient peut-être 

Ux dépendances, car chaque chos< 
Rendait d'une autre chose, pareille 
,ent fdssonnante. D’immenses pa: 
^bres découpaient des angles droits 

, Յոէ ainsi d'un drapeau noir le pavil 
j es contagieux. Et moi, couché dan: 

r"aiC.reux de mon brancard, je me balar 
j՛ ®ntre mes deux porteurs, le Bélie 
wi 9Աէ et 'e délier d’en-bas. La se 
PuelT Pesante des brancardiers sous la 
Une yCrissait l’allée centrale, déroulai 
celle H°'e Laotée terrestre, parallèle 

en-haut. Mais cette tentative drelier 
Mance

une dépendance à une autre
Mon " rrior|trait bien qu’une subs 
Mie'16 révè'e rien d’autre que dei 
çant dSanCeS’ toutes les deux ava 

ans une direction parallèle, tout:

Lire pour la première fois Armen Lu­
bin, c’est rencontrer quelqu’un qui vous 
sera précieux à jamais, quelqu’un dont 
I œuvre tiendra désormais une place 
essentielle au cœur de vos admirations 
par le biais, loyal, d'une confidence 
blessée qui, tour à tour, avivera ou cau­
térisera la plaie, fera foisonner les mo 
tifs d’enchantement, suggérera l’allé 
gresse, accompagnera d’une sagesse 
neuve les tourments et les grâces.

Cette rencontre d’une œuvre arrive 
comme un cadeau inattendu. Trente ans 
plus tard, le charme ne s’est pas 
rompu pour moi. Armen Lubin, l’auteur 
des Logis Provisoires, Editions Rouge- 
rie, 1983 (seul ouvrage d’Armen Lubin à 
être disponible aujourd’hui), demeure un 
point d’ancrage, et son nom est un 
signe de reconnaissance qui ne trompe 
pas : qui l’aime aime la littérature en 
ce qu’elle a de plus irremplaçable, sa 
capacité à formuler distinctement l'in 
exorable fraternité humaine, sans illu­
sions ni élusions.

Poète d’une indépendance royale vis 
à vis des modes qui affadissent toutes 
les époques, Lubin pratiquait l’enregis­

les deux soumises à un transfert noc­
turne.

Jamais je n’oublie le silence debout 
de cette nuit en marche. Au moment de 
franchir la porte, j’avais entendu la 
courte intervention d'une infirmière 
tourbillonnante, qui partait devant nous 
en éclaireur, je l’avais bien entendue 
dire: «Vite, vite, bon Dieu!», mais aus­
sitôt après le silence était monté très 
haut dans la cité mystérieuse. Le balan­
cement qui me portait pas à pas, c'était 
moi tout entier, comme c'était moi le 
fleuve sorti de son lit, comme c’était 
moi le navire qui s'en allait à la dérive 
là-dessus. Navire rompu, disloqué, dé­
sagrégé, je me sentais sous la dépen­
dance totale du courant en désordre. 
Mais c’est justement à ce moment pré­
cis qu’une sensation bouleversante 
s’emparait de moi. Le bélier d'en-haut 
et le bélier d’en-bas, naturellement 
complices, établissaient une harmonie 
entre eux. Les deux porteurs accor­
daient leurs pas.

Aussitôt se précisait la direction 
réelle du transfert nocture. Aussitôt je 
m'engageais dans la direction unique, 
à la suite des signaux lumineux qui ve­
naient d'être échangés autour de moi, 
qui venaient d’être échangés sans souci 
de moi. Le navire disloqué s’en allait en 
morceaux, mais dans certaines cabines 
détachées de moi, mais sur quelques 
mâts flottants, brillait encore une lu­
mière clignotante. Je n’étais plus maître 
de ces lumières, puisque le contact di­
rect était interrompu, tout autant que la 
communication interne, mais toutes ces 
lumières groupées autour de moi à des 
distances diverses, descendaient le cou­
rant comme moi-même, en un essaim 
au contour imprécis.

Comment peut-on garder des doutes 
sur l’identité des deux mondes compli­
ces, lorsqu'on est pris dans cette «obs­
cure clarté»? Ce sont les étoiles mor­
tes, celles-là mêmes qui nous envoient 
leur lumière, après que la communica­
tion directe, ait été interrompue entre 
leur corps éteint et l'éclat en marche, 
ce sont ces étoiles mortes qui se met­
taient en harmonie avec mes propres

trement méthodique et libre des chan­
sons d’une âme singulière dont les dé­
chirements et les attachements savent 
témoigner du passage sur la terre.

Le naturel d’Armen Lubin, il faut l’en­
tendre, au fil des épreuves innombrables 
traversées par un poète qui aurait eu 
cent ans en 2003, —et nous saurons, je 
l’espère, célébrer son centenaire—, il 
faut en accepter la leçon bien vivante.

Gisant, souffrant, d’une fragilité sans 
cesse réincendiée par la douleur, de 
sana en salle commune d’hôpital, le 
voici, Armen Lubin, drôle, libre d’inven­
tion, fidèle, polémiste, doué comme pas 
un pour l’amitié, épistolier facétieux ou 
déchirant, reporter dont le grabat est 
le point d'attache et qui gambade, 
depuis cette misère, qui se promène 
par la seule force du langage, rejoint 
chacun au meilleur de tous, non sans 
observer les lâchetés, les drames, les 
comédies.

Envoyé spécial permanent de la 
poésie française à l’hôpital, Armen Lu­
bin sut parler d’autre chose, de toutes 
les choses, en moraliste roué, non 
dupe, pour qui la vie et la mort sont

SANS RIEN AUTOUR
N’ayant plus de maison ni logis,
Plus de chambre où me mettre,
Je me suis fabriqué une fejiêtre 
Sans rien autour.

Fenêtre encadrant la matière
Par le tracé tendre de son contour,
Elle s’ouvre comme la paupière,
Se ferme sans rien autour.

Se sont dépouillées les vieilles amours, 
Mais la fenêtre dépourvue de glace 
Gagne les hauteurs, elle se déplace,
Avec son cadre étonnant,

Qui n’est ni chair ni bois blanc,
Mais qui conserve la forme exacte 
D’un œil parcourant sans ciller 
L’espace soumis, le temps rayé.

Et je reste suspendu au cadre qui file, 
J’en suis la larme la plus inutile 
Dans la nuit fermée, dans le petit jour, 
Ils s’ouvrent à moi sans rien autour.

lumières détachées. Non, ce ne sont 
pas les soleils vivants qui avaient le 
grand rôle ici, pas plus que les ténè­
bres; mais tout ce qui est clair-obscur, 
mais tout ce qui vit d’une vie intermé­
diaire, prenait l’initiative d’une très 
vaste fusion au profit d’une harmonie 
vertigineuse. Entre les rayons de dé­
ploiement suprême, toutes sortes de 
naufrages restaient virtuellement pré­
sents. Nous n’étions plus nous deux, le 
ciel intérieur et le ciel extérieur, qu’un 
couple de porteurs; et les porteurs ac­
cordaient leurs pas, dans le frissonne­
ment unanime et dans l'éclat. Je répé­
tais :

Elle est retrouvée.
Quoi? L’Eternité.
C’est la mer allée 
Avec le soleil.

des bornes précises éclairées par une 
intuition augurale.

La générosité, c'est la clé d’une œuvre 
toute d’attention aux autres :

Personne ne sera réellement appauvri
Par le spectacle de la mort
Si ce n’est un jeune homme au profil 

d’ange
Pur jeune homme qui prend son or 

et l’échange
Contre de la petite monnaie, une

monnaie locale.

C’est une monnaie vile que les
mensonges de l’hôpital

Qui s’échangent d’un lit à l’autre, 
qui ont cours,

Qui déchiquettent tout, même
l’innocence sans détour,

Et le mort reste pris dans ce drap
en loques,

Le mort le plus mort reste un peu
dans l’équivoque.

On voit bien quelle somptueuse prou­
esse accomplit Armen Lubin dans Le 
Passager clandestin, paru chez Galli՜

Ame sentinelle,
Murmurons l’aveu 
De la nuit si' nulle 
Et du jour en feu.

J'étais dans le vrai, j’étais dans le 
faux. Ce n’était plus l’hiver et pas en­
core le printemps. Durant un laps de 
temps très long et bien court à la fois, 
toute chose se soumettait au transfert 
nocturne, toute chose était ici et s’en 
allait vers là. Ici, c’était le fleuve de 
l'écoulement du temps, là-bas c'était le 
soleil noir et contagieux. L’éternité était 
retrouvée sous le signe zodiacal du Bé­
lier, en dehors de la vie comme du 
néant, pendant la nuit d’une désagréga­
tion partielle, au cours des fluctuations 
d’un état intermédiaire. Ce n’était plus 
l'hiver, et pas encore le printemps.

Fonds A.R.A.M
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•> mard, en 1946 : maintenir en suspen­
sion ce qui semble disparu, arraché 
définitivement.

Or, la terre où naquit Armen Lubin 
le 3 août 1903, celle de l’enfant Chah- 
nour Kerestedjian, devenu le romancier 
et nouvelliste arménien Chahan Chah- 
nour, et ensuite le poète de langue 
française Armen Lubin, c’est le lieu 
d’une blessure qui ne cautérisera, jamais 
tout à fait, Arménie mentale aussi bien 
que concrète, inventoriée entre cauche­
mar et merveille, souffrance collective 
devenue souffrance dans l’intime de 
l’intime, écho supplicié par l’amnésie 
presque universelle, mais écho entê­
tant, résistant, et qui finira par triom­
pher en manifestant l'inoubli.

Au moment d’évoquer l'œuvre d'Ar 
men Lubin, relisons ces phrases écrites 
le 30 septembre 1915 par l'ambassadeur 
d’Autriche par intérim en Turquie: "Il
semble que le plan d’extermination des 
Arméniens ait largement réussi. Talaat 
(le ministre ottoman de l’Intérieur) 
m’a dit récemment, poursuit le diplo­
mate, qu’il n’y a plus d’Arméniens 
à Erzeroum, par exemple .. La Turquie 
est aujourd’hui en état de démence, 
pour avoir réalisé impunément l'exter­
mination de la race arménienne. ”

85 ans plus tard, on attend encore, 
hélas, que cette dépêche diplomatique 
autrichienne convainque le Sénat fran­
çais. L'Histoire, on le voit, avance len­
tement. C’est l’une des raisons, sans 
doute, pour laquelle le poète importe 
plus que le sénateur, et qui ne donne­
rait tous les grand-électeurs du Sénat 
pour un seul Armen Lubin ?

Quelques poètes suffisent à ce qu'un 
peuple ne meure pas, et l’attachement 
de la communauté arménienne mondiale 
à sa langue, à ses langues, ne cesse 
pas de produire des œuvres. Chahan 
Chahnour y tient une place qui sera 
bientôt mieux appréciée par les lecteurs 
de langue française puisque la traduc­
tion de son grand roman La Retraite 
sans musique est ardemment poursuivie 
par des élèves de l'INALCO que guident 
leur professeur Krikor Beledian.

Le dévouement des chercheurs en lit­
térature arménienne à l’œuvre d'Armen 
Lubin ne s’arrête pas là. La bibliographie 
des études consacrées en arménien à 
A.L. - C.C. est considérable.

Un autre professeur, Krikor Chahinian 
a consacré il y a quelques années une 
passionnante thèse de doctorat à Drame 
et poésie de l’exil dans l’œuvre d’Armen 
Lubin en particulier et d’écrivains armé­
niens de France en général. C'est dire 
combien les sénateurs pourraient avoir 
de plus saines lectures que celles des 
contrats d'armements ou des comman­
des de stocks de camisoles de force.

Les sénateurs de la République fran­
çaise tiennent-ils pour peccadilles les 
massacres du 24 avril 1915 où périrent 
poètes, écrivains et intellectuels armé­
niens raflés puis assassinés ?

Armen Lubin savait tout des souffran­
ces arméniennes et i! communiqua ce 
savoir, l’offrit en partage à ses amis 
poètes comme Henri Thomas, lequel ne 
cessa d’admirer et d’évoquer non seu­
lement l’œuvre en langue française mais 
aussi ce qu’il avait pu lire de l'œuvre 
arménienne révélée par les traductions 
de Krikor Chahinian.

Il y eut toujours, de Max Jacob à 
Jules Supervielle, d'Henri Thomas à 
Jacques Réda, des poètes pour saluer 
l’œuvre d'Armen Lubin.

D'un écrivain d’origine arménienne, né 
presque un demi-siècle après l’auteur de 
Fouiller avec rien, de Marten Melkonian, 
dans son nouveau volume de journal 
Le Clairparlant (ed. Au bois d’Orion, 
2000), retenons cette remarque : "Cha­
que génération doit, afin de transmettre, 
remémoriser la mémoire, elle doit 
"tout” relire afin de revivifier la lec­
ture. ”

Lubin lui-même aura été un formida­
ble lecteur, avide et savant, capable de 
définir comme pas un ce qui nervure 
une œuvre.

Jean Freustié, critique et romancier

qui fut, avec son épouse, parmi les amis 
fidèles, avait salué dans Le Nouvel Ob­
servateur, le recueil Feux contre Feux : 
"Ses poèmes, Armen Lubin, si on le 
laissait faire, il les remanierait sans 
fin. (...) Le "mot” c’est la seule chose 
avec laquelle il ne plaisante pas. Là est 
son terrain de bataille. Pour le reste, 
il est tout sourire, comme s’il avait 
trouvé sa juste place. ”

Trouver sa juste place dans la langue 
d'accueil, —bien que se voyant refuser 
la nationalité française ! —, illustrer 
cette place avec un éclat qui conserve, 
mystérieusement, comme une aura, la 
trace de la langue maternelle, c’est le 
tour de force réussi par Lubin. L’exilé, 
le relégué devient celui qui rejoint, ce­
lui qui unit, à force de parler si vrai, 
d’unique façon.

Avec rien, avec des mots, juste des 
mots, Armen Lubin installe au centre de 
l’attention, dès 1941, la solitude des 
hommes vivant en exil: C’est un poème 
dédié à Jean Follain. Entendons-en quel­
ques vers :

Le proscrit disait en descendant
l’avenue :

Je vous aime ô grande mademoiselle 
avenue !

Le proscrit en marche était
un étranger,

C'était un exilé et j’en connais
de toutes sortes,

Ils ont tous, derrière eux, fermé
une porte

Cette porte n’est visible qu’une fois 
franchie —

Affreuse nuit que celle où l'ordre
règne

D’une façon par trop absolue
Du fait que les frontières du pays

se sont fermées
Devant nos dignitaires comme devant 

nos chardonnerets.

On l’entend, Armen Lubin possède 
une façon vraiment unique de dire nous, 
il sait fomenter comme personne l’unité 
de l’émotion d'une nation. Veut-on voir 
comme l’inspiration d'Armen Lubin se 
retrouve chez ses successeurs armé­
niens d'aujourd’hui ?

Relisons d’abord Sans rien autour, 
le premier poème, un recueil d’Armen 
Lubin Hautes Terrasses (1957), un poème 
dédié à Jean Paulhan, le subtil maître 
de céans à La Nouvelle Revue Française 
qui fut l’un des plus attentifs alliés 
d’une œuvre dont il saisissait la force, 
la nécessité et la grâce.

Lubin écrit :

N’ayant plus de maison ni logis
Plus de chambre où me mettre,
Je me suis fabriqué une fenêtre
Sans rien autour.

Or, si les Hautes Terrasses nous 
émeuvent depuis 1957, écoutez plutôt 
ceci en écho, d’une poétesse, Mariné 
Pétrossian, née à Erevan, en 1960, dont 
l’inlassable Vahé Godel, lui-même poète 
arménien de langue française, a traduit 
de l’arménien oriental, un recueil inti­
tulé J’apporterai des pierres :

J’ai apporté des pierres
J’en emplirai ma chambre
Rien qu’un peu de réalité
Dans ce chaos hurlant.

Quelle meilleure évocation de la soli­
darité arménienne que ce pur joyau 
qu'est Un petit cœur tendre, nouvelle 
de Chahan Chahnour, traduite par Krikor 
Chahinianf**). La tendresse y triomphe 
secrètement de l’absurdité et de la tra­
gédie. La compassion promet d’être plus 
forte, un jour, que le désarroi le plus à 
vif et l'absurdité la plus décourageante.

C’est la leçon de Chahan Chahnour — 
Armen Lubin, une leçon de vie par le
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Անուրանալի է ղա ս ա ւո ր մ ան ուղեգիծը 
իբրեւ. սլատմ ական ի ր ո ղո ւթ իւն , բայց 
բոլորովին կամ ա յ ա կան : է^նչու ծանօթ 
երիտասարգ արուեստագէտներ ի րաւո լեր 
չունենան մտմանակակից որակումին ,

մահացած ուրիշներ արմանի նը- 
կատ ո լին : Տիտղո* ս , /<7 փակցուած 
տա էլ որուն Ւէ t/՜լ! գա տ ա սլա ր ւո ո ւած կ՚ե­
րեւի կորսնցնելոլ իր ումը :

եւո յթ ը ընգո ւն ե լի գա րձած էր յե- 
ս ո ւն ւս կան թո ւա կանն հրէն ս կււ եա լ ե ր բ 
վերացական ն կա ր չո ւթի ւն ր որոշապէս ա- 
ռա^ին ՛էծի վրայ կը գտնուէր։ Աւար տած 
է * Պ ա տ ահ ե ւլ ա լ որ լա լանոլին յե—
աոյ ոլթ—տասր նոր շարմումներ } բացա­
յայտ յ ւււ յտ ու ր ար ո ւթ ե ւսմ ր ու ցուցարար 
ե րեւ.ո յթռէ:

Էյ ւ երր այսօր Պօպուրի Ա* շակութա յ1՚ն 
Ա եղ. բոն ին նոր սրահներր այցելենք՝ յայտ­
նի կ>ԸԷ1այ թէ 11ո՝ր օրինակ ֆրանսական 
վեր ա ց ա կ ան ան ը գրեթէ ւսն տ ե ս ո ւած
է ՝ ց անց առ բա ց ա ռո ւթ ե ա մ բ : իսկ
ըՒղ1՛ բոլորովին մոռցուած։

Մի՛ս կողմ է առա րկա յական փ ո րձա ր- 
կ ււ ւ թ/,ւ.նը որ կերպաւորած կր թուի ր լ- 
էա լ մամ ան ա կ ա կ ի ց կո չո ւած արուեստը ՝ 
գիտել տալ կր ֆւսնա լ , ձսւղկելով զա լն , 
ս սլա ռո ղա կան րն կե ր ո ւթ ե ան մը ճի ր անն ե- 
բուն յանձնուած մ ա րգկո ւթ իւն ր' թելսւղ- 
րական էականի մը փնտռտուքին հոլո­
վումով։ Ամէն ինչ ա բուերուս է :

*Լ,մ ան սակայն մա մ ան ա կա ւո ր բոլոր 
յ այտ ա ր ար ո լած շար մ ո ւմն եր ուն այս վեր­
ջինն ա լ լոգնո ւթեան ն շունն ե ր ցոյց տալ 
սկսած է : Ան ո ւնդը նոր ա շիւ ա րհ էն է որ 
կ՚առնէր , ու օրերս *Լյ ի ւ—էք ո ր քի ցուցաբե­
րած տեսարանր բա ւա կան տ ա ր բե ր է î

Փի>րուն կեանքի հ ոս ան քին գէմ , փոր­
ձը կը գոհացնէր նորարար ոգիի սիրահա­
րը ՝ աւելի ճի շգ որեւէ ն ո ր ո ւթ ե ան սի րա- 
հարբ՝ բայց արուեստասէրին ա^ը չէ ր 
կրնար գտնել տեգափոիւեալ աո ա րկա յ ի 
մը կրկ ն ո ւթ ե ան մէջ, ա ր ո ւես ա աղէտ ին 
փոխաբերական իմաստով !JnJ‘J տ ա / ու- 
ւլւսծ սառ ի ր ա կ ան ո ւ թլ-^ը, rW էէը 
կրցած հ ր ապուր ի չ «առարկան» ա րուես- 
տի «գործի» վերաեեյ : Այղ կ արգի մե­
կուսացումը ո՛ չ երազ՝ ո չ յուղում , ոչ 
իսկ վախ կրնար յառաջացնել գիտողին 
հոգիին մէջ ։ Արհամարհոտ նայուածք մր 
բն ո ւթ ե ան ու մ արգոց մամ ան ա կ ա լո ր հե­
տաքրքրութեան մը կրնար ծնունդ տալ 
միայն։ Աայց արուեստի պատմութիւնը 
ի վերջոյ շեղջակուտում մը չէ& : Առանց
ո րե՚ւէ յա ռաջա g ո ւմ ի ։

Հո՛ս՝ ինձ համար ուշագրաւ կԼ,ո մը 
ն շմ ւււ րե լի ։

Արուեստագէտին ,սծ£Ը կրկնութեան 
պէտք չունի , 1 ո [՛ են լ, ր ա նկրկնելի կր 
մնա յ' մինշ գիտնականին աչքը ան սլա յ-

triomphe de l’art de dire, façon d'aller 
à autrui comme on rassemble les parts 
brisées d’un miroir, façon d’advenir en 
écoutant la vie. A nous, aujourd'hui en­
core, de lire Armen Lubin pour l'en­
tendre. Ceux qui le découvriront, au­
jourd’hui ou demain, n’en auront pas 
fini avec lui : les vrais amis, même ja­
mais rencontrés en vrai, même morts, 
ne nous quittent plus.

Le lire aujourd'hui, c’est lui rendre sa 
place parmi les poètes les plus exacts 
autant que les plus secrets du XX’ 
siècle, ses amis Jean Follain. dont l’é­
pouse, Madeleine, aura reçu les plus 
belles lettres d'Armen Lubin: ou Armand 
Robin, qui fustigeait la ” fausse parole " 
et dont le salut à l'œuvre d’Armen Lubin

ման փորձը կրկնելի դարձնել,,,. ..ը,,^ 
.սրութիւնը կը զղայ ճշգրիտն ոլ լ 
սահմանելու, ձգտումով իր փորձս,Հ 

թեան ընթացքին։ Գիտութեան յա^ 
չ,ո,յման պայմաններէն մէկն է այդ ; 
ցէ առաջինը : Եւ հո՛ղ չէ՞ ր„լն 
ըութիւնը արուեստին ու ղիս,ոլթ^ 
ղուղահեո բայց աշխատութեան այլակ/, 
իրենց ո,,լին ել, ուն միջել : Ին շՀլ յ։, ք(. 
նաաիսլ իրողութեան անտեսումը կա 
մը արուեստի երեւելի պատմաբանների 
մօա , ինչպէս փլիմ ան Կրինպերկ կամ Ա 
թիւր Տանթօ , որոնք գիտակցաբար 
աապաշտ նշանացոյց մօտեցումին Jjj 
արուեստին պայմանադրական յառաԼ. 
ցումը կը ջ„,ն„,ն նշմարել' իբրեւ անի,,,, 
սափ ելի պատմական իրողութիւն։

Մոռնալ ձեւացնելով էականը. ույն ի 
թէ արուեստին րուն ուժեղ ղորեօն իս. 

կը ղորեին դիմաց յուղում յառաջ,,ւյԱ. 
լու կարողութեան կը կա յանսւ յ : />ո.
լոր արուեստներուն մէջ անշուշտ՝ î/wii 
նկարչութեան' որ մամ տնակ չոււյէւ 
ճան չնա լ։ Ա առաջացում ի հարց չ կայ-Հը 
կայ ամենահին մամ անակներոլ յունա­
կան թէ եգիպտական ՝ էլամ մեր (/ամա. 
նակ ներ ու յ ն կա ր չո ւթ ե ան նորարար ւՀ 
ներմուծող Պէքոններու՝ էի էրն ան Լէմէն1- 
րու թէ Փիքասոյի ինքնատիպ արուեստը, 
Իրն ամ սխալիյ ։ Ա* ար գի/լ տղեւլհ ու ան­
ճոռնին ալ կրնան սլա շտ ե լ : րաւ կ հա­
ւատալ արուեստին կպչուն ա րհետաւոր 
ներուն ու անոնց շահակից յորդեռանդ 

պ ա շտ պանն ե ր ո ւն :

Մ այիււ 12, 
ԹԷաթր ւռէ սան ղ’էւիզէ

ՓԱՅԼԱՀրՈԻ՚Ն
՛նոր ԱՍՏՂ&ր

Ա ր ամ շտ ա կան աշխարհն սւ լ ունի p 
յատուկ միգամածային գր ո ւթի ւն ը։ կ, 
տա վառ աստղե ր' ուրիշներ ալ օր աչ 

օրէն կը սահին կնանցն ին ու կ անյար* 
նան ։

Առաջին տեղերը դրաւելո ւ իրենց 
ոք Հայքարին մէջ, վերջին տարինք 
ս լան ո ւած , կան բո լոր ղո րեիական թ 

անուժներէն շուրջ երեսունի մօտ 
րիտասարդ ա ը ո լե ս տ ա դէ ան ե ր : H'L 4 
յն գերիշխան արհեստավարժովն 

■ո, /լող , աJլ նաեւ ուժեղ տիրող 111 
r ա կ ան ո ւթ ե ա մ բ :
Երբեմն կը պատահի օր մէ կ երդ111 /£ 

ակ , լաւ սլա տ ր ա ս տ ո ւած ու •
սւ տա ր ածո ւած' բաւ ըլ1ամ 
ան փէլիզէն բերնէ բերան ԼեՅնե^Լ"
Ուրեմն *հիքոլա Լուկանսքի 

ւյլեւս Փա բիզի երամշտասէրթ՛ 1՚1՛ "՛ 
րռաջին մենահամերգով*

est une de ces preuves heureus 
les meilleurs ne sont pas toujour 
dont le nom dit quelque chose a 
monde. լ^ււ

Mais qui le lira entendra Armer 
et ne l'oubliera plus jamais. j

tradu^0"՝
(**) NDLR.— Une première fj<)„
faite par Arpik Missakian sur խ
d’Henri Thomas et préfacée PaT 
publiée par la NRF en Février

Fonds A.R.A.M
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Ն ։11,ն: Ս-իւլ՚՚ոշտրՓ մ-՚՚ոնհը՝
3՝1Հխս',ւսւն մհտՀ ’ "lJ-u, կտն ութիւն,

* .,/>< անհատականութիւն :հուււպ"Լ11ւ ՝
իա ///,՚'/"" """, ''"Հէնի էթի՚ա-

•„լ »»î' ւչն13,"՚յ^՚ն ’ "1"՚ն!ւ երկրորդ ո,ւ.տ- 
' խ ամրոդջոլթեամբ , իւրաքան չի լբը 

լ, ւուն^Ո11՝ ""■եղծելով յար­

մար էթն"լ"ր՚"Ը =
Vngu-րթւ՛ ""նս'թը "լ՛ յայտ։"՚լր1՚ն ը-

1.լզթ""֊ո1"՝'թիւնը 'լը 'ւաԳմէր , առանց 
1„ւղ"^ն,սւ1'!1 պահերու՝ միապաղաղ՝ 
,„ն.ոարրԿ' ձ'էե!/ ՝■ Որջա՜ն դմ՜ ո ւա ր է յայ- 
,„1Ադ1՚ր,' ֊'ll-’l-L Մ "‘J’" բթով:

]'սկ երկրորդ մասը՝ ամբողջովին յատ. 
կացռ-ա^ ՋայքովոքԼ՚հ »
ք1'1'3>1'"ւ11'"ն ^'՚ b է’ երամչտական խոր- 
Հ,որ,յով՝ հակառակ Լուկանսքիի կատա- 
քՈղ,Ակ֊"ն բարձր արուեստին :
§„ւաւնաեւ անմոռանալի երկու կրկնու-

թթններ՝ մին Տկպիւ՚ւիկ , միւսը՝ Ո՚ախ- 
Տանինոֆկ : U.J" վերջոյն հինգերորդ նա- 
իցրդանրը, քիչեր պիտի կարենային նոյն, 
.լերարաաղրիչ մեկնաբանել :

//Հա', փայլածուն նոր աստղ մր՝ Ղ,ի՛­
բր,' Լա կան ո,րի :
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ւրՈՏՈՒ/ՒԸ
էսւրեՐԳՈՕԲԱՀ

կրերկն Կիրակի՛. Փոքր սրահը մ ատոլ- 
ռէն , հարիւր ի չ՚"['^ ե րամ֊ չտա ս է րնե ր ով 
լեցուեր է :

11'ւաոոլո որ կ'ըսեմ՝ Փարիզի կեդր,,— 
՛հր կը զանուի :

էամերդնևրբ շարունակելի կը թոլին։ :
ԿէՈԱ1 Z//Jորդսս րներուն ննպատակ ր տյգ.HP Կ՚Ւ

է՛. Հարց տուին' արձանագրուեցայ։ Եսրգ- 
ս կեր սրս ծ իրենց առաջին համերգն էր։ 

Անունը ակումբին' Աուղիք Աւան թի։ Ե-
րսւնաւէտ սկիղբ * Հ/'^ °րեր յ ի շեց ի ։

bp Է մ րս տ ո լռին ձա յն tu տ ա ր ածմ ան կա­
տաղութիւնը գոհացուցի չ է՝ որքսՀն ut— 
ւել[ւ հոգեշահ է մթնոլորտը՝ մանաւանդ 
երբ արուեստասէր հ ա ս ար ա կո ւթ եան ձ ր 
ներկայութեան է որ կր տրուի համերգը։ 
Այղ Կիր ս՛կի մէկտեղուա ե կին որս յմ ան­
ները եւ ուն!լեդրեց ինք երկու էսոստըմ- 
նալից երիտասարդ ումեր : Երկուքն ալ
ընդոծին ձիրքերով օմտուած ու լաւ պատ­
րաստուած :

Ջութակէս հաբուհին' \յուրիթ Փակթ * 
ղաշն ակահ ա ր ո ւհին' ^)՝ա րին, Չ tu 1՚/՚ֆե ան : 
Պէթհով ԷնԷէ Աարնան Աոնաթր կու տան ա- 
ռանց իա ւնա սլա երի, ՛Լճի տ ն ա իւ ադա ս ո ւ- 
րեսւմր՝ համ ողի չ շեշտերով յուսածի- 
ետղ իր վերջին, մ աս ու! ։ Ա եկնա բանու- 
^իւն որ կ' ո ւրաթացն կ հո էլիդ։ Յետոյ 
՛հուր ի թ Փակթ առանձինն Պ ut լ.,Լ, Շ ա քոնը ՚1(1 մե1լնաբանկ : ՛/• ի չ մը ւս րձա կո ւն ա կ ՝ 
բւյց ինքնավստահ ՝ դիտակից' երաժըշ- 
'էական Էսո րքին ։ Ա տ շն ա կահ ար ո ւհին ՝տա- 
Հորիւն բայց զուսպ՝ կը տպաւորէ յե-
էոյ Ւր Տկ Ալի ւսի ու Լիս թով ։
^մուարին տյդ դո րծե ր ր Աա ր ին իկա- 

fl1 ֆեան կոլ տա յ իւ ի ս տ տ պաւո ր ի չ հ լփէ- 
['սկ>սհո ւթեամ բ ու Լիս թի պարադային 
Ըրին երկիւղած ութեամբ մ ր տոդո բուն ։

'սյԱ։ագիրը տեզ տուած կր նաեւ արդի
^յ֊ ըո„,թեան' ուր լսեցինք ՆԼեպե բնի
Ոլ^թրավինսքի ի կարդ մը դործերը նոյն 
‘“ւ՚^եււտավարմ մօտեցումով ։ Աեղեց ի կ տ-

"՚ւ[1,յ համերդ որ կը ներկայացնէր երա—
K**1 ղոյդ մը իրենց կնճռոտ ‘թ՚րելքի 

բուն վրայ։ թարմ օդ թէ շեց ինք։
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կրւս՝օ

տամբս,,ը է ս,,,աջ հասած էր ար-
'՚1"~եորք հաստատուած Ֆ ը՛՛՛հ" ու-

Նահը էեցոլն ՝ հեղձ Ո լցի չ տաք ՝ առանց 

( I առնո ւթիւնը ստուգող ս ա ր քա ւո-
ԼՀԷ։ Ջ/^ էւա՝հնոլած դԿԽհկ յայտա՜

Հ ԸՈլ-ն իբրեւ հովահար գո րծ ած ո ւ-
՚Հ Փարման ալի չէր * թաճկոնաւոր ուն-

թթնI «- t —’ — ***ըլւ շ^ր ; րա սղււսաւ-" լ՛ • •*-**
կկտյ սրահին մէջ՝ մինչեւ սան- 

1էՈլն լէբայ խռնուած ՝ առաւե լա-
<Հ, են 'լսււ՚^^փ գայւե[,ոլ ս1՚րա~
?"լՀքՓն1րԸՈ1՜ած գեղև3հ1ւ գաչնակահա- 
լւէ^ ՝Լոյթը տեսնելու. քան նուագը

^Լ՚մ դիտեր ո՛ ր դասակարգին կը

պատկտնիմ. հաւտնարտր երկուքին' այն­
քան ումեղ կը համերգի նաԼոօրեակին 
կտ րծ իքԼ, ծաւա լո քթ ր :

հերոսուհին դանդաղ քայլերով կր յա- 
ոաջ՚սնտյ ղկսթ, դաշնակ՛. Ունի իշխող 
ան ո լրանա/ի անհատականութիւն :

Ս՛՛ելի ձևական՝ քանի մակերեսային ու 
"եթեւեթեալ կ նուագը՝ նմանօրինակ 
շեշտաւորումներով յաճախ ընդհտտուած 
որ կը կասեցնեն բնական հոսքը խորհըր- 
դաւոր գործին՛. Եթկ Պախ - ՊոլղոնիԼ՛ 
Հկաքոնէը կը լսենք սկիղրԼ, շար ո ւնա կոլոդ 
հետաքըքրոլթեամբ՝ Պէթհովկնի վերջըն­
թեր սոնաթը ու հետեւող զոյդ ռափսոտի- 
ները Պրահմսի՝ համոզվի չ չեն թուիր ի- 
րեն,յ երամշտական խորութեամբ ու տ ր- 
կուբ հ*ե չականո ւթեամ բ ։

(Հայտնի արհեստավարմութեամբ տ ր ր- 
ւած տյս խրթին դործերը սլ ահ անջքն ու­
նին բոլորովին ուրիշ հոգեկան գօ ր ո լ- 
թետն ՝ ու չեն բաւարտրոլիր խնամ ետ լ 
ն ո լադով մը միայն։

տվւ ահ ա ր ո ւթ իւնն ե ր ո ւ տարափին տակ 
կ՚աւարտի Հելկն Կրիմոյի մ են ահ ամեր-
ԴԸ * փայլերու սիրահար դա շն ա կա հ ա- 
րուպին քանիցս բեմ կու դա յ խոնարհիլ 
յուսադրի չ գողտրիկ մպիտով մը՝ որուն 
գ ւս գտն ի սլա տ էլամն կ' կրկնութիւն մրն tu լ 
կրհամ հրամցնել։ վ/ւ իրաւամբ չատ լա- 
ջ*էղ երկու կր !լն ո լթ ի ւնն ե ր կու տաք։
Աա խմ անին ոֆ աւելի յարմար ու մօտիկ 

Ւ P հեշտասէր զգացական ա շխա րհ ի^ւ 
քան Պէթհովկն։ Հետաքրքրական հա-
մ երդ :
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ւՐԼ^ՍԻՍ' •ԼԼ'ւնԿե1,1!4.

Չմ ոռնա լ հր անունը ։ Է} բրորդ ան դա մն 
կ որ կը լսեմ զինքը բեմին վրայ։ Այ՛, ա լն 
երիտասարդ ջութակահարն կ որուն ւէե- 
րելքր այնպկս մը տնօրինուած կ՚երեւի՝ 
որ թկ ընածին ձիրքերուն ՝ թկ՛ էտւ դպրո­
ցի եւ թկ համ բաւի մը ծաւա լո յթը ապա­
հովող բոլոր լս ատ ես ո ղա կան՛ մ իջո ցն ե- 
րուն առաւելագոյն չափով դոր ծ ածու­
թեան շնորհիւ՝ կր ներկայանայ օրուան 
ամենածանօթ երիտասարդ ջութակահա­
րը** Այս ‘էՒԺ՚բ արմ՜անի կր n,Jrb սԼատ~' 
ո լան դան ին ։

Ունի իր կ ախարդ ճսլոտին արտակարգ 
ս ահ ո ւն ո ւթ ե ան առընթեր ՝ նախադասելու 
իւրայատուկ կերպ՝ ջերմ երամ՜շտ սւ կա­
նո ւթիւն մը խորունկ ՝ եւ հրապուրիչ 
անձնական հմայք բեմին ւէրայ։ Մագնի­
սական շո ւնէ չ մը տաք ՝ կու գայ յուղու­
մով սլա բուը ել հոդիդ։ Այս եղանակին 
համերգը յատկացուած կր Պախի ու Ւ գա­
յի էր միայն ջութակի համար յղացուած 
սոնա թնե րուն :

Տանց առ նուադուած սովորաբար ՝ հա­
կառակ իրենց գեղեցկութեան ։ կաղդու- 
րՒչ յայտագիր՝ ուր շռայլօրէն /է ա քելե­
ցինք ա րտա կա րդ այս անհատական [t շէս ո գ 
ելոյթր :

Ահա՛ մեծ ջութակահար մը քսանվեց 
տաբու :

Ուրտխտլէէ կ որ կազմած կ նաեւ իր մ ը- 
տերիմ երկու բեկերուն հետ երրեակ մը ՝ 
էսիստ յուսադրի չ իր երամ՜չտա կան էսմո- 
րով ։ Վշահան Պտպեան դաշնակ ՝ Վրսհ— 
րամ Աարա ան ' թ ս, ւջ„ ւթ ա կ : Եո րբ ""՛Լ՛— 
թը կունենանք ղխրենք լսելու Փարիզի 
մէջ՛. Երբ հայ արուեստասէր մեկենասը 
արթննա յ իր թմբիրէն: Եւ ընդհանուր
առմ ամ բ ՝ երբ մենք' Հայերս իրագեկ 
դառնանք արուեստին հաստիչ ումին ՝ 
ո րուհ գիտակցութիւնն ի"կ չ՛՛‘-նինք՝
դուրս մնացած ըլլալով անոր տիեզերա­
կան արադ գործող՝ իրար զիրար զ.ո՚!ոզ 
մենտշնորհեալ շրջանակէն:
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Լիրբերս' ստացուած ՝ հապճեպ ՂԸ^"~ 
լած ՝ շա ր ո ւած ՝ զօ ր ա հ ան դկ ս ի պատ բաս- 
տուող ղին ո լո րն ե ր ո լ նմ ան անշարմ կը 
սպասեն : Կարգով պիտի չկարդացուին :

Կան հոն մկկ չունչով աւարտուելու 
պատրաստ արուեստի վերաբերեալ , ա- 
րադ ընթերցումի յարմարող հրատա­
րակութիւներ : Կան նաեւ մնայուն ա շ- 
խատա նքներ ՝ յուզիչ բովանդակութեամբ'

որոնք սլիաէւ կարդացուին մ ա tt առ մաս ՝ 
մ ինչեւ իոկ էջ առ կջ ՝ գան դա զօր կն ։ Ա- 
h ոնց կա ր գ ին ՝ h ա էս երկու հատորները 
ՉոլԼաէ ^ազանճեանէէ ձեռամբ պատրաս­
տուած ՝ զարմ անալիօրկն յուսադրի չ ՝քանէէ 
կա ր ե լի ո լթ ր լե էլ ընծայեն րո լս ր անոնց ո- 
րոնք պիտ Էէ ոլզկին գրաբարն այ սէր րել :

եր!լու հատորներուէ մեր դարերու 
պտուղ պատմ ական դր ա կան ո ւթ ի ւն ը ու- 
հ՚ի^՚բ դրա բա ր ու աշէսարհաբար լեզուորէ 
րշկմ դիմաց ուսուցող գեղեցկութեամբ։
Գիըքեր որոնք նաէս կը թղթատուէրն ու 
յետոյ յտմրօրէն կրն ան կա րդա ց ո լի լ ։ Օդ- 
տ ա կա ր ո լթ ի լն ը ձեռնարկին ակներեւ է ։

ամփոփէ ու կ^իրականացնէ ^utJ հին 
rJ ր tn էլան ո ւթե ան ճաշակաւոր մկկ ծաղկա­
քաղը ։ Ա ան ր ա կր կի տ աշէսատանք ուր ո լ- 
շտդիր վ՛ոլթկոտութետմբ թարգմանուած
Լ դեղեց իկ ս, շի, ա ր հ ա բա ր Լ, մեր հին դա­
րերու դր ա !լան ո ւթ ի ւն ը :

//■/zJ// իը իոկ բանաստ եղծութիւնն ե-
ԸԸ) ոլբիլ ^ոէտորորէ մը ներկայացուած ՝ 
է1 ,!,1,յտ կբ բերեն Աաղանճեանի ւէէւպական 
գիմադիծը։ Ո անաս տ եղծը աոանց ծեքծե- 
քում/, "էրը կ'երդէ : Ձ. ուլ,„1 Փաղանճեան 
ունի թելադրիչ ո,՛)'ը Լ,ր երգած երդին ,

յ՚՚՚-զյ՚՚խնզիը կացոլթիւններ ստեղծե- 
i-վ ի^բ՚լի^բԼԼ յուլաբար կը յանձնէ հ ել­
քս տ վայելքներու ։ Հաղո րդա կից կր դառ­
նաս իր բանաստեղծութեան որ կրն ա ս
սիրել անմիջականօ ր կն ։

Ո՞վ էր ըսած' բանաստեղծութիւնը ա- 
պտկի էլամ ադամանդ է։

Զուլսրւ Աաղանճեան ադամանդին սիրտ- 
հ ա րն կ ։

Ստացայ նաեւ եռահատոր հրատարա­
կութեան ti ը առաջէւն հատորը։ Ա^յս մէեյն 
ալ ամ ը ո ղջա կան հայ դրականութեան մկկ 
ծաղկաքաղն կ ամենահին մ՜ամ տնակնե­
րէն մ ինչեւ մեր օրերը՝ իր անդլերկն 
թարգմանութեամբ։ Չորս ընկերներ' 3ա- 
կոր lj աչի կեան ՝ Աաբրիէլ Պասմ աճեան՝ 
Լք ո ւ ր հ ան Ուղ ու նետն եւ էտ ո ւա ր (Արան- 
չուք ձեռնարկեր են այս հսկայ թար էլ­
ման ական գործին։ I1 ւրաքան չիլը ր իր

՛? ա սնա դէտ' որոնք այդպկսուէ եր­
կու հազար հինդ հարիւր տա ր ո ւան անց— 
եալ մը պա ա կեր ա ցն ո գ Հայ դրականու­
թիւն ը մ ատ չե լէր կը դարձնեն անդլիա էսօս 
Հայերուն ՝ դեղեց իկ ոճով ։ ՜ԻՀն չ ուրա- 
էս ո ւթեամ բ հաստատած սլկաք կ ըլլան թկ 
սպառած կ առաջին ը ՝ պատրաստ կ տպա- 
դրութեան երկրորդը՝ ու վերջին' երրորդ
հատորէրն կազմութեան կ'' ա չէս ատ ին
հուպ աւարտելու համար եռահատոր այս 
է1ՒթխարՒ աշ[սատանքը ։ Պակաս մը լրաց­
նելէ ա նգին հ ա յ բան ա ս ւո ե ղծ ո ւթ ե ան ծա­
նօթ աղման ուղիով՝ դործը իր ձեռնհաս 
հ ո գին ե ր ո լ ընտ ր ո ւթեամ բ ու լալ թա րդ-- 
մ անո ւթեամբ կը ձգտի ր //ա լ մնայուն վե­
հաշուք շիրիմ մր հայ դրականութեան :

Կան նաեւ գրադարանիս միջին ղղրո- 
ցին մկջ նոր Սի—Տի^/քՀ* որոնք չեն տեղա- 
ւո րուած տ ա կա լին ։ Ա կկ քանին անդամ 
մը մ էր ա յն կրցայ լսել։ Ւնչպէս *Լյարինկ 
Սէրմոնեանի՝ Պա էս էր փոքր նախերգանքնե­
րս ւն յատկացուած էսիստ հետաքրքրական 
մէկ եր դա պն ա կը ՝ ուր կը վա յելենք գփն- 
քր իբրեւ կարող դա շն ա կահ ա ր ո ւհէր ։ Ար­
հեստավարժ՜ նուագին կր միանայ էս tt- 
լէ ունկ երաժ՜շտական ըմ բոնում ը : Ու իր 
երդկոնահարէէ ն ո ւագա էսմ բա յ ին հնչողա­
կան մօտեցումը կ} ազնուացնէ ու կը հ ա- 
մ եմ է այս փոքր նշէսա բները* ու այս պարզ 
ղործերր լուսապսակ գոհարներու կը վ ե- 
րածուին իր մ ե կնաբան ո լթ եան շնո բհիւ :

Օրերս հրապարակ ելան *Լարդան Ա*ա- 
մ ի կոն եան էր ղոյդ նոր Ս իւ— Տոները : Ան ալ 
անոնցմէ ա ռաջ էրն ր յատկացուցած կ Պ tu- 
իր ի* երկու եւ երեք ձայնուէ յօրինած հր­
նա րո ւմնե րոն ։ Աոր ծեր որոնց մ եկնա բա- 
նութինը պահանջքն ոնի մանրակրկիտ 
աշէսատութեան ՝ կարենալ ճշգրիտ պատ­
կերացումը տալու համար եւ միօրինակ 
չդարձնելու զանոնք : ամ ի կոն եան կր
յաջողէր կա տ սր ր ե լա սլկ ս ոչ միայն հետա- 
քրրքրական դարձնել այլ նաեւ սիրցնել։

Երկրորրշ Սի-Տի2ր ան յատկացուցած կ 
դեղեց իկ երեք քոն չկ ր թ ոն ե ր ո ւ ։ Աաէս- 
մանինոֆ՝ Լի ս թ ՝ Ա* էն տ էլս ոնի առաջին- 
^‘երր : Երկու առաջինները կը ճան չնա- 
յ ինք իր մ ե կն ա բան ո ւթ ե ա մ բ * երրորդը 
րո լո րով ին նոր է ։ Երեքն ալ շատ //fZ.
մ lilfîttu բանո ւթիւննե րու արժանացած են։ 
Ւր բոլոր երաժշտական կիրքերը կրցած 
է յա յտնա բերե լ ։ Ո ւնենա՛ լ զանոնք ։

Եայ նաեւ Ալեքսանդր Յարութիւնեա նի 
դործերուն յատկացուած Սի-Տի-5* ♦ 
եր դա պն ա կ ուր տեղ կը գտնեն վերջասլէս 
իր լաւո րակ սկզբնական դո րծե րէն Ա ին— 
ֆոնի է թան ՝ զգլխիչ իր ‘Լ^ր^ի^ ժասով
ջ ո ւթակէր քոն չէր թոն ու դիւրահոս դաշ­
նակի քոն չէ ր թ ին ոն ՝ մ ե կխ ա բան ո ւած'
*Լյարինէ 3 tu ր ո ւթ ի ւն եան ի կողմէ։ Եւ nr-

հա՛ օդտա կա ր ո*֊րիշ մը եւս ՝ գո ր մտիկ 
ըրի յուղ,,ւմով: Փոբր գրքոյկի մը մէջ է 
պահուըտած ՝ գնդեց ի կ փունջ մը հայրե- 
նիքի ու Ափիւռքի մէջ երդուած երդերու ՝ 
բծաէսնդրօրէն պատրաստուած ՝ իրենց 
նօթերով միասին բնադրուած ՝ անէսոնջ 
Ե uti էր տաս Ակ ո րդե ան էր կո զմէ։ Տղոց հա­
մար լաւագոյն նուէրը։ Ու եթէ մտնէր 
ա մէն հէսյ տունէ ներս՝ հայապահպան- 
մ ան լաւագոյն տ ո ւե ալն եր էն մին կրնար 
ըլլալ ։

Երգը էսո րհ րդան ի շ յա ւերժո ւթեան բը—
եական տարերք։ Հրոյ երդը։
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Տարիներէ էր վեր կը սսլասէի որ ս ե- 
նեկ ա յի^ եր աժ շտ tt ւ էժ ե ան կա տ ա ր մ ան հա­
ւք ար ի րեն յա րմ արող ըն կերն եր ո լ հանդի­
պէր ։ Փափաքս ի լրականաց ալ ա յս գիէնբ ։ 
Եւ ահա՛ Ա ամ ի կոն եան դտած ր//ա / կը 
էժուէր ւլէթ ույն ջութակահարը որուն հետ 
պէրտէր կարենայ երաժ՜շտութեան այդ բը- 
նադաւաոն ալ լաւագոյնս զարգացնել։

Սենեկային ե ր աժ շտ ո ւթ ի ւն ը ամ էնօրեա յ 
սնո ւնդ է ՝ թէ՛ լսելու թէ՛ ա չէս աա ելու 
Բամբով՝ մանաւանդ դաշնակահարին հա­
մար՝ ուր պիտի կարենար նորարար հ ըն­
չական արտա յայտ ի չ դրո շմներու հանդի- 
ս1ի L անոր կատա րմ ան րն թաց քին եւ լու­
սարձակել իր իոկ ներաշխարհը նոր հո­
րի ղոնն ե ր ո վ ։ Ո ո լոր մեծ դաշնակահար- 
ները սիրած ու մօտեցած են սենեկային 
ե ր աժ շտ ո ւթ ե ան ։

վարդան Ա ամ ի կոն եան — Պ tu ւէ լ Պ ե լր­
ման գոյգը ունի բո լո ր բնորոշիչ ազդակ- 
ները կարենալ տալու այդ մարզին պատ­
կանող կարեւոր գործերը ինչպէս un— 
նաթները ՝ ի րենց նրբին դեղ եց կո ւէժ ի ւէր- 
ներով ։

Ու այս դի շեր ո ւան համերգի րնթտ g— 
ք[,ն զոյգը ապացոյցը բերաւ Լ, ր ֊թէեւ 
կարճ ժ՜ամ անա կամ իջո ց էր մէջ- կատա րած 
երաժշտական րնդե լո ւզո ւմ էր հսկայ աշ- 
էս ա տ ան քին եւ անոր էր1,լ֊ յաջողութեան :

// ե 1թէ ա բան ո ւած գո րծե ր ր պահա նջևլռվ 
նաէս էւր ո ր երաժշտական հմտութիւն՝ ան- 
սակարկ ա րհ եստավա րժութիւն ՝ զգացա­
կան հարուստ դետին ՝ ղիրէոր լաւ ըմրըռ- 
նելու կարողութիւն եւ սոյն մ ե կնա րան ո ւ- 
թիւնը սրահին փոխանցելու ինքնաբուխ 
եռանդ։ ՊէթՀովէնի Աոլ մաժէօր այնքան 
նրբամիտ ութերորդ ս ոնտ թը տուին ի- 
րեն յատուկ դա լա րոն առոյդ կշռոյ թո րէ՝ 

մինչ Աէ զար Ա) րանքի պատկառելի սոնա- 
թր I՛I1 ^.ZZZ7// ժասերով՝ հոսեցուր շռա յ լօ- 
րէն իրենց վառվռոն բայյ էսոհուն ն ր- 
լագը՝ երրեմն զա րդե ր իզ ե ր բեմն յամրա­
շարժ նախադասութիւններով ։ Ու յետոյ 
իՀնչ ուր ո ւայ ին տեսիլքով մը Տ է ուիւս ի ի 
գգւՒՒչ ջոլթսյկ“գաթւակ11 սոնաթը երա­
զե լ տուող հնչի ններ ով ։ Ու վ^ր^ ար­
հեստ ա վա րժո ւթեան դա դա թնա կէտին վ ut- 
յե լ դո րծերութ Ա էն—Ա ան ս էր Հավանէղը ո լ 
Պիգէի Ա արմ էն ին վրայ Սարագաթէր հիւ­
սած զարմանահրաշ քմայանկարով ։ @'ւպւ- 
մ ութին բերող ւս յս վե րջա բան ո վ ՝ աւար­
տին կը հասնէր դոնատիսլ յայտագիրը։

Ահ ա երիտասարդ հաւատաւոր էԼոյգր որ 
անտարակոյս ոնի աշխարհի բոլոր րե- 
մերոն վրայ շուտափոյթ ե լո յթներ ունե­
նալու էսռաջադրութինը ։

Յունիս 5

‘նԻԻհՈՐ-Ս

Երբ բարձրանալ կը սկսէր Փարիզի o— 
դակա յանէն պողպատելս յ թռչոնը՝ բո­
լոր այն ցուցահանդէսներն ու հ ամ ե ր դե ե- 
րր զորս մտադրած եմ տեսնել եւ էս^[ 
պար կը բոն են մտքիս մէջ՝.

Ուրախ վայրկեաններ։
Հասանք Նիւ — Եորք : Յուսա էսա բու­

թին ։
Տասը օրե րոն յթր թացքին պատահեցաւ 

որ ո ՛չ մէկուն ներկայ կարենամ գտնուիլ։ 
Եզան ուրիշներ ։

Ո ւրեմն ա՛յս այն մեծ քաղաթր է հա­
մա շիրա րհ ա յ ին արուեստի կեդրոն ՝ որուն 
առաջնորդէր դերը վերջփն երեսոն տարի­
ներու ընթա ցքին հետզհետէ զօրացած է ՝ 
էս լե լուէ Փարիղէն ո՛ չ միայն նկարչու­
թեան՝ ա J լ նաեւ երաժշտութեան ՝ մին-
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l-՚ւ ն ո ր աձե ւո ւթեւսն մարգեր կն ներ ս 
առաջնահերթ զինուորի տիտղոսր :

Եիւ-Եորք • • ♦ , նիւ֊Եորք կ երդուած 
յ անկերդը՝ որ միչտ ալ համ ույի չ չկ ՝ 
րայց այնպիսի ումեղ չեչտով մը որուն 
դմուար թկ դիմ ադր ես : Գերիշխող կ 
ան տ ե ս ա կան ազդակը :

Ա ա մ[,չ ոցիս կան չորս— հլ,նղ g ո ւց ա հ ան- 
դկ սն ե թ ի րասլկ ս տեսնելու ա րման ի , մօտ 
վաթսուն ս ա ր քո լածն եր ո ւն մէջ՝. *1յէսխ'
Ափ թնէ յ թ*սնդարանին Պիկննալր մամ ա- 
նակակից ա ր ո լե ս տ ին յա տ կա g ո ւած ՝ ուր 
յա յանօրէն տեղքայլ կ'արձանագրէ ա- 
ռա ր կան ե ր ո ւ տխուր տողանցքը իբրեւ տր­
ուես տկէ ն չանա կա լի g նոր գործեր ՝ քանի 
կան հոն նաեւ * առածին անդամ' անոնց 
իսկ կոդքին' նկարչութեան սահմ ան թէ 
մէջ գտնուողներ : put լց ին քնատի սլ ոչ ինչ: 
Գրեթէ յետքայլ մը՝, եր պար անք զգեցած 
կեղծանոյչ արատներ :

Երբ նայուածքդ կր յառի ա յդ թափ— 
թրւի ածո ւթեան եւ յուղումի նչոյլն իսկ 
չի յայտնուիր հոգիէդ ներս՝ դարմանք 
միա յն ի տես առասպելային ա րմկ քն ե- 
ր ո ւն' ան կա րե լկէ կ որ րոպէ մ ր չկսո րհ իս ♦ 
Համէն ինչ արուե^ստ Հ՜» , /լամ' ^արուես­
տին վե  ̂բթէ Հ՜» , մինչեւ իսկ աւե լկէ դը- 
րական' Հձմլ երեւի ա ր ո ւե ս տ կն ետք ‘Ւէ՚ւՒ 
ս ոփա յութիւն սլկաք կ մարդկութեան'^ î

P ի չ անդին' Ա ե թ րո փ ո լի թէն ի մկջ՝
տեսնելկ ետք եգիպտական եւ ճափ ոնա— 
կան նոր րամինները ՝ տեսնել անձնական 
Լեհմ ան հաւաքածոն ՝ ամ բո ղջո վին թ ան- 
դա ր ան ին նուի րուած ՝ պատմական իրաւ 
արմկքներով ՝ ոչ միայն նկարչութեան ՝ 
ա լ լ նաեւ ա րո ւես տկէ ղանաղան կա լուած- 
նե րկն յա տ կան չա կան դո ր ծե րով՝, Յայտ նի 
կ'>[11(այ թէ ֆրանսական նկարչական դըպ- 
րոցր դերիչկսող կ հոս : ա րմկ տեսնել յե-
տոլ՝ հինդերորդ պողոտային վերելը՝ 
հրէական թանգար անին յետահայեաց ը 
ուր սա միջոցիս՝ մինչեւ Q ո ւլի սկէ վերջ՝ 
կր ներկայացուին րոյոր ա յն հրեայ ն ր— 
կտրիչներն ու արձանադոր ծն ե ր ը ո ր ոնք 
գարուս ս1վւղբը Փարիղ հաստատուած 
կին։ Երկար կ ցանկը։ Ամ ենածանօթն ե- 
րր' ՛Շակալ ՝ Ա ոտի լի անկէ ՝ 'Եիսլինկ ՝ 
Փիսառօէ եւ արձանադոր ծներ Զ ատքին ու 
Շանա 0 րլով 1 ին քն ա տ կէ պ ումեղ գործերով 
ներկայացուած են։ Ամ են ահ ետ ա քր քր սլ­
կան ր սակայն դո ւ !)Է Ե ուկկնհայմի նկա­
րահանդէսն կ ուր պատասխանատուները 
նշանակալից մկկտեդում մը յաջողած են, 
1900—/' </>izy^z/zz^/z համաշխարհային ցուցա­
հանդէսը խարիսխ ունենալով ՝ համախրմ- 
րել մ ամ ան ա կո լան նկարիչները :

Տ արբեր անկիւնէ մր դիտուած՝ կայ 
նաեւ մինչեւ Օդոստոս կէ վերջ շարունակ- 
ուոդ ցուցահանդէս մը որ կը ներկայացնկ 
Փարիզ — Ղրիէ֊—Եորք զուգահեռ մ ր ՝ քսա­
նէս կսՀնկն էկաթս ո ւնա կան թուականները 
նկատ կէ ունենա յով ։ Այս մ Էկն ալ Արդի 
արուեստից թանգարանին կազմակեր­
պածն կ՝ որ դիտումնաւոր մօտեցումով ՝ 
սկիզբը Փարիզի ֆրանսական դպրոց ին 
փայլը՝ բայց յետոյ հետդհեւոկ Ե ի է֊—Ե ս ր քի 
դե ր ա կչի ռ դկ՚րըը կ^ուզէ փաստել ։ Ա տա­
ծել տուող մկկտեդում ։ Եսկ անձնական 
ցուցահանդէսներէն կարեւորագոյնը Լա- 
է՚Ւ Ե ա կ ո ս ե ան g ո լդ աս րահ կէն ՀԼիլհելմ տ ր 
'Եոնինքի յատկացուցածն կր՝ սր օրերս 
ա ւա ր տ ե g ա լ ՝ ուր էկ ե ր ա g ա կան ա րտա յա յ- 
տասլա չտ վարպետին կարդ մը գործերը 
հոդեկան խռովք կը սլատճառեն միշտ ի- 
րենց ներղօրութեամբ ու հրապոյրով : 
Ոե ղուն չւ՚ջանկէ մ ր ներկա լացուցի չը : Հա- 
մ երդի սիրահար' ոչ մկկ նօթ սա տասը 
օրերուն ընթացքին ։ Ղւիւ—Եսրք դրեթէ ա- 
t ա րտ ած կր իր ե ր ամ չտ ա կան ե դան ա էլ ր :

Եալդ ալս ա յն քաղաքն կ տակաւին ուր 
Հէնքի Գլկյ արիք ՝ պողպատի արքան ՝ 
դարուս սկիզբը իր [էսկ J"՛րզարած բնա­
կավայրը՝ փոքր դղեակ մը՝ թանդարանի 
կ վերածեր։

Աձէէոա րակո յս ա շխա րհ կէ լաւագոյն երեք 
կամ չորս անձնական հ ա ւա քածոն ե ր կն
մին : Պ ա ըն ս , Կիւլպէնկե ան ՝ Չու գԹ ներու 
կա րդին, սա տ ա ր բե ր ո ւթ ե ա մ ր ՝ որ ւսյս 
ձէկը, թի։ ով նուաղ՝ միայն ու միայն 
դլուկս—դործոցներկ կ կազմուած ։ Ութե­
րորդ. այցելութիւնս կ tuju տուն — թ ան­
գար ան ր ։ Փ ՛է փ ս խ ս ւթ ի ւնն ե ր կան : Եւ 
էլումդ մ կէ շտ իր ղադա թն ա կկ տ կէն կը հաս- 
նի դա րձեա լ ՝ քանիցս բեղ դին ո վ ց ո ւց ած
Աամսլրանթկէ ՀԼեհ ձի աւո ր } Փ*կրկէ թէ 
Վփ լաս քեղի կամ Երեքոյի դիմ անկարնե­
րուն առջեւ ։

Անկրկնելի գեղ ե g կութ իւննե ր ր Ֆրիք
հաւաքածոյին :

Համախմ բուեր են կա րծկ ք դի տ ա կ ր O— 
րկն ա քո ճաշակաւոր մեկենասին տան 
մկջ՛. (J-ամադրութիւն' որուն ներկայ կք 
րամնելով իր մտերմութիւնը, քանի իրե- 
րր նոյն ի ր են ր տեղերն են պահեր-. 
Ւսկ զետնա յարկը այս տարի յատկաց-

« 3 Ա Ո- ԱՋ Ա Ի Տ fi ԵՒ ԱՐՈՒԵՍՏ*

travail de traduction qui constitue tou­
jours une ouverture à d'autres cultures 
et il souligne, par ailleurs, le multilin­
guisme de nombreux poètes au cours 
de l’histoire, comme une ouverture in­
dispensable car indissociable de leur 
situation géographique (Constantinople, 
Géorgie, Cilicie). A ces raisons, nous 
pourrions ajouter que le multilinguisme 
constitue le propre du poétiser, non 
tant comme maîtrise de langues étran­
gères nationales mais comme capacité 
du poète à habiter et abriter la langue 
étrangère en lui, à dire l’étrangeté, l’ex­
tranéité qu’il porte, cette voix en lui 
dont il est le véhicule, comme Socrate 
dont le "Logos” envoûtant demeure in­
dissociable d'un "daimon" qui parle en 
lui et le pousse à parler. Si les mysti-

Une partie en forme de mots : 

la création poétique arménienne

«Canto d’Armenia - Ysrg Hayastani 
in forma di parole,
sous la direction de 
Boghos Levon Zekiyan,
Bologne, Janvier-février-mars 1998, 
30.000 Lires (environ 100FF).

Voici deux ans que l'association 
culturelle italienne In forma di parole(1) 
visant à réunir le poétiser et le penser 
(poetare e pensare) a publié le beau 
volume de 282 pages consacré à la 
poésie arménienne. A la qualité du pa­
pier et du format s’ajoutent le raffine­
ment typographique ("Simoncini Gara- 
mont”) et le choix d'une dizaine d'illus­
trations suggestives et parfois floues 
(c’est le cas du couple 'Paris et Vienne’) 
reproduisant, en noir et blanc, des kha- 
tchkars ou des détails d'évangéliaires.

Boghos Levon Zekiyan offre un par­
cours historico-critique de la poésie 
arménienne dans une introduction qui 
constitue pour lui le premier noyau d'un 
projet en cours qu’il souhaite mener à 
bien. L’incomplétude, inhérente à l'éla­
boration d’un recueil, est aussi due ici 
à la contrainte de la traduction. Les tra­
ductions en italien juxtaposées aux 
textes arméniens ont été effectuées 
par Claudio Gugerotti, Gabriella Uluho- 
gian, Antonia Arslan et Alfred Hemmat 
Siraky, Paola Mildonian, Guisto Traîna 
ainsi que Boghos Levon Zekiyan qui ont 
presque tous ajouté à ce travail délicat 
celui de la rédaction d'une notice pré­
sentant efficacement leur auteur.

L’intérêt de l’essai de Boghos Levon 
Zekiyan ("Una voce dalla notte dei tem- 
pi — la poesia armena tra passato e 
présente”) réside principalement dans 
sa capacité à souligner l’importance du 
contexte dans l'émergence d'un courant 
poétique, c’est-à-dire de rappeler qu il 
n’y a pas de création poétique qui 
puisse se dissocier d’une situation géo­
politique, économique, historique, socio­
culturelle, soit encore, que nous ne 
pouvons pas lire ou écouter la poésie 
arménienne sans tenir compte des cou­
rants culturels qui influencent la créa­
tion et font que toute création digne de 
ce nom est aussi et toujours déjà mar­
quée par une dimension internationale.

Zekiyan rappelle que l’invention de 
l’alphabet arménien a engendré un grand

ուա ծ կր մեծ գծագրիչներուն , ^Սիքկէ 
Անճելոյկն մինչեւ Փիքասօ* : Կարելի՞ կ 
չխոնարհի լ ՏիւրԷր թէ Ո-ամպրանթի չխն­
չող դիքերուն դիմաց : Գերիշխան արուես­
տը հանճարեղ մարդոց Այո՛ , նիւ—Եորք 

■ . -նիւ—Եորք կ՛երգենք քիչ մ'ա լ հեգնա­
կան շեշտով, բայց այս քաղաքն կ նաեւ 
ինքնավստահ մարդոց' երազայոյս , արա- 
ց ընթաց, գործունեայ , որոնք կ'աշխա­
տին անսպառ եռանդով իրենց իսկ իղձե­
րը ի րադո րծե լու համար-. Եւ կը J“^n-

'lP‘ ՝■
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Հազար ինը հարիւր քսան հինգ--- եր­
կու հաղար ï Երեք քառորդ դար :

Կարճ մամ անա կամ ի^ոց պատմութեան 
չափերով : թանձր' հայ իրականութեան 
հ ւսչւո յն ։

3 անգղն ո ւթ ի ւն պահ ւսնջող չրջան • 
վհլսնի մը շաբաթ եւս ու «3tunut£» կր

թեւակոխէ իր եօ թ անաս ո ւնվեց ե ր ո րդ.
տարե չրջան ը ։

Զոհ ողո ւթե ան ծարաւ թերթս կ ապրի ։ 
Են քև ի չխան î

ծւ ի՜նչ հ ա ր ո ւածո դ տա ր էն եր է ապ— 
րեր :

Վ4-/ մը ։ Անաւարտ ։
Ո առեր կո ւ դան դեգերիլ ղո։դորդիչ

par
Chaké MATOSSIAN 

Docteur en philosophie et théorie 
de la communication 

Professeur à l’Université Nouvelle 
de Lisbonne

ques continuent de nous fasciner, si la 
poésie de Grégoire de Narek, son 
"Logos’’, sa parole qu’il appelle "Ban”, 
nous semble toujours suffocante de 
splendeur, c'est bien parce que le dire 
du mystique parvient à se faire le vé­
hicule d’une parole en lui qui n’est pas 
lui, n’est plus lui et est plus que lui, 
qu'il parvient, pour reprendre l’expres 
sion d’un Gilles Deleuze, à "bégayer" 
dans sa propre langue, à la faire bé­
gayer. C'est pour cela aussi, et pas seu­
lement parce qu’il réunit les vibrations 
de diverses cultures (byzantine, syria 
que, arabe), que Zekiyan peut voir chez 
Narek une "rupture” relativement aux 
canons et aux schémas des poètes an 
térieurs. Ainsi que l’avait montré Berg- 
son(2), la force du mystique, sa puis 
sance impressionnante auprès des 
hommes ne peut se dissocier de sa 
manière de s’exprimer, de trouver un 
langage nouveau qui, par son style 
même, relance la vie, dynamise, dit 
quelque chose d'inconnu et par là-même 
ouvre le monde; et s’il arrive que cette

հղօր' ումականի նման' հողին քրքրող’ 
Ւղձ , զարմ ան , ղոհողութիւն , կորով ,

Ափիւռք , լեզու , պաշտպան -. Ինչո՞ւ հար­
կադիր զղալ չնո րհակա լոլթիւն չայտնե­
լու : Ր-անի պատմութիւնն իր նախ իղձ կր 
դարման փնտռելու անկազմակերպ մողո— 
վ ուրդին հողերուն -. թ՛երահմուտ տառա­
պած գաղթական Հայը իր ապագային 
դիտակից դարձնելու մտորումով-. Ան ըն կ- 
ճելի կորով ոկիզբը- շարունակելի' մին- 
չեւ այսօր :

Շսւրջք հ պարսէ քսէն ի մը ուխտագնաց­
ներ։

Չ* րսէ կան ո ւթե ան սիրահար միտքեր։
Ընթ ո։ ցքին' դաղափա րապա շտ զոյգ հո­

գիներ' պաշտպան կերտուած ղործին : 
Անխախտ սկրը ս րբազան անաղարտ լե­
ցուին' իբրեւ որմնուած ամուր յենարան : 
Ալ միշտ մշտաբուխ կոյր հաւատարմու­
թիւնը երդման ոգիին : Պարտականութեան 
րեռր կրեր են լուռ ու մունչ հայր եւ աղ­
ջիկ' օտար հողին վրայ հայերէն օրա- 
թերիմ մր դոյատեէ ել տալու յամառ կամ­

քով :
Երեք քառորդ դար :
Յաջողա՞ծ են : Հաստատակամ' այո՛ : 
Ահա' , հո' ս կ : Կ՛ապրի՛ !
Օրաթերթ մը անկախ, անզարդ, վ ըս- 

տա հելի, ի ր ա ւա ս ո ւ :
Ա՛յս Էր որ տեսայ , կարդացի , զգացի 

ամ էն ա ռա ւօ m ։
Շնորհա կալո ւթ իՀ ւն Յառա՛ջ :

Գ- Հ-
Փարիզ , Յունիս 15 , 2000

parole soit obscure, qu’elle nen,՛ 
être comprise, littéralement |ր 
disparaître dans l'incompréhension^6 
en devient captée. On ne comprend 6 
mais on sait qu’il se passe là ո„7ՅՏ 
chose. Il ne faudrait dès lors pasVi 
ner d’apprendre, sous la p|ume J™"' 
kiyan, que malgré son obscurité suhr 6՜ 
Narek, après les Psaumes, ait été le I՛"16' 
le plus lu des Arméniens (p 63) 'Vre 

Retraçant le parcours du poétiser ar 
memen de I Hymne à Vahagn aux Poèî 
de nos jours, Zekiyan en propose 
balises repérables dans l’émerqeto 
d un style qui marque l’ensemble d’u 
culture ou devient le révélateur d’u 
situation dans laquelle se trouvent le 
Arméniens. Ainsi en vat-il du "shJ 
kan," poésie sacrée du haut moyen àœ 
ou culmine l’hymne à la Vierge Hripsi 
composé en 618 par Komitas à l’occ, 
sion de la consécration de la cathî 
drale sainte Hripsimé et dont la forme 
apparaît comme un magnifique "contre, 
point au chef-d'œuvre architectural" 
(p.18). Montrant l’influence tardive des 
idéaux des Lumières sur une Renais 
sance arménienne, Zekiyan énonce les 
changements qui ont suivi la période 
importante allant de 1840 à la fin dü 
XIXe siècle : l’ouverture vers les masses 
populaires, l’avènement de l'arménien 
moderne comme langue de culture, le 
développement de la presse quotidienne 
et périodique, l'attention portée à 
la pédagogie et à l’instruction de base, 
l’intégration des grands courants de Is 
pensée occidentale. D’où, l’impact du 
Romantisme auquel se rattache, dans 
le champ politique, l’émergence de Is 
"question arménienne” et auquel appar 
tiennent les intellectuels arméniens for 
més dans les collèges mekhitaristes d( 
Venise, Padoue et Paris, ainsi que les 
poètes de Constantinople et de la par 
tie du Caucase rattachée à l’empire 
russe (Ghevond Alishan, Yeghishe Cha 
rents, Daniel Varoujan, Petros Durian 
Mikhayel Nalbandian, Hovhannes Thu 
manian...). Au courant symboliste mar 
qué par Siamantho, Vahan Terian ei 
Misakh Metzarents succède le décaden 
tisme (Sipil, Zarifian). Evoquant ur 
grand nombre de poètes, Zekiyan mel 
en évidence les conséquences du gé­
nocide sur la production poétique el 
les défis d’écriture auxquels 
confrontés les intellectuels d’une patrie 
en reconstruction, l’Arménie soviétique. 
Comme la poésie arménienne n’est pas 
liée à la surface d’un territoire précis 
mais bien plutôt à l'idée d’une territo­
rialité que marque justement le i 
ou la ritournelle, la "nouvelle littératw 
diasporique” peut s’étendre sans ’f 
blême aux auteurs qui n’écrivent 
en arménien. Ainsi Zekiyan cite-t-il c 
Los Angeles à Rome en passant f 
Paris (en oubliant malheureusement f 
nève et Vahé Godel), William Saroyan 
Armen Lubin et Rouben Mélik, Yér» 
Djergaian et Diana Der Hovanessian. 
Alicia Guiragossian ou Vittoria Aganoor 
tout en signalant, pour le plus g® 
bonheur du lecteur, l’existence d® 
revue nord-américaine, ”Raft’ (radeau, 
qui regroupe les écrivains d origine81 
ménienne et de langue anglaise.

Il va sans dire que la traduction ՛ 
cet ouvrage, avec les excellentes 
ductions, nous semble essentielle P° 
la diffusion de la culture arménienne.

cultur։!'(!) L’adresse de l’Associazione 
«In forma de parole» (l’expression est 
traite du Paradis de Dante) est a 
vante: Via Castiglione 22, 40124 o 

Italie (fax: 051-234723).

(2) Henri Bergson, Les deux ^ou'c^ 
la morale et de la religion. Pans, 
(1932), 1976, pp. 101-102: «Les vra* 
tiques s’ouvrent simplement au 
-les envahit. Sûrs d’eux.mênieS- 
qu’ils sentent en eux quelque c 
meilleur qu’eux, ils se révè eut - 
hommes d’action, à la surprise^ 
pour qui le mysticisme n est 9“®.^ c01 
transport, extase. Ce qu ils 01lt. ^ԱՈք)ււ 

1er à l’intérieur d’eux-mêmes, c քլւ! 
descendant qui voudrait, a r ,ք ր 
gagner les autres hommes : e^o j 
pandre autour d’eux ce qu i s ?^ain0Ur)i. 
le ressentent comme un élan < (
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ազգային հիմնարկութիւն մը
1-rV IFMP քէՕՍԷեԱՆ

«ՅԱՌԱՋ» ԵԻ ԳՐԱԿԱՆՈՒԹԻՒՆԸ
Գրէ։' ԳՐԻԳՈՐ «ICtSbUV

Ամէն հրապարակագիր , նոյնիսկ գե- 
^ւեստական դրականութիւն մշակող,

J մը պարտական է իր աշիւատակդաՏ 
ԱՏային , քիշ թէ չտա , առալելաբար 

„՛ մասնաւո րաբար իր սկզբնական
„,/1ւն1.րուն : Ամէն թերթ իր վ ա յե լած
իդկին մէկ մասը 1կը պարտի իր աշխա- 
„կ[պներու փաղանգին , երբեմն կտրե­
լդ ք՛ամ ին ը : Ալ դե ո ամէն մամուլի ն ը- 
կաշաղրին , ոճին, արտացոլած պատկե- 
լքլն ետին կը կանգնի խմբագիր մը, ա- 
ոսււել կամ նուազ չափով , լաւագոյն
պաշաղս՛ յ ին՝ առաւել :

Լերոնշեաչ տուեալներուն մ է ել ասորի- 
եանաչափ բաղադրութիւնն է , քիմիական 
յկկ մոդա կան խառնուրդը որ մամուլ մր 

,/i/' ^1!Ը բարձրացնէ իր լրաթերթի մա­
կարդակէն, զայն դարձնելու համար ու- 
րոյն հայելփն միջավայրի մը ել հա- 
էայնքքւ մը, ուր միամամանակ կր ցոլան 
լրրոզ-խմ րադի ր ել ընւ թ ե ր ց ո ղ—րն կե ր ո լ-
թկՀ1։ , մէկը միւս ո էէ պայմանաւոր եւ էւ- 
րարու լրացուցէչ : 'Լերոնշեալ րո լո ր

եւպներր , որքան ալ ծանօթ ճ շմ ար­
թուններ ն կատուէն ՝ կրնան օդտակա ր 

րլլալ ճշդօրէն գնահատելու համար թեր- 
ր տար ո գոլ թի ւն ր եւ մակարդակը՝ 

կարեւոր առէ թն ե ր ով:

H ասնւսւո րե լով մեր թօսքր *սյս Ju,~~ 
աւկ ւսռէթէն ՝ նաէս պէտք է նշե լ թէ 

մեր լրագրական սլատմութեան մէջ րա-
զառիկ երեւոյթ կարելէւ է նկատել որ 
թերթ մր հէմնուէ կուսակցական ղեկ tu- 

տրի մը կՈէւվէ ՝ պատկան էյ անոր՝ ար— 
տա յո լէ bp կուսակցութեան հաւատամ- 
լի հ fi մնա կան ղէծերր՝ մ էւ ամ՜ ամ ան ա կ
պահելով' հ էմն ահ ա ր ց ե ր ո ւ չուրէ մտա-
որա կան պա ր կեշտ ո լ թիւն եւ ա չէս ա ա ա h— 

լի որոշ անկաէս ո ւթէւն էւ ր շրջապատէ
էւ մամ անա կա շրջան էւ ա րգե լակող պայ­
մաններուն մէջ*. Եը բաւէ որ յէչո,է թէ 
ս^~ական թուականներուն «Ցառաէֆէ մէթ 
( nP LnJu տեսաւ Հքահան ^ահնու pb 
Սւահանջր առանց հբդէ^է1 նման դեր—
պայթուցիկ վէպ մը։

Անհ ատ ա կան ա յդ հ էմն ա կան երկու
յաա կ ո ւթէ ւնն ե րն  ա ո աք էն ո ւ թէ ւնն ե ր ը 

որ Jամանակ է եւ մտածողութէւն- 
Արու րն ա կան եղա շրջում ով ղօ ր ա ց ան ՝ 
^^թը պահ ե լուէ եւ կանգնեցնել ով ա յ~՜
^ուան պատուանդանէն վրայ։
‘վանէ է ամբողջ հայութեան յւսրզան- 
$ ել ե ր ա թ տ ա դէ տ ո ւթ ե ան , բո Լո Բ տ-

որոնք համակա բծէք են թերթէն
քՎանդւս կութ եան ՝ էնչպէս նաեւ ուրէշ- 
Արուն որոնք վ ե րապահ կամ տարա—

են ։ Ամէն սւէէւո քա հ ա յ ընթեր-
3Ո1 բան մը կը պարտէ անոր ։

^աակա ռե լէ տարէք մը կը թեւակոէսէ

քթը՝ - 75 տարեկան։ 11 փ է ւ-ռք էւ ^էէ
՛թեք եր եք-չորս "Լր[ղ թերթեր ՝ որոնք 
նքւսկ մէկ սերունդ տա րէ քով կը կան- 
'ե Գա,խ ■ Սխալ որքան անտեղի պիտի 
“՝ր որեւէ կարգէք բաղդատական. լնել 

ո ,11ս, հ ե ռն ե ր քա շե լ թեր թե րու մ է-
Հայ թերթը ՝ տարեց թէ նորւսփթէթ y 

^ղոլւոը ունէ այնքան ատեն որ էրրյս 
‘ոեսնէ հայերէն տառերով։ Աակայն

,1 ոլ կը մնայ մնաց եա լը ՝ ու ույդ մա- 
՚ է "P պիտի աւելցուին հետեւեալ տո- 
քը^ Որպէս ընթերցող՝ ա շիւ ատ սւ կ ի ց եւ 
1սկ[ւն մէկ խմբագիր ամերիկահայ
՚Ըթկ :

՝ "ք հայ թերթի խմբադրի ապերախտ 
յաճախ տարապարհակ աշխատանքը

‘էհ'լ"է թէ «Յառէս ջ» կը շա~
‘“կէ մնալ ամէնէն լաւ իւմբագրուած 

"^ա1Իսն թերթը: թերթը կր ն ե ր կա-

։ “9 "րպէս օրինակելի մէկ ներկայա- 
I ՝u!,p «մամուլ» ըմբռնումին ել անոր 
"‘‘‘•խլութեան , տյն էյմացումով որ նախ 

էր ընթերցողները եւ անոնց 
ս""֊թիւնը։ «Յառաջ» ունի իր ոճը
^֊֊Նը իր ազեկ պահելու ո1չ մի­

այն ազդային-տեղական ել միջազգային 
իր ւդարձոլթիւններոլ , ի հարկին սեղմ 
ե ւ սուղ տողերով , ե լ հ ան գի ս ան ա լո լ 
«■զ աղու թէ գաղութ-» թ անկագէւն շաղկապ 
ձը , այէ նաեւ հայրենի ի ր ագա րձո ւթ ի լն- 
ները հսւրտղատօրէն ել Հ ամա սլա րփ ա կ 
կերպով պա տ կե ր և լո լ , որպէս աչալուրջ 
քննարկող եւ մեկնաբան:

Այս թերթն է նաեւ մեր ամէնէն ա նկ ա էս 
մոմ ուլը տյս բառէն կտրելէ լայն եւ ճէշդ 
էմացումով (որքան ալ ան կա խո ւթէւն 
բառը ո ւնենա յ յարաբերական ն շան tu- 
կո .թիւն) , եւ տյն ըմբռնում ութ որ ան­
կախ ո ւթէէւևը չէէ շլէ ոթո լէր վաճառա շահ 
բա էստ ա էսնդրո ւթեան հետ : Հոս նկատէ 
չունէմ կա բճատել կեանք ունեցած նմա­
նապէս անկաէս մ ամ ուլէ նմոյշներ եւ շրր- 
ջտնհեր։ Զ վարան է լ դէտողութէւններ
բանաձեւելէ բարեկամ կազմ ակերպու— 
թ էւնն ե րու եւ անձերու հ անդէ պ ։ չ բն կըր~* 
կէլ քննադատելէ պաշտօնական թէ հե­
ղէն ա կաւո ր ՝ ա շէսա րհ ական թէ եկեղե ցա- 
կան դէմ քեր՝ էսէ ղաէսո ւթէր ւնր ունենալ 
շրջապատէ ս էսայները մատնանշելու՝ ըլ­
լան անոնք հ ան դէ ս ո ւթ ե ան մ ր առթէ լ 

ձա էսաւե րո ւթէւննե ր թէ համայնքայէն 
եւ աղդայէն ընդհանուր հարցեր՝— ահա՛ 
պաշտօնէն եւ առաքէ լութեան դէտակ- 
ց ո՛ւթ է ւնը՝ որուն այնքանն պէտք ոնէ 
մեր աղդայէն կեանքը եւ որուն աներեր 
ծառայած է թերթը։ «£?առա ջ» էէ այս նը- 
կա բադէ րն է որ յարգանք պա րտադրելով 
ընթերցողէն՝ ֆրանսահայ թէ սփէւռքա- 
հայ՝ սլէտէէ րսէէյ նոյնէսկ' Հայաստանէ 
մէջ զայն կարդացողներու՝ ազդակ հան­
դէս աց ած է որ էր շուրջ ստեղծուէ բաղ- 
մերանդ եւ երբեմն տարախոհ ա շէսա տա- 
կէցներու եւ մտաւո րականներու ցանց 
մը՝ ամբողջացնելով պատկերը եւ ն ը- 
կա բադէ ր ր թերթ էն ։

Ըսեինք նաեւ՝ թէ Հ<3առաջ>> կը մնայ ա- 
մէնէն արտատպուած թ եբ թ ը հայ մամ ու- 
ւէն մէջ՝ ու չտ եմ արանը հետաքրքրական 
ել շահեկան լուրերու: Այդպէս էր երէկ, 
ա լգպէս կը մնայ այսօր: Եը բաւէ բա— 
նալ , օրինակ , դա լիֆ ո րն ի ա հ ա յ մամու­
լը , որ միշտ պա րտաճանա չու թ ի ւն ը չի 
զգա ր ամէն անգամ յիչատակելու իր ար­
տատպումներուն աղբիւր ը ï Լրագրական 
բարքերու հետ այս անհաշտ երեւոյթը 
կրնայ մեկնաբանուիլ նաեւ որպէս ինք­
նագիտակցութեան ել ամօթխածութեան 
ն շան . . . ï

«Յառաջ» դա րձած է ազգային հիմնար­
կութիւն մը - է-նսթկթ՚իւսիոն - մը, նոյ­
նանալով ֆ ր ան ս ահ ա յո ւթ ե ան եւ ներկա­
յացնելով հայ մամուլին իտէալ մէկ 
պատկերը : Կը մտածեմ թէ ի՜նչ երեւոյթ 
պիտի ստանար մեր կեանքը ել լրագրու­
թիւն ը, եթէ աղէտով մը հայ կեանքէն 
անհետանար տյգ աւանդութիւն ունեցող 
եւ ստեղծող հ ի մն ա ր կո ւթի ւն ը î

Ալ պատիւս արմանաւորաց' թերթը կը 
ներկայացնէ իր տնօ ր էն ո լհ ի-խմրագի- 
րին' Արփիկ Միստքեանի յստակ նկա­
րագիրը , անոր տոկունութիւնը եւ ան­
խորտակելի կամքը: Ասոնց մէկ օրինակն 
է թերթին «Միտք եւ Արուեստ» յաւել­
ուածին անխափան չա ր ո ւն ա կո ւթ ի ւն ը քա­
ռորդ գարէ ի վեր ֊ Ա՚-ելի քան տասնամ- 
եակէ մը ի վեր թերթին միացած է նոր
ում մր , ---տաղանդաւոր եւ անխոնջ լրա-
գրողուհի մը որ պատիւ կը բերէ հայ 
մամուլին ել ընդհանրապես լրագրու­
թեան- Արփի Աոթոյեան: Ան, ինչպէս 
Արփիկ Միսաքեան, դարձած է մէկ խօս­
նակը աղատ եւ լուրջ լրագրութեան :

Լաւագոյն բարեմաղթութիւններ «3 ա- 
ռաջ»ի ադամ անդեայ յո բե լեան ին առթիւ , 
եւ ա ր եւչատ ո ւթի ւն' զայն կանգուն պա­
հող հ աւատ աւո ր ումերուն :

<1|ւաթըն

Մեր մամ ուլէ պատմութեան մէջ շատ 
է թէ՛լը թեր թե րուն ՝ որոնց տէտղոսներու 
դա րդէն ՚լը գտնուի «գրա կան»ը : փիչեր 
զայն կ'արդարացնեն , այնքան որքան 
«ՅաՈսւջ», իր հրատարակութեան առաջին 
իսկ թիլէն: Անկասկած Պոլսոյ «Ազդա- 
կ»£/' , «Ազատամարտ»^ , յետ - պատե- 
րաղմեան «ճակսւսաւմարտ»ՀՆ եկա, Շ • 
Միստքեան Փարիզ կը բերէ իր հետ մա- 
մոլ մ- ըմբ ռնում մը՝ աւելէ ճ է շդ պէտ է 
-!'l Լա [՛ Ը.ս^Լ ամուլէ ա լանդո ւթէւն մը՝ 
<քստ որուն դրա կանո ւթէւն ը մասնաւոր 
տեղ մը ունէ հաւաքական ո ւթե ան ու մը- 
չակոյթէ կծան քէն մէջ : 3 աճաէյ չենք 
անղրա դա ոն ար ՝ որ Շ • 11է սաքեան կո ւ-
գայ արեւմաահայ վերջէն սերունդէն եւ 
ոչ մէայն մտերէմն է Մեծարենց էն ՝ այլեւ 
բարեկամը՝ գործակէցը՝ հ ր ա տա ր ա 1լէ չր, 
Եոայեանէ ՝ վար ո լմանէ ՝ Աչականէ՝ Ատ- 
ե-ւնէ եւ մեր մէւս գրողներուն *. Երեւոյ­
թը պէտք չէ զանցառել։ Այդ է որ կր բա­
ցատ րէ «Յաոաջ»/, ն է ւրա յատուկ ե*- ան- 
Գ^Գւ^ւ.^ ,ոեղը մեր մամուլէն մէջ»

^գրականութեան այս նշանա կո ւթէ ւն ը 
«Յսւււսւջ» կը ւէոէւանցէ Պ ոլս էն Փ տ րՒգ >
մեր մողովուրդէ ամ բո ղջա կանո ւթեն էն
անոր հատուած ումը՝ կատարելով այս­
պէս կամ ո լրջէ դեր մը՝ հոն ո*֊ր սւէռոլմը 
տյնքան կը դմուարացևէ ւէոէւանցման 
կապերը։ [Էսեր են վ* ր ա կան ո ւթէ ւնր հաս­
տատ ութ էւն է արեւմուտքէ մէջ եւ ցրր- 
լ ումէ վէ ճակ մ ր թոյլատոլ չէ հաստա­
տս ւթէ ւննե րու կերտում էն ։ «ՅաՈ.Ա1ջ» էր
բա ց ա ռէ կ ե ր կա ր ա կեց\ո ւթե ամբ կա տա­
րեց հ ա ս տա տո ւթ եան մյւ դերբ ֆրանսա- 
հտյ դրական\Ութեան համար * Ով որ պէ- 
տէ ո ւս ո ւմն ա ս bpb ա յդ դր ա կան ո ւթէ ւն ը
հ ա ր կա դր ա բա ր պէտէ անցնէ « 3 ա1Ո_Ա1ջ»,£7ք : 

Ո'երթէն առաջէն թէւէ հ,Երկու էւօսքը^ ՝
Ւբ շատ մր կէտերով՝ ծրադրայէն հան­
դամ անք մք ու ն1՛: ՝ա ւե լէն ' էնքն էն հ ան­
դանակ մրն է ։ Ե*- հ ոն ներկա յ է դր ա կա­
նո ւ թ ի ՃՆը . «Այ ս հէւրբնկալ ՝տ յլ համայ­
նակուլ ավւերուն վրայ' մեր հայրենա- 
կ է ցն ե ր ր պէտէ ջանան զարգացնել էրենց 
քսղղայէն դէ տ ա կց ո ւթ է ւն ը ՝ պահել լեզուն 
Ո Բ •‘b ակ թան կագէն աւանդն է ՝ ոլ(ե տա լ 
մայրեհէ դա ս տ է ա ր ա\կո ւթեան ՝ դրակա­
նութեան եւ արուեստէն՝ մոռնալ շատ մը 
ա n է\սմլան ո ւնա կո ւթ է ւննե ր եւ նորոդուէլ 
ա յս // ե անքէ բար էքներովյչ ։

Աւելէ ուշ «ԱթԱւծսւնհ1»^ մէջ՝ մանա­
ւանդ երրորդ Գրքէն (Նոյեմբեր 1.945) յ 
Ա էսաքեան կը ներկայացնէ հրատարա­
կութեան ծրադէրը յ Եթէ առաջէն թէ ւով 
«ՅաւրԱւջ»^ էւմբադէբը դրա կան ո ւթէ ւնը 
կր նկատէ այն քան՝է մը կալուածներէն 
մէն որոնք մշակելէ կը մնան 11 փ է ւռքէ 
մէջ՝ «Աթսւծսւնի1»^ դրա կանո ւթեան ՝
թերե ւս պէտք էր րսել անոր մշակս ւմին 
րմրռնո ւմը կ ը տա րա զո ւ է . «Աշխատանք 
եւ. գխտՈՆթ֊իւն : Ոչ թէ բմայք եւ տք­
նա վար է մարզանք», Ա եղէ համար բանաս­
տեղծ ութ է ւնն՛ անդամ ոչ թէ մէայն ար­
ուեստ ՝ այլ դէտութէւն է։ Եոչում ՝ ներ- 
չբ^՚^՚-մ ՝ ^արուեստ քերթողական'^՝ — սյյէբ 
րո լո րր կր հասկնանք ։ Այդ բո J ո ր էն կո ւ- 
տանք էրենց տեղը*. Յայց ՝ Փտրէզ կր 
դտնուէնք եւ մա րդէկ պէտք է ըմբռնեն ՝ 
վերջա՛պէս ՝ թէ \կարե/է չէ բանաստեղծ 
դառնա լ ՝ յանդ բան ե լով մ ա տնե րու •Lp ա յ ։ 
"Մէկ, երկու, երեք, չորս, — ես կը պա­
րեմ տ տսնըչոր ս ՚յ

Աշթատ՛անք եւ դէտութէւն' դրակսԲնու- 
թեան առթէւ ըս ո ւած ՝ տարօրէնակ կր 
հնչեն՝ բանա վ է ճայ էն հանգամանք մը 
ունէն՝ կ^ուղղուէն սերունդէ մը համար 
որ առէթր չէ ունեցած շէնք — շնո րհքով 
ուսուէ մր ստանալու՝ պատրաստուելու։ 
Եր թո ւէն կոչ մը վասն գրուածքէն հան­
դէպ ՈԲՈՀ. ա րհեստավա րմէ պատասխա— 
նատուութեան ՝ մանաւանդ որ կը հա կա­
դր ո ւէն մեր աւանդութեան ՝ որ արուեստ­
ներէն դրականութէւնը առհասարակ ներ­
շնչումէ հարց կր նկատէ եւ կը է/ուսա •bb 
ՀՀ մ շա կումէն^ : Ա* է սաքեան է գրէէն տակ
յաճախ երեւցող այս բառը թեքնէքէն ա- 
ւելէ կամ նուազ կը վերաբեր է զէրէ դո ր- 
ծ էն ՝ որ ամէնէն ա՛ռաջ գրողէն աշխա­

տանքն է էնքն էր վրան ՝ էլ, լեզուէն ՝ ո ր- 
ւԴէսՂէ դրու:սյծքը դառնայ ՀՀանս րբադրե- 
լէ^ ՝ հա սնէ ՀՀհէւսո ւածքէ» մը՝ ՀՀոճէ^ մը՝ 
էնչպէս կը դրէ Մ էսաքեան *.

Արուեստէն մ շակո ւած \ըլլա լը ՝ էնչպէս 
աս էական ո ւնա^կո ւթէ ւններ ո ւն մ ե րմո ւմ ը 
«Յաււաւջ»^ խմբագրէն համար կապուած 
է Փարէղէն։ '/* ս ան տարուան հեռաւորու­
թեամբ դրուակ- երկու ծրադրա յ էն էջերը 
111 ju կէտ\ը կ1 ընդգծեն յ «Փ ա րէ զ կը դըտ- 
նուէնք է վերջոյ» *. Ար քաղաքէ մը աւելէ 
անշուշտ Աէեւմուտք կը նշանա՛կէ ՝ քաղա­
քիկ ր թո ւթ է ւն կր նշանա\կէ ՝ նոր կեա նքհ 
բա ր էքնե րով Հն որ ո դո ւելո Լ» տեղ մը ՝ 
հարստանալու եղանակ մը՝ ապրելու ըո**~ 
տ եղծե լու կե րպ մը *.

Շ ահ ե՚ւ տն ՛եր մնայ այս արեւմտեանէս- 
կանա ց մ ան զհայկական» նկաբադէրը՝
քան է որ ան է\կա պէտէ ըԱտ յ պա հոլանելէ 
՝ա յն լեզուով <Հո ր մ էակ թ անկաղ էն ա- 
ւանղն է . . .» յ ^ա՛կատում մ\ր ՝ սւէէւռ- 
ք՝ւ ց ման ւէ ո ր ձառո ւ թլ,ւն մը, որ հարկ է 
\բ//այ մեր աղէտէն անցած լեզուով. Այ^ 
օրերուն երբ ողբն ու կոծը անապատէն 
կամ մահ֊էն դարձածներր կը վերածէէն 
անհ եռան\կ ար մ ա րդկա յէն խ լեակնե րու ՝ 
Մ էսաքեան այս նոր տեղէ որդեգրումը՝ 
ն ո ւաճ ո ւմ ը կը դա րձնէ էական եզր մը 
ՀՀաղղայէն դէ տա կց ո ւթեան;» զարգացու­
մէն*. Ոչ թէ մէայն վեր ապրէ լ մը կը թե- 
լտդԲէ ՝ այլ նորովէ ըլլալ մը : Այդ մա- 
մ անէս՝ ’lb անդոհէն ^էջ^ երբ Հնահ անջ՚ա- 
կ ան ո ւ թ է ւն ը» դա ղա ւէ ա ր ա էւօս ութեան նըշ- 
ման բանէ մը վեր ածուէ լու ■Lp այ է նմ ան 
մ տածողութէւն կը մատնէ հազուադէւտ 
էէ է ւլա էւ ո ւթէ ւն եւ եղա ՛մ- սրա տես ո ւ թէւն ՝ 
•որոնք սւն շուշտ րնթ՛աց է,կ ա ռա քէն ութէ lÎÎi—

ՆեԲ *
Ընդարձակ աշխատութէւն մը, պէտք է 

դրել «Յտրւաջ»^ վճռորոշ դերէն ֆրանսա­
հայ դրականութեան զարգացման մէջ՝ 
անոր կեցուածքէն դրական երեւոյթէն 
հանդէպ օտար դրա կան ո ւթե անց ներ­
կայութեան » Եւ դրամլան ո ւթե ան պա՛տ- 
մ ո ւթէւն մը էնչ ալ \ըԼէա J նկաբադէրը 
պատ մութէ ւնն է է վերջո յ Ավէէւռք կո չ- 
լած էրողութեան մը՝ որ էր սահմանու­
մով էսկ պատմութէւնը կը դա րձնԼ ան­
կար ելէ (սւէէւռքները աւանդական էմաս- 
տուէ պատմութէւն շունէն^ ։ Հ ասկնա լէ 
պատճա՛ռներով օրաթերթ մր ՝ ն՚ոյնէսկ 
անոր շաբաթական յա լե լո լածն ե րը ՝ էնչ- 
պէս է պարագան « 3 UlTLlllJ »էն քսանական 
— երեսնական թուականներուն՝ մ էն չեւ 
մերօրեայ ՀՄէտք եւ արուեստ»ը՝ մեծ 
հնար աւոր ո ւթէւն չեն ընծայէ ր զուտ դը“ 
րական երկերու հրատարակութեան՛ : Ան- 
շուշտ ՝ թերթօնը կա ր ե լէ մէջոց մ\րն էր y 
էայնօրէն օդտադործուած : ՀՆահանջր ա- 
ռանց երդը»է պարագան ՛ծանօթ է եւ կը 
քօզարկէ յաճախ աւելէ հաբուստ էրողու- 
թէւններոլ աշխար՛հ մը՝ քան է- որ «Յտ>- 
ււաջ»^ թե ր թօն 'ով ^ԼԲ հ բ ա տա fi ա կո ւէ^յ, Հ • 
Զտրդտրեանէն ՝ Ն* Պէշէկթաշլեանէն ՝ »
Մ ե լո յետնէն ՝ Փ * Ա ան ասա րէն ՝ Վ ♦ քու­
շան եան էն ՝ Փ • Մ էքլտ յէ լեան էն վէպ ու 
պատմուածք։ Որոշ չափով փորձառական 
դրա կան ո ւթէւն ՝մ\ը ^կը կաղմեն ա՛սոնք ՝ որ 
«Յ՜աօո-՜սւջ»^ շնո րհ էլ ճամբան կր գտնէ դէ- 
սլէ րն թե րցո ղ [էլ էւրացում .

Գր ա կանութեան համար էական մակար­
դակ մը կը կազմէ դրական մտածողու- 
թէւնը». Պէտք է գէտնա՚լ՝ որ դրա կանո t.- 
թէ ւնը ս ւո եղծ ուած երկերու հ ա էձսբքո ւմ\ր 
չէ մէայն՝ էնչ ալ ր /լ այ անոնց որսիկը՝ 
որքան անոնց պարունակը՝ անոնց կազ­
մա՛ծը՝ որ դրական մէտքն է՝ տ եղ մը, 
նուաղագոյն ամբողջ մը յօրէնած հալա- 
քականութեան մը մէջ՝ որ չէ անճրկէր 
^‘բղկ^ք մ տած ելոլ հա րկա դր անքէն առ­
ջեւ։ Նման մ տած ո զութ էւն՛ չէ ծնէր ան­
պայման մեծածաւձւսղ հա՛տորներէն՝ որոնց 
կա րողո ւթէ ւնըք մէ շտ պակսեցաւ մեր 
գրողներուն : Ոյդ մտածողութեան ամէ­
նէն կենդան է ազդակներ են բանավէճե- 
ր ր ՝ քննա դ ա տ ո ւ թ է ւն ը ՝ դրա կան տե ս ու- 
թիկններն ու տ ե ս\ա\կէ տնե ր ը ՝ նոյնէ սկ երր

(Շար.ը Դ. էջ) Fonds A.R.A.M
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Էջ 2, Կիրակի, Սեպտեմբեր 3, 2000 ճՅԱՌԱՋ _ Մ Ի Տ fi ԵՒ ԱՐՈՒԵՍՏր

75-ԱՄԵԱԿԻ ՄԸ նՇԱԳՐՈԻԹԻԻՆԸ ՍՓԻԻՌՓԻ ՄԻՏ* ԵԻ ԱՐՈՒԵՍՏԸ
Գր1. հ»ԱՋ.ՒԿ ՌԷՕԼԷՕԼ եԱՆ Գրեց՝ ՎԱՐԴԱՆ ԱԱՏԹէՈՍեԱՆ

^Տեւական հետապնդումի ւքէջ , գտնելու համար այն տեգը որ վայրն է իր
խօսքին» : Գր ■ Պ րլտեան , «Բանտարկուած թռչուն ը-» , ներածութիւն Շ ■Ւր ■ '</ րլտեան , «Ոա ետա ր ղո ւաօ րրռչոլս ը» , սերւ.

Հյ ահն ո լրի ՍիյւլՈ Սլւաի հատորէն ) ti ատենաշար հքքւսռս/ ջ» , 1995, էջ IX:
«Հարկ է վեբագաոնալ մեր դագուրներու, մեր գաղութի ապրուած կեանքին, 
անոր մէջ փնտոելու համար ստորագրութիւննեբը, որոնցմով կը նանչնանք 
մենք մեզ եւ մեր հաւաքական կացութիւնները» : 3 ա բութիւն Ըի ւր քճ ե ան y
Փորձ աաթագթՈՆթհսւքւ մասին, «Հայ մատենաշար ) տպարան «Յա-

ռաչ» , 1978 , էջհթ 87-8 :

Դիտ ենր ին չպէս նշել կամ տօնել տա­
րեդարձները , --- խրախճանք ու կարկան­
դակ ' ղինեձօն եւ գովասանք , ծափ ահա- 
ր ո լթի ւն եւ , ին չո* ւ չէ , հանգանակու­
թիւն : Կան ն շողա կան ծ էսեր , անկիւնս/— 
գտ րձնե րու պատ շա& ա րա ր ո ղո ւթ ի ւնն ե ր :
Ամ կն գաղութ հ ա ւա ս ար ա պէ լ ա լւ՛էհ ե,ս աս/—

լէ այս ծէսերուն {Պոլիս եւ Լոս-
Անճըլըս մ ասնագիտաց ած են} ,---  բայց եւ
այնպէս ջ իմաստալից ու անիմաստ ա- 
ոիթներոլ նշումը այլեւս այնքան ալ 
գմուար , թ Ը թ թն Հ>սԸՏ լէ ՝ բեմ ագրո ւ- 
թեան օրէնքներուն ծանօթ անձե րու եւ 
հս/ստատութիւննե րու համար*.

նշագրելը) ---Ղըեթ պատշաճ ձեւուէ)
նշե լ//լ համար այնպիս էւ ծանրակշիռ ել 
իմաստալից աոիթ մը՝ որպիսին է «3 ա-
ռաջ» ի 75 —ամեակը , ունի իր դիւրին ել
դմուար տարբերակները : Գ ի ւ ր ին ր ունի 
Ւր կ ս/ղապա րը կրկնել անցեալի պա/ոու- 
մը՝ կատարել նուաճումներու վերաքա- 
ղը ) գովել , դրուատէլ : Ըսել թէ Ա/իիլռ- 
հ?/' մէջ հ՚".ւ մամուլին կենսական դե ր 
սահմ ան ո ւած է : Առան ց անոր կա տ ա ր ած 
դերին) որ չարթւասւի եւ յօդի դերն է) մեր 
ցան ու ցիր գաղութները չեն ունենար 
ապրող) հաւաքական մարմնէւ մր միաս­
նականութիւնը) այլ կը ւէերածուին ան­
գամ ահ ատ , իրս/ րմէ անտեղեակ , գան-
գաղօրէն փտող մանր հ ա լաքա կան ո ւթ իւն- 
ներու : Կ տղա պտ ր ո ւած , դիւրին կր կնո ւ- 
թիւն մրն է տյս տլ) զոր գմուար չէ ր- 
սել ) եւ պէ'տք է ըսել :

Ifti անապէս ) գմուար չէ րսել որ հա յա­
լս առ մ ամ ուլ հրատարակելը ա սլե ր ա էստ 
տ շ էստ տանք մ ըն է րնդհանրապէս , ի ս կ 
արեւմտեան ա շէսա րհի մէջ հայատառ 0—

լւաթ-էրթ- հրատարակելը կր սլահ անջէ
աամանա1լիր աշխատանք եւ առօրեայ զո- 
հ ո գո լ թիւն, հ աւատք եւ յանձնառութիւն : 
Ըն չպէս բառը արդէն կք ըսէ ^յանձն—առոլ- 
թիւհ : Այսինքն , հ աւա քական միջոցներն 
ու կազմակերպական նաէսաձեոնո ւթ իւննե. 
րը չեն բաւեր լու րք, հայատառ օրաթերթ 
մ,բհ բա տա ր/սկե լու համար հ Պէտք է որ անձ

I' ՝ կսյմ մ ի քան էւ անձինք ն ո լի ր ե ա լք , 
ս ա անձն են պ ա տ ա ս էս ան ա տ ո ւո ւթ ի ւն ը ։Ա* եծ 
ու պզտիկ Շ ալարշն եր սլէտք են , Արփ ի կ 
ու Արփի պէաք են ) ծանօթ ու անծանօթ 
թղթակիցներ սլէտք են , ԸԼԼա'J Հ'աJnt֊— 
թեան մեծ մայրաքաղաքներէն) ր լլա' f 
ւյա ւա ոն ե ր էն ու մոլորակէ/ ծայրամաս ե--
րէն, "ք Հ/ր ստանձնեն հաքութեան
մասնիկներու առօրեան շաղկապելու հա­
նապազօրեայ պա րտա կան ո ւթիւնր : Ա,քս 
էս ou քերն ալ դմուար չէ՛ րսել) ել պէ'տք
է ԸԱե՜Լ:

Դմուար չէ նաեւ.) գիտցողին համար , 
պատմել) նշելով ղէմքեր ու դէպքեր ) 
ան կ ի ւնսսգա ր ձ ճ գնա մա մեր , տպարանէ 
տոլար ան ել էսմ բա գրատ ուն է խմբա/լրա- 
տուն աքս ո րնե ր եւ թու փառս ւմն եր : Ասլա 
ն ա ե լ կ ա յ ու համեստ նուիրատունե­
րու աջա կ ց ո ւթի ւն ր , առանց որոնց ինք- 
նապարտագրուած տուրքին , սփիւռքեան 
'կառոյցներ կա ր ելի չէ պահել»

Պէաք է ըսել , յֆլել , ն շե լ , գնահատել 
ու տօնել) որովհետեւ պատկառելի նուա­
զում էւ մ ր , անցեալէ/ մ ր ) լէաս/ոակի մ ր
r,i-r յա նղիմ ան կը գտն ո լին ք : Ո շ մի­
ւս յն տ ո.կ ո ւն ութ ե սմն մա րզին մէջ յ ա տ կա- 
նշական նուաճում մ ըն է «Ց առա ջ» ի 75—
ամեակը) տյլ նաեւ հաւաքական ստեղ­
ծագործութեան : Անոր էջերը եղած են
հն,*iüng ու դպրոց : Հոն լեզու թ րծո լած է ,
տաղանդներ հասունցած են , արուեստա­
գիտական ) քննադատական եւ մտաւորա­
կան միտքեր գար գա ցած են» բառին լայն
իձ աս տուէ սփիւռքահայ  ոչ միայն ֆը-
րանսս/հայ--- միտք եւ մշակոյթ կերտը-
ւած է : Աւշագրութի' ւն ) ոչ միայն պահ­
ուած ) պ ա հ պան ո ւած եւ փ ո էս ան ց ո ւած , 
այլ նաեւ կերտուած , ստեղծուած*.

U֊J“ բոլորը 1'"Կ պէ՚^ք է ■■ Վկայել'
պէ'տք է*. «3առաջ» ի փաղանգէ/ մեռելնե­
րուն յիշատակր խնկարկել եւ ապրողնե­
րուն նուաճումները շնորհաւորել թէ՛ 
պատ շաճ է, թկ' ալ Հ աճ ելէ/ պարտակա­
նութիւն *. Ե Լ-y Pn,f ներուի ինծ է/ կրկնել 
ծիսական ման րամասնութիւններ ը հաս-
կրցողին համար , դիւրին է՝.

***
Դմուարը կը յայտնա բերուի երբ կը յի- 

շենք թէ անկէ/ւնադարձ — տարեդարձները 
միայն անցեալի նուաճումներու թուար­
կումով եւ գովասանքով չեն սահմանս/—

փ ա կո ւի ր : Կ՝ ընդգրկեն երկու յաւելեալ 
կէտ , — այգ նուաճումներու ա րմեւորու- 
մը) ապա նաեւ նոյնքա՛ն) եթէ ոչ աւելի՛ 
յաջող ապագայէ/ մը համար մաղթանք- 
ներ :

Աս մ է կն եմ միայն այ ն բազմաթիւ ըս~~ 
փիւռքահայ մտ ա ւո րա կանն եր էն՝ որոնց
համար ) անցեալ քսանեւհէ/նգ տարինե­
րու ընթացքին ) «Յառաջ» իր էսմբադրա- 
տունով եղաւ մամ աղբավայր ) իսկ իր է~ 
ջերով) այն «խօսքի վայրը» որուն կեն­
սունակս ւթեան թ ակնարկէ Պըլաեան (թկ- 
եւ տարբեր ծիր է/ մէջ) : Զ կայ առողջ հա­
ւաքական ութէ/ւն առանց այգ «վայր»ին , 
տ եղփն ու տա ր ածքէ/ն , ուր կր շարունակ- 
ուի եւ կը յ ա ր ա տ ե լէ աղգէ/ն էսօսքը , աղ- 
գային հարցերով մտահոգ խօսքը։ Կ ան 
ուրիշ կարեւոր աղդային կառոյցներ , ան­
շուշտ ) եկեղեցիէն՝ դպրոց եւ մէ/ու թենէն՝ 
ակումբ։ Ըայց եւ այնպէս y վերջին 150 
տարիներու ընթացքին , սփիւռքահայու- 
թեան համար) մամուլը եղած է էսօսրի 
առանձնաշնորհեալ վայրը) — «Աարմա- 
րա »յկն ու ^Աթ՚ք^էն , ՀԱզդակ՚^էն ու 
Հ<Զ'Ո ր թօնք^էն մինչեւ հ. Հ ա յ լ։ են ք-» , «Հո- 
ր/'? ո ն » եւ «Աս պ ա ր է ղ» , Հհսր Օր» 
Հեոր Կեանք» : Անոնք ծառայած են տար­
բեր ընկերային խաւերու եւ կուսակցա­
կան հատուածներու՝ իբրեւ խօսքէ/ վայր։ 
Աակայն) մանաւանդ վերջին երեք տաս- 
նամ եակնե րու ըն թացքին , «3 ա ռաջ» ր ե-
ղ/սւ նաեւ ու յատկապէս սփիւռքահայ 
մ տաւո րականութեան խօսքէ/ վայրր։ Հոն) 
անոր էջերուն մէջ է որ մտաւորական- 
ներու միջեւ հաղորդակցութիւնը եղաւ 
առոյգ եւ ազդու , առանց կուսակցական 
էս տ ր ա կան ո ւթ ե ան *. Հո՛ն է որ սփիւռքս/- 
հայ մ տա ւո րա կանո ւթ ի ւն ը չփնտռեց այն 
ս տ ո ր ա գր ո ւթ ի ւնն ե ր ր» , ինչպէս կը Գըկը 
3 ա բութ Ըիլրքճեան , որով փորձեց
ճան չնա չ իր հ ա լաքա կանո ւթի ւնը : «3(աս"
ո/սջ»ի էջերը եղան հանդիպման վ ա յ ր ր
ա շէս ա տ ա կի ց—մ տ ա ւո ր ա կանն ե ր ո ւ , ոչ մի- 
այն Մարսէյլէն ու Փարիղէն , ոչ իսկ 
միայն Պէրլինէն եւ Վենետիկէն , այլ նա­
եւ Հա լէպէն եւ Արմ ան թ ին էն , Պ ս լս էն եւ 
Ա ւա թ ը րթա ո ւն էն , \յիսէն եւ Լոս-Անճը- 
լը„էն :

կրեցին ոչ միայն է՛ ԸԸ այս կամ այն 
գաղութին նիստ ու կացին եւ աշէսարհա- 
հայեացին ծանօթ , այէ նաեւ սփիւռքս/— 
հայու ա շէսա րհ իմ ա ց ո ւթե ամ բ օմտուած )— 
ա շէսա րհ իմ ա ց ո ւթի ւն՝ որ անոնք մասամբ 
բերին հ.8առաջ»ին ու մասամբ ստացան 
հՑառաջիէն , եւ արդէն ա'յս է ընդդծե- 
լու֊ արմանէ/ կէտր) այսինքն որ թերթը 
եղաւ տյն էսօսքի վայրը ոլր կը դմուա- 
բանանք ըսել թէ ով ի^նչ տուաւ , եւ ո/է 
թն չ առաւ) հաւաքական նուաճումի մը 
իրագործման ընթացքին : Լ/շագրութեան
ա րմ ան ին ահս/ ա' յգ կէտն է , զո ր բնորո- 
շելը դմուար , շատ դմուար է ։

Ալ վերջապէս ) գմուար է անտաըա- 
կոյս կրթվել այն ասաց ուածքը) որ «վա- 
ղ\!ւ կը տեսնուէ, անցեալի հայելիին մէջ»։ 
Այ //ինքն՝ գմուար է գրել միամիտ ինք­
նավստահ ո ւթե ամ բ ) հաստատել որ հայ 
մ ամուլէ/ եւ մանաւանդ հ,Աառաջ»ի նուա­
ճումները կ' երա շիւ աւո րեն նմանօրինակ ՚աա 
պագայ փթ *.Պ ա տճս/ռներ ը ծսնօթ են }—մաս . 
մ ե տէ/ աներ ո լ , հեռատեսիլի) համա,կար­
գէ/ չէ/ ՝ համացանցի հրապոյրները) որոնք 
ա մէն ուր Կ կը ս սլա ոն ան հ ան ա սլա ղօ ր ե ա յ 
ընթերցումին։ Ապա կան թէքջեիք եւ ւոըե- 
տեսական դմ ո լա րո ւթ ի ւնն ե ր ես , սփիւռ- 
ք/սհայութեան պարադային , հս/յերէն ըն­
թերցողներու եւ հայերէնով գրաւոր մր- 
տածողներու թիլին նուազումը ■■ Եթէ, 
ին չպէ ս ըսուեցաւ , «3 առաջ»է/ նուա­
ճումները իրագործուեցան նո /ձի րեա լ ան- 
ձերու փաղանգէ/ մը կողմէ) սլէտք է 
թարմանայ եւ /է ե րանո րոգուէ/ փաղանդըւ
Եթէ նաեւ «3 ա ռաջ»ի նուաճումներ ր ի- 
րագո բծուեցան շնո րհ իւ իր ազգային ինք— 
նութեան ազդակներու գիտակից հաւա­
քական ո լթ ե ան մ ր դո յո ւթեան , ասլա նա­
եւ պէտք է զգա ստանայ եւ իր յա նձն ա- 
ռո ւթ իւն ը վերանորոդէ այգ ընթերցող 
հ աւա քա կանութ իւն ը : ՀձՑառաջ»է/ առողջ 
ապագան կաի/եալ է իր ընթերցողներու և 
թԳ^ա^ԼԸՅ^^Ըոլ- սւս-սզջ գիտակցութենէն ։
Ել, ֊թող չափազանցութիւն չթո' Ւ 
ւս յս— այղ հաւաքական ութ Լ ան առողջ 
ինքնութիւնն ու գիտակցութիւնն ալ մա­
սամբ կաէսեալ է հ,Աառաջ»ի յարատեւու- 
մէն*.
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«Յաււսւջ» ան ց ետ՝լ ու ներկայ դե ր ի մա 
սին բազմիցս դրուած է այս էջերու!/ 
մէջ) տարբեր յոբելեաններու առիթով*, 
էափալիսեան ճշմարտութիւն մը յայտ- 
նած ըլլալսէ- վտանգը ընդունե լով , ար­
դար է յիշեցնել) որ 75—ամ եայ «Յաւււսջ»^ 
լայնօրէն գլած—անցած է ֆրանսահայ գա­
ղութի սահմանները) դառնալով) սփիւռ- 
քահայ ի րականութեան դրեթէ ա նիչխս- 
նական ւէիճս/կին մէջ ու անոր պարտագ­
րած սահմանագիծերուն ու սահմա նումնե- 
րուն դիմաց ) տեսակ մը զչորրորդ է/շէսա- 
նութիւն» ։ Առանց չափազանցելու դոյզն 
նպատակէ/' Ափիւռքէ/ վկայ ա գէ/ ր ր :

Տ արեգս/րձէ/ սեմին , արդար է յէ/շել , 
որ համեմատաբար քէ1 չ էսօսուած կ Ւը 
ա րծա թեւս յ յոբելեանին մօտեցող «Սիա! 
b լ Աթուեսւո» ամ սակ ան յ ա ւե լ ո ւած ի մ ա- 
//^/î/(l) : Օրաթերթին երեւոյթը բնորոշե­
լու ատեն) ան շր ջան ց ե լփ է վերջինիս մա­
սին ան դ ր ա գա ր ձ մ ր :

Հայերէն այմմ ու մամուլէ/ մ օ/ո/սւո ր 
ցանկագրում մը {jujg կու տ/uj) որ ըԱ— 
փիւռքի գրական զարկերակը /սնմ իջա բար 
կապուած է քանէ/ մր թեր թե րու ամսօ ը- 
եայ յա ւելո լածներ ո /_Ÿ/(2) : Աաւօք ) ծա­
ւալ եւ կշիռ ունեցող ս/ ո /սնձին պա ր բե րա- 
կ անն եր եռամ ս եա յ , կի ս ամ h այ , տ ա ր ե- 
կան սլա ր բե րական ո ւթե ամ ը լոյս կը տես­
նեն *.

Տեղին չէ զուգակշիռ մլ/) քանէ/ որ գը- 
րական ամբողջ մամուլը տեսնե լու պա­
տեհութիւնը չունինք) սակայն թուլ ար— 
տօնուէ/ մատնանշել) որ եթէ ս փիւ֊քլ քեա ն 
է/րականութեան մէջ գրական թերթ մը 
կայ ) որ կը մօտենայ միջազգային մա­
մուլի ա րմեչափ երուն էսո րութեան , մա­
կարդակէ/ թէ այմմ էակս/նութ եան տեսա­
կէտէ ) ատիկա «Միաք հւ Արու_Ւսա»Ն է ։

J1 ր անունով , Դեկտեմբեր 1976—/'b օ կ ր- 
սած այս ձեռնարկը ս կղըն ա կան տարինե­
րու «Յաււաջ»^/ կէ/ ր ա կն օր ե ա յ թիլերու 
«//* իտք եւ Ար // ւե ս տ» ս ի ւն /// կր կր /է երա— 
կանգնէր։ Աւ իր ամսական չոԸս է?_Ո1!' 
կանգո ւն կը պահէր այգ թուականներէն 
եկող ֆրանսահայ ղ.րական շս/րմոլ ,ղ, մր- 
տաւորական լայն հետաքրքրութեան ա- 
լան դո ւթի ւնը :

Առանց avant-garde/» օր կան մը րյ յա- 
լու բացառաբար , անաչառ ընթերցողը
կրնայ հաստատել --- է/ դին աման բառա-
Ւէաղ1՛ Ը—՝ "Ը «Յաււաջ _ Միաք bu Ար- 
m.biUm» յառաջապահ մը եղած է միշտ' 
մեր դրական միտքը հաղորդ սլահ ե լուէ 
ստեղծագո բծական տշխատանքէ/ ու աշ­
խարհի նորութիւններու ) հին արմէքնե- 
րու թարմ ա րծա րծո ւմն ե ր ո լ , նոր ա ր- 
մէքներու անմ ի ջ ական ա րձադ.անդն ե ր ո լ , 

իմացական խնդի ր՛է։ ե ր ո լ քնն ա ր կ ո ւմն և- 
րու, եւայլն. Մէկ խօսքով, միայն հան- 
գիսավայր չէ եդ ած ) այլ նաեւ' հանդի- 
սավար :

Ալ ո՛ չ միայն հ ամ ա ս փ ի ւռքե ան , ա f լեւ , 
մանաւանդ վերջփն տասն ամ եակի րնթա/յ- 
ք/>ն, < ամ ահա յկական չա փ /ոնիշն եր սվ :

H/ղ իսկ պատճառով , ձդնամամ ե ր ո լ 
ել անցումնևրոլ պակասէն չտառապոդ 
մեր մ՜ամ անակա շրջանին , ի մ ա ց ա կան ա- 
խո րմակ ունեցող անձը պարտի չանտե­
սել «Ս՜իտք ել Արուեստ»/, ընթերցումը ա- 
մթն ամսուան աոաջին շաբաթը, խաղէ 
դուրս {այսինքն , աշխարհ է դուրս) մնա­
ցածի զգացումը չճաշակելու համար, 
Ւնչպէս որ անդլիա խօս ուսեալ տարրր կր
ղ[՚մէ "New York Times Book of Re- 
view”/'h կամ "Times Literary Supplé­
ment՛՛/'*', ֆրանսախօսը՝ "Le Monde des 
Livres՛՛^*', սպանախօսը՝ "էց Nacion’’/'*', 
ճէւչւէ յն ն պա տ ա կո վ ։

ո-ւ ո I' հեռու էն կ ամ մօաէն տեղեակ է , 
կամ կը կռահէ , թէ ի՞նչ ճիգերով ու ջան­
քերով կ՝ իրագործուի «ՅաոԱԼջ»/, հրատա­
րակութիւնը, կրնայ սակայն մտածել, 
որ այս դրակա՝!։ յաւելուա ծէն թևրե ւս 
կարելի էր աւելին պահանջե լ ։

Այ" , կարելի էր պահանջել կրկնա­
պատիկ ծաւալ, ուր տեղ գտնէին երկու 

ԳԸաէ1'Օսակսմններ , երկու արուես-
աի վերլուծումներ թէ լուրեր , / P մր
տեսակցութիւն , երեք էջ ւիորձադ բու­
թիւն , դե ղա ր ո ւե ս ա ա կան կտոր , ուսում­
նասիրութիւն , ե լա յ լն : Լուսանկարներով 
եւ գծանկարներով զա ր դա ր ո լած : Ամէն 
Ւ^լ, շրջապատուած գլխաւոր հրատա­
րակիչներու , պատկերասրահներու ել 
ա.1Լ մ շակութա յին ձեոնարկներոլ ծանու-
ց // /-մն ե ր ով,

թերթիս կիբակնօրեայ տասը յաւել­
ուածներէն մէկը' մշակութայինը, այդ 
կը մատուցէ, Բայց, ի հարկէ, այղ 
['ա կեա լ յաւելուածը իր ետին հինգ հ ո- 
զինոց մնայուն խմբագրական կազմ մր 
ունի , առաւել' արհեստավարմ սիւնակա- 
դիրներոլ ել զրախօսներու. ցանց մը։ 
Ան մաս կը կազմէ 100 հոգինոց խմբազր- 
ր ո ւթե ան մը, որ լոյս կ'ընծայէ քառորդ

միլի՛՛ն տպաքանակով թերթ մ
ււ ս՚մկզ.ն

• [՛դիական կարգուսարքով՝ ի 
կարելի է համացանցի վրայ կա փ
աոջելը ունի շահադրդռուած /ա ն . 11 
սարակու.թիւն մը *

Առանց մերմե լու , որ «Աիաք ել 
Ո1_եստ»£ կտաարելադործելի կ ■[, '
պայմանները հաւանաբար շատ 
էԼն թոյլատրեր , Ոչ ալ աննպատակ 
գա տ ա կանն ե ր կ'արտօնեն *.

Ճէ/Գ ե , "C քանակական հաշ„լկչլ,ռ 
եաք աւելի ՀՀմիաք^ի (‘"֊"ումնսովրԼԱ̂,
թեան , փորձադրոլթեան , դրախօս„^ 
թեան) քան «արուեստ»ի {դրական ճ 
գեդա րուեստական գործի) կը հանդիպի 
յաւելուածի էջերէն , րայց ճիշդ է 
որ ասիկա աւ ելի կախում ունեցած է Հ 
դին ակն երկն , քան խմ բագրութենէն : |J 
զարեւ, աւելի քան երբեք արաատպոլ. 
մի եւ ՀՀրազմ տապումդ ի ծովը Աղ,^. 
սփիւռքահայ մամուլին մէջ, „ր աշխա.
աակիցներոլ սոսկական քանակի _,լսօ_
սինք որակի--- պակասէն կը տագնապք, ՝
մօտ 25 տարի ան ընդմէջ, ամսէ-ամք„
կանոնաւորապէս չորս էջ անտիպ նիլթլ. 
րով գիտակցաբար լեցնել, ո չ թէ 
գոցեր», կը խօսի արմանիքի մր մասթ. 
//լ/ս/կի մտ/սհոգուվմփւնը :

Վեցնել» կր նչանակէ նաեւ , Որ 
ուածը եղած է ծրազրեալ աշխատանք 
կեդրոն մը' մասնակի թէ ամբողջակա'11 
այլազան յատուկ թիլերու ճամբով, էլ 
այս կամ այն գրողի թէ երեւոյթի նր,,. 
մը յաւուր պատշաճի չէ եղած, այլ „լն1,. 
ցած է իր նորութիւնն ու նպատակբ,

Որակի ու ծրագրում ի համադրոլթքլ. 
'‘‘Ը , ["՚1"1՚ դմուարոլթիւններուն տոկ,,,,
լով , տուած է յատկանշական արղքւլնլ 
մը. ո՛չ միայն այս յաւելուածը դտրձոլ- 
ղօւծ է բուն սփթռրփան —^փէլրլ^[՛ 1‘^ա-
ցս/կս/ն յենարանները դարբնող--- luniujjil
սերունդք/ ար տ ա յ այ տ ո լթք//նը , ս/յլ նաեւ, 
հօղը հերկած է ե րկրո րդ սերունդք/ յա- 
ոաջացումք/ն համար։

Ամբողջ Ի» գարու ը^/թացքփն հայերէն 
/լրական մամուլք/ պակաս չունեցող ֆը- 
րանսահայ գաղութը , ցաւօք) այսօր ա՛­
պա ւք/նած է մք/նուճար «Յաոաջ - Միտք 
հ՜Լ Աթուհսա»// գոյութեան։ Ասք/կ/Ա) ք 
%ս/ր!լէ ) կը բացայայտէ տաղնասլներ , n- 
րօնց ծալքերը պէտք չկ*" J բացայայտե­
լու. եւ որոնք քաջ յայտնի են ամկն րա- 
նք/մաց րնթերցողք/։ Ըայց նոյնքան ցաւա­
լի ու.) առաւել) գար մ ան ալի է հաստա­
տել) որ ֆրանսահայ գաղութը կար ո ղա­
զած չըւ լա յ արտադրել մէկ հատ իկ մն ա- 
յուն ֆ ր ան ս ե ր էն ղ ր ա կան բեմ , ֆրան-
սաի/օս մասի հ ետաքրքրութիւններուե 
---որոնք ըլլալու են) անտարակոյս— դո-

1 ում տա լ,ու համ,ար :

Աւ այդտեղ է) դարձեալ) //ր JUII^I’ 

ուածը՝ հայերէնի հանդէպ «ՅաւլԱ1£»^ 
անգիջ ում կե ց ո ւածքի միակ բացս/Ո-ՈԼ-
թիւնը կ աղ մե, // վ  ինչպէս միշտ) բսոյա՜
ռո ւթիւննե րը կը հաստատեն օլ/էնքր-—\ 
տեղ կր բանայ նտեւ ֆրանսերէնով ղը!1՜ 
ւած , Հայ թէ օտար ստորագրութեսմ^ 
միտք եւ արուեստին , որ կրնայ շաՀ>ա’’ 
Ղ՜Ը^Գ՚^՜^Լ Հայ ընթերցողը։ Այսսլէսււվ \ //" 
մացական աշխարհի եզակի -—ան բաւ֊ա- 
րսէր y ի Հարկէ » ԸայՅ ատիկա ո՛ չ իր մեղ^1 
է y ոչ իր առաջնահերթ նպատակը— 111ա՜ 
տուհան մըն տլ կր բանայ նաեւ ֆրան­
սախօս ըն թեր ց ո ղին :

Հետեւելով թերթի ներկայ կեդրոնա­
կան դիրքին' հայաշխարհի մամուլք 
Ափիւռք ու Հայաստան միասին ս/Ո-նուտն՝ 
«Միաք Խ. Աթուհսա»շր եւս դարձած կ ւսԼ~
խարհի Հայ մտքի մամ ադր ավ այբ 
Աւելի՛ն քառուղի մը) ուր կը խաշա^Լ 
լին մ/ոալորական տարբեր ուղղութք1^

ներ ու ապա կը վե րա բա շխո լին ամ էնո

1Լծրջին հ ա շո ւո վ , ^Լար^'ւփ է՜ ան/խք1"

ըսել ) թէ մինչ թերթը եղած է Ա 
ցոլարան մը' երէկ եւ այսօր y իր u,^UÜl 
կան յաւելուածը Ափիւս֊րի միտքը եև
ուեստ ը ---առանց չ///կե ր տն ե ր//և—— !/ո1
ցրնող հայելին դարձած է։

«Միտք եւ Արուեստ»ի ց՚պ՚դ .
ւե ր ո լ համ ապա րփակ ծաղկաքաղ մը 
տյն կրնայ արդարութիւն [խել անոր 
ոորգ գա րեա յ վա ս տ ա կին (3) : 
րագիր , գիտենք , անիրատես է ներ [ 
պա յմ աննե ր ու տակ , բացի եթէ որտ1 
սիկ ր լլա յ նիւթական միջոցներ տր 
գր ե լո լ ատակ անձի մը : Ըայբ թեբե 

կլփԱլալելխ է որ գտնուին J./,
րոնք ստանձնեն նման ծաղկաքԱ,1Լև 
տմտն' CD-ROM"'/ կս՚մ, ““-Կ1՛ 
կայ^էՒփ (website) հըտպ՚՚՚լ՚՚՚՚կ
լու աշխատանքը : ՛Լեր ջին Հ՝աչ"'/"'է' հս1ն~ 
այսօր զուտ ելեկտրոնական L .
դէսներ լոյս կը տեսնեն համսպս^ 

րայ, եւ ամ երիկեան հ
ներ վիճա յար ոյց քայլի մը դԸ

Fonds A.R.A.M
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(1(}Ա1)'ԱՋ» ՎԵՐՋԻՆ ՏԱՍՆԱՄԵԱԿԻՆ 
(1990-2000})
ԳրԿ' ԼեհՈՆ ՇԱՌՈՅեԱՆ

^7հ/ այս աշխատանքը նախնական հապ­
ճեպ փ"քձ մ^ն Հ ’ ՝ա1էնարկ մԸ Նետելու 
Հէէքեէէէյ հայերէն օրաթերթէ մը վեր-

IP
սսսսը տարիներուն վրայ.. ի հարկէ, 

Յսսւաջ»/' եմաւե [“-րայա՛տուկ գիմսւզծու- 
"թաե տէր օրաթերթ մր արման!, է մտ- 
տենագիտա1էան ամբողջական պեղումի 
ք ‘ Իոեւան հանեք ու համար՝ ֊այն եռակիերել
ղերը, ‘LT Աւն 1սաղար ած է յատկապէ՛ս 
ֆրանսահայ գաղութին ֊ծոցին մէջ՝ յա- 
քորրակ՚ան րանի մը սերունդներու Հա- 

մար մնա՛լով մ ի չտ լոյսի փարոս մը ու 
կռուան մը հայերէն լեզուին՝ արեւմուտ- 
փ զպրծուն» պողոտաներուս վրայ :

p,ujg ինչո՞ւ մեր հայեացքը կը սեւե- 
ոէնր «ՅաոԱ1ջ»փ վերջին տասնամետկին

(1990 - 2000) : Ամէն բանէ առ՛աջ'
բնական պատճառներով, _ ձեռքի տակ 
ւՏցած րլլալով տյղ տարիներու կա­
խեալ հաւաքած ոնե րը-. Բայց կայ նաեւ 
պի, պատճառ մըն ալ, որ նուազ կտրե­
ալ չէ : Հայ կեանքը , Սփիւռքի մէջ թէ 
Լա լաս տան ի ՝ հ իմնա կան փոփո էսութիւն- 
Ար ապրեցաւ սա վեր ջփն֊ տա մնամ եակին : 
Հայաստանի վերանկախացումը ՝ Արցախ- 
եան պահ ան Հա տ ի րա կան՝ շարմում\ը ՝ հուսկ 
ապա ե իկր ին ներ - քաղաքական վերի- 
{այրումները ՝ արտագաղթը֊՝ սփիւռքի 
ձեռնթափ ութ իւնը , դսողութնե րու աւան-
դական֊ դի մաղձ՛ ո ւթե անy եղծ անումը ,
մշակութային ՝ կր թա կան եւ դաղափարա- 
կան ճակատներու վրայ դո յարած խոշոր 
ճեղքերը յ ուս՛տ՝լքի չ մթնոլորտ մր ստեղ­
ծեցին ամէնուրեք.

Ւրաց տյս կլորութեան մէջ՝ մինչ «Յա- 
ււէԱջ»// ալ կար ելի ո ւթի մեները կք պակ- 
սկէն.՝ յարակարծօրէն \!լ աւեխար սակայն 
ան Որ ո լսեր ուն դրուած պատասխանս!— 
տութիւնը : «Յա1Լ1Աջ» լի ովին դի տակի y
մնա ո իր կոչումին ՛եւ իբրեւ հայատառ 
անկախ օրաթերթ' շարունակեր տոկալ ու 
թիավարել հոսանքն ի վեր՝ միշտ յուսա­
լով որ' Հվաղր լաւ կը լինի» • Անիկա ծա­
նօթ ու անծանօթ դմո ւա ր ո ւթեանց կո ւրծք 
տալով է Որ անդրանցեց մեր մողովուր- 
iP Ï որադոյն սլատմ ո ւթեան llJJu բա խ- 
տորո շ տասնամեա կը :

«8Ա(1ԱՋ»Ւ ՄԵՐՕՐԵԱՅ ԸՆՏԱՆԻՔԸ
Հակառակ ֆր անսա յ դաղութին պար,— 
լեզուական ահաւոր նահանջին ՝ «Յա-

>> մինչեւ այսօր յաջողեցաւ պահել իր 
Ակզբոլ-նքըճ թոյլ չտա լով որ հ՛ա— 

ն սիւն ա կներ ո ւն կի y տա կա լ տեղա­

յիք սկսին ֆրանսերէն֊ սիւնակներ ալ։ 
ձափահ՚արելի յաջողութեան՝ զո ւդա-

, եւ ի հեճուկս սփիւռքահայ մերօր- 
մ ամ ո ւլին էջերէն պարզուած Հանա­

ձային» պատկերին ՝ «Յաււ/աւջ» 1քըՅաւ-
սւրջ ֊բո լո ր ո ւած պահել գրոզնե րու եւ 
ա տա ր իմ աշխատակիրներու բաւական 
9 փաղանդ մր ՝ որ ցայսօր՝ առօրեայ 
Դ֊ով ՝ կո շարունակէ նիւթ մ ա տ՛ա կա- 
ել ի ր են :
"k վե՚րջփն տ ա սն ա մ եակ ի հ ա ւաքա ծ n— 
ււն հապճեպ թերթատումն իսկ gnjn 
ոտյ , թէ «3'սա.աջ» իր առանցքին 
9 կըքք՚ած է պահել ոչ — նուաղ քան 
^ՍՈՒՆ դրի չնե ր ՝ ոմանք մնայուն ու 
ս՛կան նե ր կ տ յո ւթեամ ր ՝ ուրիշներ
(Ւ րտնրաո կամ նուազ աչքառոլ երե­
քով յ
սսկած լկալ ՝ որ թերթին վա՝ստակա— 
՚ Ու կորովի ար տօնա տ էր — խմ րադիր 
'Ւկ Ս իս աքեանի կողքին ՝ աւե լի քան 
տարիէ ի վեր «Յաււսւջ»ի ամէնէն տի- 
<ս՚ն դէմքը կր շարունակէ մնալ Արփի
նոյեան {յատկապէս' հա յաստանեան 
ս՚֊դարձ֊երու վերլուծման ճամ բով} :

*' դիրքերու ծա նօթ ագր ո ւթի ւնն երը
'•֊ղթի վրայ չտպել, այլ' կայքէջի 
դալորել(4} , ինչո՞ւ թերթի փե^թ1
Ա“րրիեերու հաւաքածոյէն ‘"J‘l “՚

'“Ո" ւթեան նչանակալից մասը աւելի 
ո՛ յուն կերպով մատչելի չդարձնել՝.

‘Լ ը , երբ տաԼլաւին չդր ո լած հ^Հայ 
մուլի պատմոլթիլն-»ը իրականութիլն 
Աոնս,յ անոր մէկ գլուխը անպայման
f սւետի հանէ «Յաււաջ»/։ դերը "ըպէս 

դարոլ ամէնէն նչանակալից հրատա-
"^"'թի֊ններէն մէկը եւ պի տի անդրա- 
սրւնտյ «Յաււաջ _ Մխոք ես Արուեստ»/,

Լօ՚օնին արեւմտահայ — սփիւռքահայ 
'"'՛լ"յթը վեր հանելու եւ զարգացնելու :

մինչ ա յդ , ին չպէ ս 1925—/' առա-
։ թ^Ըադրականով եզրափակած էր mj“ 

^ւ՚՚^՚եադիր Շ աւար չ Միսաքեանը,
1ի լալ է թողուլ որ գործր ինք իյօ-

Վ. Մ.
®ս-ԱյրԷս

{եր անսահ այ դաղութին ադդային _ մշա­
կութային կեանքը ցոլացնող Հ^այներ 
Գաւառէն» լրատու սիւնակին գլխաւոր 
տէրերն են միշտ Կարօ Աովսէփե ան ( Մ ար- 
սէ,ք'է} y մ*Ւբայբ Մ իրիճեան {\քիս} եւ 
վա գինակ Աիսքճեան {Լիոն՝ ՝ մինչեւ իր 
մահը' 1998), բայք ՛նաեւ Ս ‘սհ՛ա՛կ Ս ո ւ- 
ք[՚ ‘ս ս եան ( Հքաքէ Մ՚ան՚ոլկեան՝ [Ե բըեոպ— 

րր} , Ահ// Յովսէփեան (Մ՚արսէյլ) , Ա- 
'Բէչիչեան (փալանս} , Աօս - Պարէտ (Ս էն 
- P'kPb^ } , Միւռոն փրգ- (Իսի) , 
Հբայբ Հրա չեան (Ս՛ալի լ) , փարդան 
(Լիոն), Կորիւն (‘Լիէն՛), Ի ս ա հ ՛ա կ Բհնյ. 
Հէքիմեան {Լիոն} , Յարութիւն 'թհնյ* 
քհաշճեան {Փարիզ} ՝ Ա ովսէս Ա* *Իհն յ . 
Գսւ լէնտէրեան {Պօմոն} ե՛ւ այլն։

Տարա բնոյթ յօդուածներով մնայուն
աշխ՛ատակցութիւն ց ո ւց ա բե ր ո զն ե ր էն յի~“ 
շենք՝ փ ա ր ի զա րնա կ ա ր ձա կա դի ր Ա ովսէս 
Պչ֊աքճեան {'Իրոնիկներ} ՝ ՚ա րման թինա- 
հ աJ բա Սա սէր վւսրդան Ա ա տ թ էո սեան֊ 
{Կոստան Qui րեան ի հ ետքեր ով. . .) ՝ Հա- 
էէ ոքէն՝ Լեւոն Հր առո յեան {*ԼքՈրատիպ դիր- 
քեր ու դր ա խօ սա կ աննե ր եւ մշա կո ւթայ ին 
նիւթեր} , *Լյիսէն' Տ ի դրան Հաճեան {մին­
չեւ իր մ ահը 1999) ՝ փա ր ի զա րն ա կ պա ա՛­
մա բան Արթիւր Պէյլէրեան {Օտարալեզու 
հ րա տա ր ակ ո ւ թեա ն y անդրադարձ ումներ ) ? 
քրոն իկադի ր Ա ւսէ բի ո ս ՝ Լո ս — ՍՀնճըլը-
“էն' Հր անդ Աճէ՚մ եան ( լիֆս րն ի ա հ ա յ
կեանք}՝ Պո սթրնէն' Կորիդոր վ^էօսէեան , 
յուշադրող Աարդիս Պօղոսեան {Փո՛րիդ՝ 
մինչեւ իր մահը 1998), Ամերիկայէն' 
խա չի կ Թէօլէօլեան ՝ Փ լո վտ ի ւէն' Աա կո բ 
Կիլիկեան {Պուլկւսրահայ կեանք} , Շրր- 
ջուն Ա* ան ր ա դէ տ '.ա՛ւելի նուաղ յաճա խ ա- 
կան֊ութեամ բ' Մ ես րոպ Ար՛ք • Աշճեան ,
*1,ո ր վան Ա սլ ի ս կ ո պ ո ս Qui քա րե ան ՝ Կար-
սքիս Ջ ր բաչեան ՝ խաչիկ Ս ո ւքխսս ե ան , 
Լեւոն Ա ոփոկլեան {մինչեւ իը մահը 
Ասլբիլ 2000), Անովք Լա զեան ՝ Ար- 
մենուհփ Աեւոնեան {Մ շո յ աշխարհ} ,
3*իր՝տյր վՀէշիշեան {Կտրական վերլու­
ծումներ} * ՆաՀղտրէթ խ'օփալեան՝ խտչիկ 
Երլմաղե ան Ա արուն ի՝ Աֆտունի P • ,
Ա ե րմնա y ան • • ♦ :

Արտասահմանէն թղթ ակց ութիւններ ա- 
սլա հոված են ի շար,ս յիշա տա կեա լ կարդ 
մը անուններու' նաեւ Ք է պա պճ եան ՝
P . Պետիկեան եւ Համօ Պետրոսեան {հմւր- 
մ ան իա ) Մովսէս Զ ափարեան{ Լոն­
տոն} , Վարդուհի թամպակեան եւ Կեկել 
խ ա չ ՝յՀ՚տ ո ւր L ան {Ա ի լանօ} , Արման Կ՛ա"— 
սլ ա ր {Ժբնեւ) եւ տյ/ն . խն չ կ\յլ վերաբերի 
հայ մամուլին մնայուն աշխատակիցին 
օրհնեալ <լմկրատեին՝ ապա պէտք է նշել 
անպա յ ման, Որ «Յաււաջ» , ի տ՛ա՛րբերու­
թիւն իո պա չտ օնտ՚կի ցնե ր ո ւն , չարաբե­
րէսբ՛ար նուաղադո յն թո J լսւո ւո ւթե ա մ բ
տեղ տուած- է (կամ կուտա յ) արտտտը- 
պու՚մներու, դուռը էայն բանալով լո 1լ 
Ա» . Հա տա էճեանին, փահէ 0 չա կանին եւ 
Մին աս թփօլէօլեանին դիմ աց ... :

«ՄԻՏ՛Է ԵԻ ԱՐՈԻԵՍՏ»Ի 
ՍԵՂԱՆԻՆ ՇՈՒՐՋ

«Յաււաջ»^, ամսական դրական թ [“֊Ը 
«Միտք Ին Արուեստ» , իր չոլրջ կր բոլո­
րէ ա չիսա սրա կի ցներո ւ աւելի զա՛տ ո ր ո չե ա լ 
իէմբաԼլ մը է 1976-Հե /< վ^ր անսայթաք 
կանոնաւո րութեամ բ հրատարակուող ՛ա­
նո՛ր 4: Էջերուն մէջ՝ որքան ՛ալ ղուտ դե­
ղա րուես տ՝ ակահ, դրականո ւթիւ!ւն ո ւ դո- 
րաքննադատութիւնը չէլարենան դրաւել 
լայն՛ տեղ մբ , ա յնո ւամեն՚ա յն ի ւ , արուես­
տի աչվսարհն ու մտքի ակադեմ՛ական 
բա րձ րաթռի չ ճախրանքները ըեթ^րՅո1~ 
ներու որոչ խաւի մը համար դողացուցիչ 
կր սեպոլին :

«Միտք եւ Արուեստ»^ սեղանին չուըջ,

(1) Այս ձեոնարկի 200-րդ թիւ֊ին աււի- 
թով, Արֆի Թոթոյեան ընդարձակ ակ­
նարկ մը նուիրած էր անոր («Ցա„««ք - 
Միաք եւ Արուեստ» , Յունուար 1995) : 
Այլ արժեւորումներ անծանօթ են մեզի :

(2) Կարելի է րացաււել Դալիֆորնիան
__ուր ամսագիրներ ]nju կը տեսնեն «մը-
շւսկութային» պիտակին տակ , սակայն ա- 
յլանց գրական նշանակալից արժէք մը 
մատուցելու— եւ Լիրանւսնը —ուր «Ար- 
ծիւ» մշակութային շաբաթաթերթը , հիլք- 
նովին գրական , վերածուած է ամսաթեր­
թի—, րայց անոնց ազդեցութիւնը , կը 
կարծենք, րաւական սահմանափակ է:

(3) 1976-1985 թուականներու որոշ է- 
ջեր ամփոփուած են ^Տառաջ — 60» յոթն- 
լենական ծաղկաքաղին մէջ (Փարիզ, 
1986):

(4) Sb'u- Doreen Carvajal, «The Book’s 
in Print, But Its Bibliography Lives in 
Cyberspace», The New York Times, May 

29, 2000, p. Al.

ան ցն ող տ սւ սն tu մ ե^ա կին , բո լո րռւած 1լր 
զանենք վրիղօր Պ}րչտե֊անն աւ Մ արկ*
(f շան եանը } խ ա չի[կ խ^էօլէօլեանն ու Գրի- 
զ " ր Հր ահ ին եանը՝ Կ*ԷՕտ Ա ութաֆե անն ռւ 
վւսրդսւն՝ Ա 1 ա թ՛է ո ս եանը Ալեքսան Պ/.- 
րէճիքլետնք՝ Աբրահամ Ալի քե անն ու 
1Լա հ է Q շակ ա նը վրիդո ր Համբա րձ ո ւմ- 
եւսնն ո ւ Աբ՚ի իկ Մ ի ս ա քե ան ը ՝
թոյեանն ու Արբի 3ովհաննիսեան)ը , 
րայր Զոլաքեանն ու Ե՛ր* fi^u ր սեղեանը՝ 
ինչպէ ս նաեւ Հայաստանէն թէ Ափիլռքէ^յ 
քանի մը անցողա՛կի ան ո ւննե ր : {Լ)ր անս ա- 
դիր յօդուածագիրն եր էն Հրաքկ
Ա աթոսեանն ու ԱՀեահիտ Տէր — Մինաս- 
եանը՝ էտուար ]շքսերմանն ու ^)րանսուա 
Ա է ս թո ւճեանք :

թ՛է' օրաթերթին եւ թէ՛ «lF|linf ել. UlpL— 
ուեսսւ»//Ն չ՚՚՚֊բջ մէկտեղուած վեբոնշեաչ 
բոլոր անուններուն հանրագումարը^ հ ut- 
ւան արար ամէնէն թանկագին դրամադը- 
է՛"- խն է «Յսասւջ»/,ե : Իսկապէս ,սյլ՝ աշ­
խատակիցներու այս օրինակելի համ tu — 
խմբումք յաջողած է P F թ Ը վերածել 
սփիւռքահայութեան ամէնէն հաճելի մէկ 
հ.խօսա կցա վայրկին {բառը կր սվա,տ\կան ի 
խաչիկ խ* է օ լէ օ չե ան ին} ՝ Հուր ան֊ ինքղինք 
կր պեղէ իեյւղինք \կը ճանչնայ» :

Ի դէպ } 11^[1^_Ւ^՛ տասն ա՛մ ե ա կին ՝ նիւ­
թական եւ բարո յա կան յ ա ւե լո ւածա կան 
ղոհ ո դո ւթի ւննե րու դնովՀ «3’ԱԼ1լԱ1ջ» ՛ըն­
թերցողներուն սեղանին դրաւ նաեւ հա­
մանուն մատենա շարէն երեք նոր հրատա- 
րնս կութ ի ւններ ՝ Ա, Ալիքեան ի «Թուղթ- 
Չ սւվւսւրերսւկսւն» ընդարձակ քերթուածք 
(1991, 23 էջ) , Գր * Պըլտեանի ՀԱ֊ան- 
տ րան եր» ո ւ նոր մէկ շարքբճ «Ելք» ( 1993 յ 
120 կջ} եւ մանաւանդ' Հլ • Հր ա հն ո ւր ի 
մահուան ^{^—ամեկին առթիւ կազմուած 
դե դա տիպ ու պատկերազարդ մողովածու
մբ' «Սիրտ Սրտի» (1995, 296 էջ) , ուը
խմրո ւած են Հ*Լք֊ա հ֊անջ»ի հեղինակին մա­
մուլի մէջ ցրուած դրական էջերն ու յօդ- 
ւածն եր\ր .

ՀԵՏԱՔՐՔՐԱԿԱՆ ԱՐԽԻԻ ՄԸ
Ապա զիս յ՛ին ՝ եթէ փորձն ր / լա յ շարա- 

դյըրելու ֆրանսահայ գաղութին մամա— 
նա կա կից պատմութինը՝ կասկածէ վեր 
է որ «Յսւոաւջ»// հաւաքածոները դլխա ւո ր 
ուզե ցոյցը պիտի ըլլան Կս՝քդ ա շխ֊ա֊տան- 
մ/՚ն '■

Տ-ե դեկա տ ո ւա կան իր գերակատարու­
թենէն անդին սա կայն «Յսւոսւջ» միշտ 
ալ մնացած է լոլԸ^ քնթեր ց ո ւմ ի ցանկալի 
հասցէ մը՝ թա րհիւ խմրա դրո ւթեան լա յ- 
ն՛ա խոհ կեցուածքին եւ աշխատակիցնե­
րուն րնձեռուած Հշա րմե լ»ու ազատու­
թեան : Անս^եղի ոլ խրտչեցնող կաշկան­
դումներ այն իմ՛աստով որ ի զօրս լ են 
կ ուս ա կց ա կ ան մամ ո պին մէջ ընգհ ան րա­
պէս ՝ դո յո ւթի ւն չունին ա յստեղ :

3'ազմաթիւ են «Յտոաջ»ի այն յօդ­
ուածները՝ որոնք մ ա մ ան տկին թալալու- 
մին հետ երբեք չեն կորսնց ո լցած իրենց 
փայլքն ու այմ մէ ութիւնը եւ որոնց վե- 
րրս տին ընթերցումդ թէ կո ւզ տարիներ
յետոյ — հաճոյք կրնայ պատճառէ լ դրա- 
սէր մարդուն* վերջին տասնամեա\կի հա— 
ւաքածոնե րէն' ստորեւ փունջ մը հետա- 
քըրքր ական խորադիրներ. — « ԵքելԱ1ւՍե/ա)Թ 
օրեր եւ ժամեր — համագումար մը եւ ան- 
կտպ լաւրհըդածութ-իւննեը» {Աըփիկ Մ ի- 
ս ա քե ան ՝ 1990, Դեկտեմբեր 4 — 12) t
«Հ՚անդարա զրոյց նախագահ Լեւոն Տէր - 
Պետրոսեանի հետ» ([Մովսէս Պչաքճետն , 
1992, Հոկտեմբեր 9-29), «Համայնա­
պատկեր {իրանսայի Հայ ամէնօրեայ դըպ- 
րոցներու» (Կտրօ Աովսէփետ՚ն, 1993,
Սեպտեմբեր 16 _ 18 - 19) , «Հայաստանի 
Հանրապետութեան սահմանադրութեան 
երկու նախագիծերոլ վերլուծում» (10տ- 
չ[՚կ Ս ո ւք[ ա ս ե ան , 1994 , Մ արտ 22 — Ապ- 
ր[՚լ 29) , «Սփիւ֊ոքահայ մամուլի ներկան» 
(փելո՚՚ե ‘Շ՚առոյեան՛, 1994, Յուլ[.ս 26-28) , 
«Հայաստան - Սփիւ֊ոք կապերու մասին» 
(AZ ա չփկ ^էօլէօլե ան 1995 , 3ա լեվս 2,1 — 
Յուլվս 1) , «Հայկական հարգը՝ պանք 
Օթ-օմանի գրաւումէն Եըլտըզի ւքահա- 
փորձը» ( Արթվւր Պէյլէրեա՚ե , 1996, 0- 
դո ս տո ս 22 - 24 - 25) , «Ուրուագիծ՝ Ար- 
ժանթինի հայ գաղութի պատմութեան» 
(Վա՚րւյրս/îr Մատթէոսեան, 1996,
բեր 6 - 8) , «Մեր մարզական ակումբնե­
րը» (փ աղինա՛ կ Մվսքճեան, 1997, Յուն֊ 
ւար _ Մո՛ր֊"} , «Ապակուսակցականու- 
թիւնր արժանթինահայ երիտասարդու­
թեան մօտ» (Պետրոս Հաճեան , 1996,
Սեսլտեմբեր 24 — 26) :

ՀԱՅԱՍՏԱՆԻ ԱՆԿԱԽՈՒԹԵԱՆ
Կ՚ԷՄ - ՅԱՆԴԻՄԱՆ

1991 Ս եպտեմրեր 21—վ անելա խ ո ւթ եան 
հռչ՛ա՛կում էն առաջ վսկ, «Յաոաջ» բացա­
յայտ խանդավառութիւն մ,ը ցուցաբևբած 
էր Հա քաստանի քաղաքա՛կան վերադա ր- 
թօնքին նկատմամբ, բարոյապէս կողքին 
կանգն ե յո վ երբեմնի (փԼաբաբազ Կ"միտէ»ի 
(այնուհետ՛եւ՝ Հայոը Համա՛զգային ^՛ար­
մում ի} ծանօթ ղեկավա՛րներո՛ւն : Այգ
օրերուն , թերթը համոզուած էր որ Երե­
ւանի եր՛իտասարդ նոր վարիչները ՀՀտիւ

4 ւ 7/'ձ ե ր ճ ւս ր 4լ ո ր ոնեն՝ սւրիւնտ^սւմ երկ­
րին բարգաւա՛ճ սւպադւսյ մը կերտելու 
համար» {տե՛ս «Յտոսւջ» ՝ 1991 ? Ա^ըէէ
16):

1991—// Հոկտեմբերին՝ Լեւոն Տէր “
Պետրոսեանի նախտդահ ընտբո ւթեան
Կսնմիջա կան նա խօրեա կին, «Յաոաջ» կը 
յուչեր . _ «էեոը շաա ծանր է Հայաստա­
նի վաղուան նախագահին համար , ար այս 
նգնաժամային պահուն ստանձնելով նր- 
ման մեծ պատասխանատուութիւն մր" 
պէտք է ջանայ չտարուիլ իշխանութեան 
տուած անխուսափելի գինովութենէն, ու 
պատրաստել Հայաստանի ժողովուրդին 
լուսաւոր ապագայ մը» (1991, Հոկտեմ­
բեր 15) :

Դ՛ե բա խտա բա ր ՝ Հա յթսստան ի ներ — քա- 
ղաքական փոթորկոտ ի րագա բձութի մե­
ներ ր ներքին պա՚ռտկտ ո ւմներ\ր ՝ ինչպէս 
նաեւ արտասահմ՛անէն ղեկավարուած ան­
խոհեմ ո լ խանգարիչ Հդրօշարշաւ»ը ան­
կան խ.ա՝տ ե ս ե չի տխուր դէպքերու ծնունդ 
տուին յետադային՝ խա խտելով երկրին 
հ իմն՝ա՝կան ան կիմն աքար երը : 'քաղաքա­
կան տնտ ե ս֊ա֊կան րնկե բային ՝ աղդա յին 
ու հ եռանկար ա ,ր/՚ն ՛ահաւոր տագն՛ապ մը 
սլա բուրեց երկիրը այղ օրէն ասդին ու 
դահտվէմ գլտորեց զայն՛ ՝,1նդունզէ — ան­
դունդ ♦ » • յ

«Յաււսւջ» մէկդ ի թողած իր նախա սի­
րո ւթ իւնն ե ր ր , չվարանեց ա լ քննա դա տ ելէ 
բոԼոր -այն երեւոյթները որոնք խորթ կը 
թո ւէ ին իր ըմբռնումներուն {զորօրին՛ակ՝ 
նախագահ Լեւոն Տէր — Պետրոսեանի 1994
Գեկտեմ րեր ի Հտխլ^տհ ռչտկ» ելոյթ\ը՝ կամ 
Ափիւռքահայոց հասցէին՝ շսլրտուած Հօ- 
տարերկրացի» պի տա կը* * ♦) : Ա իւս կո զ-

■տն չտ ր n լնտ կ մե՛ղա՛դր՛եց սփիւռքե՚ան 
կո ւս տ՚կց ու թ ի ւնն ե ր ո լ ՛տեղատուութիւնն 
ու ձեռնթա լի ո լթ ի ւն ը , գրելով ո բ' «այն­
քան "դէպի երկիր" գացինք, որ բոլորո­
վին երեսի վրայ ձգեցինք, նոյնիսկ թա­
ղել սկսանք "արտերկիր"ը, այսինքն' հայ 
ժողովուրդին կէսր» (տե՛ս «Օրուան Խօս- 
քր» , 1991, Հոկտեմբեր 2օ ) :

ռու մնալով սակայն այդ թէմ (fui—
մանա կա շրջան՛ի (1991 — 1997) անցքերուն
մէջ խորանալո՛ւ փորձութենէն՝ {ոբ 
նին հ ետաքրքրական ո ւս ո ւմն՚աս ի բռւթեան 
մը առանձին նիւթ է} ՝ դիտել տանք մի­
այն ՝ թէ մեր նորագոյն պատմութեան 
ճ՚ա կա տա դրա կան ո լ բախտորոշ մէկ հ ան- 
դրո լան ին ՝ «Յաո/աջ» անխախտ պահեց իր 
հ իմնադր էն մառանդուա^- սկզբունք մ\ը 
խոհ՛ական կեցուածքով սատարել հայրենի 
նո ր ա փ թ ի թ պետ ա կանո ւթեան Սսմրա—
սլ ընդ մ ան ՝ // պահանջե ա լ հարկին չխուսա- 
փեչով երբեք շին ի չ „ւ արդար քննադա­
տութիւնն ե ր է' առ որ անկ է ։

ԱՆԽՈՒՍԱՓԵԼԻ ՏԵՐԵՒԱԹԱՓ

Մ եը պր֊պտո ւմնե ր էն ի յայտ կո֊ւղա յ 
Որ ‘[^Ը^ի^ տՒաանա մետ,կին «Յաոաջ» ան— 
վերագարձօրէն կոր սնցուցած եղաւ իր 
ե ր բեմն ի երէց ա շխա տ ակի ցն ե ր էն չՈԼ-Ը$Լ 
20 M/Trz/iLÎ/յ Ան՛ոնք մեծաւ մասամբ նե րկ ա- 
յարուցիչներն էին մանկութիւն չունեցող 
այն սերոմևզխն ՝ որ օտար ափեր նետուե- 
լէ ետք' հսսսակ ա՛ռած էր դրական եդակի 
մթնոլորտի մը մէջ՝ յա& ախ ւէա յե լելով 
նոյնքա՛ն եզակի գրագէտներու քաջալե­
րանքը՝ ու զ րի չ շա րմելով Շ աւար շ Ա ի- 
ս աքեանի նման լուսամիտ խմբագրի մը 
ցուցմունքներով ու թելադրութեամբ*. 
^0-4ւսկտն ՝ Q^-ական եւ 70—ական էմուա- 
կ անն ե ր ու « 3 ա1ՆԱ1 ջ »նե րո ւե ձ՚էջ մնա յո ւն 
եւ մտերիմ անո ւննե ր եղս/ծ են անոնք ՝ 
մերթ թղթա կց ութ՜ ի ւննե ը ապահովելով 
թերթին 5 մերթ ալ յուշա դրական եւ այլ 
յօդուածներով ճ ո խա ցնե լով անոր էֆփրը : 
Իրենց ալեւոբումին զուգա՛հեռ՝ այդ դը~~ 
ր ի չնե րէն շատեր եթէ դադրած էին գրե- 
լէ' մամ անակէ մր ի վեր՝ տպա տէսուր է 
հաստատել միամամանակ՝ որ անոնցմէ 
ոմանք շատունց նե տո ւա ծ էին արդէն մ n— 
ռա g ո ւթ եան դէւ րկ՝ ը ՝ \դէթ զա զո ւթ ին նո­
րահաս սերունդներուն համար : «Յաււսւջ»/, 
մ ահա էսօսականն է՝ որ թերեւս վերջին 
անգամի մ\ր համար 1լ ոդե կո չէ ր զանոնք՝ 
՛ո ւ րո ւսւ՚գծե լով տ ա սնա մետկն ե բու վրայ 
երկարող անոնց նպաստ\ը հայ տիպ ու 
տառին .

Այսպէս է որ՝ «Յաււսւջ» վ^՚ը^ի*^ տաս- 
նամ եակին իրերա յաջորդ կերպով կը
դումէ մահր իր եր բեմնի օգնական [սըմ- 
րտ՝ դիբներէն' Մ աննի կ Ա եծա տ ո ւր եա նին
(Մ արտ 1990) , հմ ուտ աշխատակիցներ 
Գեդա մ Տէր — Անդր էտ սեան ին {3 ո ւնո ւա ր 
1994), Հ* Ա'իքսյյէլ Վ,րդ* Յովհաննէս- 
եանին {Յունիս 1994) ու P ա րգէն Գա վէ զփն 
{Գեկտեմբեր 1994), Հսան»երէն'
Հերմինէ Աիսքճեանին {Փետրուար 199օ) , 
ՀԱ ո ր տա ր ց ի» Յտ՚բեթ Յտրութիւնեանին 
{Ապրիք 1995), Անահիտ Գտւիթեանին 
{Աեպտեմրեր 1995), Ծ ատուր Պէրպէր- 
եան ին {\քՈ յեմ բե ր !995) եւ վա զզէն Անգ*~“ 
րէա սե՛ան ին {Գեկտեմբեր 1995), Ար շ ա- 
քո/ս հան տանեան ին (Մ՛այիս 1996) , Եր * 
Փ ափ ա ղե տն ին (Յունիս 1996) ել Տոքթոր 
Դուրդ էն Մեծատուր՚եանին (Դեկտեմբեր 
1996) , «ծիգրանա՚կերտցի» քրորդու! Նալ-Fonds A.R.A.M



էջ 4 , Կիրակի , Սեպտեմբեր 3 , 2000 < e Ա Ռ ԱՋ _ Մ Ի Տ fi ԵՒ ԱՐՈՒԵՍՏ *-

«Յարւաչ» են գրակասութինՕը
(Շար. Ա- էջէն)

գրակէն մ թէ չեւ տհաս ի մւսցւս կանո ւթի ւ- 
նը միջամտելու կ\ը. ն/լր սրին : Այս իմաս­
տով դեռ չպեղո ւած հանք են «Յաոաջ»ի

1920) î «ZZ* ե լր դբւմկանո ւթիւնը եւ նոր ս ե-

լաքած ոն երը (1) ♦ Ատոյդ է որ աղէ-
տ Ւ ե՜տք մեր դրականութիւնը կր մտնէ 
տագնապ Հր շրջանի մը մէջ» Ա իսաքեան 
յաճախ կր խօսի խմորումի մասին՝ ուրիշ­
ներ կը նկսոէոեն ստեղծուած ան ապատը
կամ սլա ր ա սլը ՝ դոնէ քսանական թո լա­
կանն ե րո ւն վրերջը յ fttujg դրա կան տագ­
նապ մը ամէնէն ա՛ռաջ ըմբռնումներու՝
արմէքներու ՝ ձեւերու սՀԱԱղխապ մըն է ՝ 
որ նուաղ պա կաս ո ւՀ <կ\ը յա տկանչո ւի ՝ քան- 
թն քն ա խնդրականս/ ց ո ւմ ով ՝ երկդիմ ու­
թերս մբ ՝ ա յ լըն տ բան քո ւՀ : Ատոնք ներկ այ
են «Յսսաւջ»^ մէջ*.

Ջ) ր անս ահ այ դ րականո ւ թեւս ն կա դմ ո ւ-
թեւ օրերուն 1 այս թ՚ք13 ' մս ա^էակա^1
թ ո լականն ե ր ո ւն Վերջը ՝ նախքան «Տարղ՜ 
դորթ>ի ՝ «Զուա ր թնոց» ի ելա ղմ ա ւո րում ը եւ 
«Աենք»ի յայտնութիւնը՝ «Յաոաջ»5> է որ 
կ ՛անդ ր ադ առնա յ ամ էնէն ա ւե լ ի Հնո ր ղ ը~~ 
րականոլթեան» խնդրին. Ւ^ն չ կրնայ ըլ- 
լալ եւ ի՞նչպէս պէ տք է ըլլա յ հայ. Այս 
հարց ին շոլ-[,ջ կը դեգերին Շ ո լշնսնե անի ՝ 
X/tu րդոմնի-ի ՝ Ատրաֆեանի առաջին խոր- 
հ\ռ ր դած ո ւթ ի ւ1Հ1րե ր ր ՝ որոնց կր թուին սլա 
տասի/անե լ խել մր անուններ՝ որոնցմէ 
կ' ու ղե-r յէ չատակել ա յսօր քի չ մբ մոռց\ռ- 
ւած քննադատ մը Մկրտիչ Պ արսամեսսն : 
Հ[յո ր ե րուն վերադարձը» (Գեկ տեմ բեր

բունդը» {Աարտ 1927) եւ ամբողջ չարք 
մ ր 1929—տպո ւած յ օդո ւածնե ր ո լ «Գը- 
րական հոսանքներ» ՝ «Մեհ եանի հանդա- 
նսմլը եւ հայաստանեաց դրականութիւ­
նը» ՝ «Նսր սերունդը հանդէպ հայ իմա­
ցականութեան» ՝ «Հին գինին նոր տիկի 
մէջ»՝ եւ այլն՝ աւելի ուչ X/արդունիի ՝ 
Աչականի մասին ընդարձակ դր ո ւթ ի ւնն ե ր 
քննադատական համակարգ մը չեն կազ- 
մեր՝ բայց կը մատնեն ճաշակէ մը աւե­
լի բան մը՝ ըսել 1լ ուզեմ դրական երկ մը 
ըմբռնելու հոսանք մը։ «Յաոաջ»5ր է որ 
կր հ ի ւր ընկա լէ ՝ պիտի ըսէի՝ «արտ՚ա՚սս/հ — 
մանի մէջ դրականութիւնը կս/րելթ է» 
նիւթին յատկացուած բանավէճ մը՝ ինչ 
որ աւելի արմատական խնդրա րկում մըն 
է։ Պատասխանները նոյնքան խայտաբղէտ 
են որքան մա բղի՛կը »

Xjiu րդունի ՝ Շ ո ւչան ե ան ՝ Ա ա րւսֆե ան ՝
նոյնիսկ Վ» Ա ելո յեան այս իամ այն չա՛­
փով քննադատութիւն կի ընեն ՝ եւ ut h որ

պան տ ե անին (Ա ո ւն ի ս 1997) ՝ բեղուն եւ
մնայուն ա շխա տա կի ցնե խ Միսաք Մէր-
ղէՀն {Ապր էլ 1998) ու Վաղինակ Միսք- 
ճ եանի ն {Q դո ս տոս 1998) , տա ր ա բախտ 
յու չաղ րո ղ Ա ա բդիս Պ օզո ս եանին ( Հ — 
տեմ բեր 1998) , ընտանի ու հ՛ա՛րս/ զա տ
դէմ քեր' Տիգրան Հաճե ան ին {Ա ՝ա յ ի ս 1999) 
ու Լեւոն Աուի ուկլե ա նին (Ապրիլ 2000) , 
ել հուսկ* վահէ Օշականին (Յունիս 
2000) , որուն մահ ով ծանր հա րուած մը 
կը կրէր «Յաոաջ»Հ՜7/ անդին' նաե՛ ւ րս-
փիլ
պէլ

ւքաՏ

Այ-

ւյ գրա՛կանութիւնը ընդհատն րա-

թՒ՝ անդրադառնալով Ե զեռ- 
վեր-
'Ւ,

նէն ճողոպրած ,uJu հ Հն սերունդի Վեր­
ջին ներկ այացուցիչներու անհետացու 
«Յաոաջ» ափսոսանքով կբ գրէր *

«Որքան ալ գիտւաւկցինք, թ-է կարելի չէ 
աւելին ակնկալել կեանքէն, չենք երնա՚ր 
նաեւ սրտի ոեղմուլք ղքր չունենալ ; քանի 
որ անոնք (իմա* մեկնողները) խորհրդա- 
նիշներն էին ամրողջ սերունդի լքր, որ 
Սփիւոքի տարածքին կրայ Հայերէնէ ա- 
ւելի* Հայութիւն դասաւանդեց արմա­
տախիլ Ր-ագմութեանց ; Ու այս սերունդին 
ամէն մէկ նուիրեալին մեկնումը, գա­
ղութի մր անցեալէն թան մը կր տանի ի- 
րեն հետ ու պուա մր դառնութիւն կր 
թողու իր ետին» (տե',, 1990 , Մ ար տ 14):

ԱՆԴԱՐՄԱՆԵԼԻ ԵՐԿՈՒ ԿՈՐՈՒՍՏ,* 
ՎԱԶԴԷՆ ԵՒ ԴԱՐԵԳՒՆ ՀԱՅՐԱՊԵՏՆԵՐԸ

Անցնող քանի մը տարիներուն՝ Ամե­
նայն Հայոց կ ա թոզի կո ս ո t թեան վերջէն 
երկու դահ աիա լն ե ր ո ւն յաջորդական Վախ. 
ճանում ը եթէ անւիո խարինելի պարապ մը 
Ւ թողուր Հայ Ակեղեցւոյ նուիրապետաւ— 
կան կա րդե բուն մէջ՝ ՛անիկա ն ո- յնքան
մեծ կորուստ մը կը հ ամա ր ո լ կր նա ե ւ
^Յաււաջ»^ համար՝ Որ տասնամեա կնե ր ու 
երկայնքին չատ ջերմ ու սրտամօտիկ Ju,~~ 
ր աբե ր ո ւթ իւնն ե ր կրցած էր մշակել թէ՛ 
վւսղղէն Ա. էաթողիկոսիե եւ թէ՛ Կի էի֊ 
կՒյ 3^ար ե դին f* » Հա յր ա սլե տ ին հետ ։

Մ'աքերու մէջ թարմ է տակաւին՝ 1985^^ 
«Յ՚աււաջ»^/ §{}—ամե u/կին առիթոՎ Վադդէն 
Ա*ի ս տոր ա դր ած սրբատարլ կոնրլակը ՝ 
դրուած' անս պաս ե լիօ ր էն ջերմ ու բաբա­
խուն տողերոՎ՝ ուր Վեհաւիաո. Հա յրա- 
պետը՝ ի պատիւ իրեն ՝ յաջողած էր բառ­
նալ ենթադրելի ինչ — ինչ \ար\դի լքնե ր tt ւ 
ոդեկո չե լ Շ ալար չ Ա իսաքեանն ու անոր
հիմնած լրագՀրրը ՝ որուն աչխատակցելու 
բախտն ունեցած էր ի՛նք եւս ՝ դեռ քիու- 
ման ի Ոյ օրերէն ։ իացաոիկ երեւոյթ մ լխ 

էը 'ա՝յ՝դ կսնդակն ու անոր բոՎանդա- 
կ ու թի ւն ը ՝ ման ա ւանդ մամ անա կա չրջա~~
նի Տը Տէջ՝ երբ Հ ա յա ս տան- չէր թօ թա­
րիած տակաւին Jff ո րհ րդա յին լուծք
ղր ա քննո ւթ իւնը կը յամառէր չհ ան դուր- 
մ ել գաղափարական որեւէ Հնչեղում»»»»։

Պէաք է ընդգծել ՝ որ Վա ■զգէն Ա* — «Յա- 
ււաջ» երբեմնի հին կ ապերը շարունակ- 
ո ւտծ ԷՒ յետադային եւս ՝ մասնաւորա­
բար Աը՚Վ* ի է Աիա սքեանի խմ բա դր ասլե- 
tnn ւթեան Վերջին 30 ա ա ր ինե ր ո ւն : թեր­
թին նկատմամբ Վեհափառին պահած 
համակրական զգացումներուն փոխարէն՝ 
իր կա րդին ՝ «ՅւաՈ.Ա1ջ» մի՛ չտ ալ ղդա ցնե լ 
տուած է H իր տածած խորունկ եւ զուսպ 
պատկառանքը Ա , կջմիածնայ շնորհա­
զարդ դա՚հակալին նկատմամբ' լրատուս/-

քԱ Սա դւ
յետին ՝ մերթ քօղարկուած ՝ մերթ բացա- 

ն աաաա են /- /սեր ր ո / առաք,յա յտ ՝ ե պատա կն է խնդրո յ առ ար՛կայ
դար ձնե լ նախորդ սերունդին- դրական եւ

զինք ՝ աւելի քան հէքեաթներուն մէջ՝ որ 

կը. ապէ մերթ ընդ •րլրթ !
Որով ա յդ գր ո ւթէլ<ևնեPԸ i
զանղ շահեկան ամրողջ մը կր կազմեն, 
ուր Նարգունլ, \կը փորձէ տարազել Հե ո ր 
ր'Հւ,ագաաու.թջ,ւն մը^ (<^Կ-էպէ 'tr,r
դաաութՒՒ նոյեմբեր 1929) , ապքեչե-
էով այրէ ։ըեն ա գա տո ւն ը նոր սերունւգվ
որոնումներուն ել ջւնընլսցման փորձէ- 
րուն : Մէ կյարդունփ կարո® ղ էր [ձ է " J
կի րա ր կե լո լ այգ քնն սրգաւոո ւթի ւն\ր , ան­
շուշտ բո լո ր ո վին ո ւր t ձ է ’
քանի որ քիչ անգայ- կը հանգի պինք իր 
ղրչին տակ գրական երկերու կոնկրէտ 
քննա ր կո ւմ ին •. Այլ հարց՝ որ '1,տրղունիի 
հակումր չմարսուած ըն թե ր ց ո ղնե ր ու ցու­
ցադրութիւն , նօթերու խայաաբզէտու- 
թիւն , քննադատութիւնը կը դարձնէ րա- 
նասիրութեան մէկ տա ր բե րա կը :

Հին ել նորի վէճին կ՚ընկերանայ յարա- 
կէց հ տրց մբ» նոր դրականութիւնը պի­
տի անդրադառնա յ ներկա յթն ՝ թէ^ սլի տի 
ներ շն չուի անցեալէն» tuր տ՛ա ս ա հ մ'սմնգլ ՝ 
թէ1* երկիրը պիտի քյյան ՛անոր ատաղձը : 
Ա ակերեսա յին այս հ ւս կա դր ո ւթի ւնը կր 
բանի այղ ՀԸ^_ա^յի քննադատութեան մէջ* 
ն ո ր րրրորյ ն երր Շահն՚ո-ւբ ՝ X/ t*1 րդո ի >

գրականէն դուրս փմացակէան ՈԼ պ,ալոյ
կան կալուածին մէջ նաեւ , կը
աէՆ, որբո ւթենէն, հս՚.1ցեԲոլ- պս,կ,ԱԱ^
կայ հայրերու ներկայոլթենէն որո:եբ ա ՚ 
գՒը ^Ւ կՒար սաանձնեշ : ՅտմենՀն 

ղէպո' չափազանց յատկանշական 
՚ո.մ3 մՒ սփիւռքացման մը հՈլոյ„ 
թՒ մէջ-. րյ'

Պատերազմէն ետք' կացութիւնդ փոլԱ_ 
ուած կը թուի յ (] անաւանգ ճիգերը 
պակսիր հաշուեկշվ,ռ մը կատարելու, է 
ահա 194:7-ին \կը փրթի նոր բանավէ& 
«արտասահմանի դրականութեան մասթ^ 
Այս անգայ երէց սերունդի գրողներն հն 
(Գ. Իփէքեան , Կ. Աա սունիդ Ա. վրա^ 
եան) , որ քննարկոլմէ կ՚անցընեն արգկն 
քառորդ դարու անցեալ մը ունեցող 
կան, արտադրութիւնը, զայն կը բաղգա, 
տեն Հայաստանք գրականութեան ■. կրա^ 
կան ո ւթիւնը տ զդա պա հ պւսնմս/ն միջ^
ո ւծտց ող մ ւս ս ստներ ո լ փրկութեան ր/tu^ 
եւ ս/jjh՝ թեմաներ են որոնք ւսռսՀ 
քւս չո լ ին *. Հոս ալ շահեկան կեցուածք ւքյ, 
ունի Աիսաքեան ՝ երբ \կը դրէ . <ՀԷԱ 
մ աձայն չե ,1* ա յն տեսա՛կէտին թէ ղր^ 
կանո ւթի մեր պէտք է ծառայէ ս/զգս/պսյհ~ 
սլանման •** Ամէնէն կսկծալի երնւոյթ^ 
այն է ո ր մեր դրական սերունդը չկրցտլ 
ներկայացնել ցիրուցան բա ղմ ութ ե անց
տո ամ[ ՛:. ՝ անոնց 25 տարուան յոյղեխ ու 
տառապանքներ ը : Աւ չափազանց ղս/րդա- 
ց՚ս՚ւ բա ղդա տ՛ա բար դիւրին սեռ մը^ յու­
շագրութիւնը» {Դեկտեմբեր 1917): Աի- 
ւո աճանա չո ւմ ը րմ ր չափ՛ով ճիչդ է ՝ մ սյ- 

սնդ որ յո ւչադր ո ւթի ւնը այնքան ալ

րր Հյ ա*» Ա՛ո ւր ՝ Լյարդ
Ա ար աֆ ե ան ՝ Լջա՚ս ՝ Ա ե լո յ- 

եան՝ ՀՀարդարեան դարձած են դէպի Ըա~՜ 
ղաքն ու կեանքի նոր պայմաններր՝ իսկ 
երէցները {Պ՚արսամեան՝ Ա ի բունի՝ Կ * 
Ա՚ա՚ս ուն ի} կր պահանջեն «Հ այեց ի կամ 
տոհմիկ դրականութիւն մ ը» որ ո լրէշ րտն 
չէ եթէ ոչ շարուն՛ակութիւնը գաւառա­
կան դրականութեան՛ եւ որուն իբրեւ լա­
լա դոյն օ ր ի եւս 1խ-ե ր ը կը տրութր Համաս­
տեղի՝ Աչականի նորագոյն երկերը*. Փրւ— 
խ՝ադարձ անտես ո ւմներ , փ ո խադա րձ հեր­
քումներ չեն պամլսիր՝ ինչպէս ամէն բա­
նա Վէճ ի մէջ*.

Ա կղբունքնե րէն դէպի կի բա րկում ՝ այ­
սինքն Ղ՜էպի քեն ադա տա կան դա տո ւմ ան­
ց-n ւմ ր կր կատարէ բոլորո/Հին այսօր tu—

ոբ ղըող 
Հր ո ւ չան ե ան

դէմ

մԸ
իմացական արդիւնքները՝ հ 
ընդ հանրաց եալ խնդրա՛կ
կա լ ո ւած ին մէջ*,

Xr արդ ո ւնի կախո րմ՜ ի
մա րղսւ նըէն եւ որքան ալ տարօրինակ
թուի արր ի կա՝ հոն է որ կ իրագործէ ին-ք-

r-tudf անա ց ո ւմ ի

մ տ ա ւո ր տ կան

մշակուած չէ նորերէն։ Տարեւորը uiju-

կան իր ս ի ւն ա կն եր ո ւն րնդմէջէն իսկ : Z?z- 
երբ հասած էր կա թո •մ՛ ՛լ ոսին վա թճան- 
ման ւլոյւէը (1994 Օգոստոս 18) , «Յաոաջ»
{Արփիէ. Մ իսաքեանի զրչով) սլի տի ղը- 
րէր ■ - «Ամէն հանդիպումի, իր մէջ գը- 
տած ենք պայ ծաո, միտք մը , փխրուն հո­
գի մը եւ լքիշւո. իր ժողովուրդին տագ՛­
նապն ապրող մեծ սիրտ մը : • • ■ Կորուս­
տը մեծ է, մանաւանդ մեր հայ կեանքի 
ներկայ ժամանակաշրջանին, երթ ամէն 
եկող* գացողր փնտռել կուտայ ; Անհրա­
ժեշտ է սակայն, որ Մայր Աթոռը ունե- 
նայ արժանաւոր յաջորդը այն մեծ Կա­
թողիկոսին , որ եղաւ Վագգէն Ա •» :

«Յաուսջ»^, կապը աւելի զօրաւոր եղած 
էր Գարեդին կաթողիկոսին հետ ա լ ՝ որ 
հ ետ եւո ղա կան եւ ութադիր ընթերցողն 
էր այս թերթին {անձնական Վկա յո ւթիւն 
մրն է) ո լ երբեմնի աշխա՛տակիցը անոր 
իր Վ tu րդա սլե տութեան ու եպիսկոպոսու­
թեան օրերուն : Ան եւս՝ ^Հայրապետա­
կան օրհնութեան գիԸ^>ՈՎ մր մա\սնակից 
էր եղած «Յաււսւջ»^ 70—ամեակի նչում ին 
{տ ե՛ ս թերթին 1995 Ա եպտեմ բեր 9/10—^ 
թի*֊ը} եւ ֆ րան սա հա յո ւթեան տուած 
հ ոՎուա սլե տական իր այցելութեան ըն­
թացքին {Աունուսէր 1997) «Z7 * Մեսրոպ» 
շքանշԵէնոՎ պաբգեւատրած էր Արփիկ 
Ա*իսաքեանը : Աւ որքան ալ ՝ 1995—ի կա­
թողիկոսա՛կան ընտրութեան նախօրեա­
կին' թերթը ս լաքնե ր արձակած Ը ! !ա Ը 
պետական միջամտութեամբ ստեղծուած
րնւորական ձե ւա կերպ ո ւթեան ց մասին
{տե՛ս Ա» թ* »-ի «Կաթողիկոսը նջսւԹակո- 
կիԲ» խմբագրականը՝ 1995 ? Աարտ 21),
ի րա կան ութեան մէջ «Յ^^Ա1£» կողմն ա կէՅ
կդ/ մնար ^արեգին ft » ի թեկնածութեան՝ 
քանի անոր կանխահաս Վախճանման ան­
միջական Վաղորդայնին՝ խմբադբակա նլ, 
մր մէջ կը ՀՀխոստոՎանէր» ՝ թէ «կՏ£ էթ 
ոչ ւքի-այն յւաթմաթսւգոյՍը սւյլԽ. ամէնէն 
աթԺանաՆոթը' գթաւ֊հրլոլ համայլ այգ Ա- 
թոււը» (1999, Յուլիս 8):

❖ ՚փ *
75 տարիներու բերքառատ անցեալ մը 

իր ետին՝ «Յաոաջ» ուրախութիւնն ապ­
րեցաւ ահա՛ ողջունելոլ 2ձ—րդ դարու ար­
շալոյս՛ը :

Օաւարշփն մահէն ցայսօր ՝ ^Ւչ_դ 43 
տարիէ ի Վեր՝ Ար փ ի կ Միսաքեան բացա­
ռիկ կա րդա պահ ո ւթե ամբ ու խղճմտօրէն 
տէր կանղնեցաւ իրեն փ՛ոխանցուած ա- 
ււսնդին' նիւթա՛կան աւելթ ծանրացող 
բեռոՎ ՝ դո րծա\կի ցնե ր ո լ աւե լթ նուաղ 
թիւոՎ ըհթ ե ր ց ո ղն-ե ր ո ւ աւելի՛ ան տա ր- 
բեր ներկա յո ւթեամբ ՝ լեղո ւա'կան նա՛հան­
ջի աւելի՛ համատարած մթնոլորտի մը 
Տէջ, եւ ս՚ա՚կա յն' աւե լի՛ զօրաւոր կամքով 
ու տոկալու աւելի՛ անօրինակ պատրաստ- 
տա կամ ո ւթե ա մ բ ՝ քան նո յնինքե Հյաւար-

շը *
կը մնա յ յուսալ՝ երջանկայիշատակ 

կ'տրեդին Ա* Ամենայն Հայոց կա թո ղէկ Ո- 
սին իսկ բառերոՎ՝ որ ՚՚ «3 աո/UI ջ»ի յառա- 
ջագնացոլթիւնը դաոնա յ Հա յ ազգին ՝ 
Հա յաս տանես/ լց Ակեղեցիին ու Հայկական 
սլե տա կանո ւթեան սէրն ու նա խանձս/— 
խրնդրո ւթիւն ր ունեց ո զ Հա յե րո լ պարտ- 
քր Ղ^ԼիԸ ասւրիներո՚ւն" :

ՀալԷպ
ԷԵԻՈՂ, ՇԱԱՈՅԵԱՆ

նա րդա րօ րէն ան տես ո ւած քննադ՛ա՛տ մը՝
Փ՝ա J [>u կ Ա անա սար՝ որ «Յաոաջ»^ր մէջ կր 
Աէոորաղրէ նոր սերունդի առաջին երկե­
րուն քն ութի ւնը , օրինակ Հ/ուչանեանի 
«.Ամրան դիշեբներ»ը՝ X/ * Պէչիկթս4շլեանի 
Հ,Ո»ապպի»ն ՝ աւելի ուշ' ՀԱնահիտ եւ 
Աենք»՝ «Արել Արեւ»՝ Ահարոնի «Պոհե- 
մա'կանք»ը*. հմիրական __ դեղարուեստական 
քսանամեակր՝^ {Յունուար 1939) յօդո ւա- 
ծը առաջփն՝ հ՛ամապարփակ փորձն է դա­
տելու նոր դրականութիւնը՝ ի յայտ բե- 
Ը^լսՎ զա/b մասնաւորող տարրերը ։ Ողջ­
միտ ՝ որոշ չափով աւանդական ՝ բայց 
առարկայական քննադատ ութին մրն է 
Աան ա ս ար ի փորձը՝ իր չատ ճ ի չդ ՝ երբեմն 
վերջն ական ախտաճանա չումներով եւ
դա տո ւմնե ր ո ւն մէջ' սրատեսութեամբ :
Ւնչ որ կը դրէ «:Ամրան (ՒՀւչերներ»ուն 
մասին կր, մնայ ի զօրու այսօր ՛ալ» «Շ ո ւ- 
չանես/նի դրա՛կանութիւնը մ էծ մասամբ՝ 
ինչ ձեւ ալ մշակէ՝ օրադրութիւն մըն է՝ 
«հիւանդ՝ անոք մարդու մր թուղթերէն»
{Յուլիս 1931) յ

^ահնուրի «Մենք» խորադիրով յօդուա- 
ծր՝ որ \1լ՚արձա-դանդէ հ՛ա՛ման՛ուն պա րրե- 
րական ին ՝ կը ստեղծէ առիթ\ը՝ որպէսզի 
Շ . Միսաքեան խմբադրական քանի մը 
յօդուածով վերլուծէ երեւոյթը՝ տեսակ 
մր ա լա ղ խմրադիր ի տե սան՛կի ւն էն ։ (Լսեմ 
որ «Յաոաւջ»^/ կեցուածքը յատկանշական 
չէ մեր այդ ատեն ուսն մամուլին համար՝ 
որ ա ո. հասարակ րաց ասս/կան ՛չիրք որ- 
դեղրած է պարբերականին ու խմբա՛ւո­
րում ին հանդէպ ՝ եւ ասոր համար՝ ինծի 
ա յնսլէ ս {կր թուի՝ որ Մ իսաքեանի մէջ 
նոր դր ողները ունին ոչ թէ հա կա ռսւկո ր դ 
մը՝ որքան համակիր ընդդիմադիր մը՝ 
ղանոնք մղող զդա\ս տո ւթե ան *. X/Ո ր դր ող­
նէ րուն մէջ Ա իսաքեան կը ղնահատէ
/լրականութեան տենդ\ր՝ տքնելու տրա­
մադրութիւնը՝ մանաւանդ հմտանալու՝

/մրարելու կամեցողութիւնը ՝
րտյց նոյն՝ ատեն անհ անգո ւրմե լի կը ն ր- 
կատ է «նա՛հատակ ձեւանա լո ւ միտումը» ՝ 
ա յսինքն' ոչ այնքան ո ր րութիւնն ու ող­
բերգութիւնը որքան՝ տառապանքը իւրա- 
ց,րնե/ու ՝ առդրաւելու ՝ սլի տի ըսէի ՝ ա- 
նոնց մարմաջը», X/որը չէ որ հոս կը դա­
տապարտուի յառաջա դո ւնէ ՝ այլ ան՛որ 
տակ պահուըտած հակազդեց ո ղա կան մր­
սէ այնո ւթի ւնը ։ Ւ հա րկէ «Յսւււաջ»^ խըմ- 
բադիրբ չի փորձեր կապ հաստատել ճիչդ

մտայնութեան եւ քնն ադա տութ ետն
միջել-, 1յոր գրողները , ՀՄենր-»ի մէջ թէ 
«Յաոաջ»^/ իսկ էջերու երկայնքին , այգ 
թևս, գա տ ո լթ ի ւնն է որ կը կիրարկեն , ո- 
րուն մտաւորական , «շ^րգունելի^ մակար­
դակն է Նա րդունիի «նոր» րննադաաոլ-
թիւն ՛կոչածը, մինչդեռ հայրերու գէմ
ըմըոստութիւնը ազգային աղէտը ա- 
աոնց անկարող,։, թեան վերագրելու փոր­
ձերը կը կազմեն գմուար ըացայայտելի 
գետին մ ր ï փննա դա տնե ր ո լ Հ տ՚ոյա տ ո ւ-
թիւն;,» ինչպէս կ Ը՚՚է Օշական նոյն օրե— 
րո,:ն^ քննադատութեան տեսակ մր ընդ- 
հանրացեալ ու սանձարձակ կիրարկումը

Տպ ՝ ԸսէՈ իս ՝ այե է 1 ՈՐ Ա իսաքեան ի 
մօտ ղ րա կ ա ն ութ ի ննը ՝ մ ի չտ ՝ նա խկխ 
Պոլսոյ աւսմնդ ՝ կը պահէ իւրա յատուկդ 
առան՛ձնակի աեղ մը ՝ եւ ենթարկէ լի չկ 
քա դա քա !լանո ւ թ ե ան՝ ՝ ղ ա ղա փա րա խօսու­
թեան սա՛ կամ նա դիրքին : X/ման ըմբրո.- 
նում կրնար միայն- սրբապղծութիւն նը- 
կատուփլ մէր կո լս ա կց ս/\կան՝ հրապարա­
կախօսներէն ՝ որո՛նց համար գոյութիւն 
չու֊ Ւց (Al չուն ի ) « ա ղդա սլ ա հ պ անում կն))

զերծող որեւէ կա լուած յ
Արտա՛սահմանի դրականութեան մասին 

բանս/վէճին ճիւղաւորումներէն մին՝ կ 

X/iu րղո ւնի Աարաֆեւսն բանավէճը՝ 1918 չ 
«Փղոսկր՛եայ աշտարակին» դէմ կամ թեր: 
Ատոր առթիւ \յ՚արդունի պիտի ձեռնարկէ 
ըխդարձա\կ «Հան դան ակ» ի մը բանաձեւու- 
մին {Յունուար _ Փետրուար 1948) , էբ֊ 
րեւ առանցք ունենալով հիմնական հէնդ 
կէտեր» թնչ է Հայաստանը՝ ինչ է թր­
քահայ դատը՝ ի^^Հ է ԱՎփւ-ոքը՝ ի^է է 
ներգաղթը՝ թնչ է հայ մ չա կոյթը ՝ Դը/- 
րախտ ա՛րար \յարդունիի թափառայսծ
միտքը այնքան պիտի չեղի ընդհանուր 
ծ ր ադր էն ՝ որ «, Հանդ անա կ» ը պիտի ւքե- 
ր ածո լի բանասիրական յօդո ւած՚ա չա րրյ> 
մր եւ խրի ան ա լա ր տ ո ւթեան մէՀ*.

Պոլսէն Փ՛Ա րիղ ինչ որ կը փո խանյու[> 
ոչ դա զափ ա րս/խօսութիւն է ՝ ոչ ալ խ 
ղազ ի տ՛ա կան սա՛հ՛մանում։ թերեւս 
էր խօսիլ հ րասլա րակա յնո ւթե ան J^J^ 
մր մասին» ինչպէ^ս խօսքը պէտք է շ[Վա' 
դսւյի համայնքի մը մէջ՝ որ նոյն ատ^ 
մողովուրդի մա սնի կ մ\ըն է i Հո ս ^կը 
ջամտէ ինծի համար «Յաոաջ»^ մեծադոի 
արման իքը : Գրա՛կանութեան ազատու-
թիւնրւ ՝ անկախ ու զերծ չէ իրակէԱ' 
նութեան հանգամանքներէն ՝ այլ ղւսղա՜ 
փ ա ր ա բան ո ւթեան ճնչու մն ե ր էն՝ ՝ ա՚յնյ)^1
Ներկայ մեր մամոպփն մէ!֊ ՛ Սանձարձակ 
ա ղա տ ո ւթ ե ա ն մասին կարելի չէ խօսՀլ- 
Հր ut պա ր ա կ այնո ւթ ի ւնը ունի իր րսդո 
յա կանը՝ որ յաճախ \կ^ անտեսուի
մէջ*. Գրականութեան այս ա զա՝տ ո ւթի

rT Վք1 խո րհի մ կարելի դա րձո ւղ ած (
Յաււաջ»^ էջերուն մէջ հանդիպումը /''

4

ր ա՛րմ է այնքան տարբեր դր ա դէ տնե րոլ t
իրարու ներհա կ տեսակէտներու կամ Ղ 
ղա՚դիտական սկղբո Հեգքեերռւ. ; 1ՒհՈԼհտ' 
օրաթե՛րթ մը ա՝ մէնէն յարմար տեղը վ
տեսական աչխատա նրՒ՛ մլբ ղբ"^^ 

ալ ամէնէն օմտո ւա՝ ծները չեն այղ 
ո ւած ին մէջ » ո ւս/սւիո ւմ\ը դեղադիւՈ

կանէն եւ րնկրկումը դէպի ^դուս1^ 
ղտյէն հարցեր արդիւնք են այն ■անկ'"! 
ղութեան „ր ա ■լէ: ա էն եար կր հ^րոլԱ1 
Հայոց «միտքը» *.

«Յաոաջ» ֆրանսահայ զրականու
համ ար վայրն է յիշողութեան, 'ըլւ
ետք վա'յբԸ տնւ,ր մտաւորա՛կան կաԳ
ւո ը ո ւմ ին . Սեմ անտեսեր գրական / !
րե րա կ աննե ր ո որոնռ սահմանափակ 
1 1 լ IL,. -e հեւոա՜
րինե րու երկայնքին ճաշակ "՚ ^՚ 
րըրրրութ իւննե րու ցանց մը, տւԱ 
մ իգա մ ածնե ր\ո. կը ի,տա ցնէն , Ը Մ 
անգամ կո ւտ ան օրաթերթին UI"P
աա ,ւՒ ՚ւ["ւէ"Ը •՛ Այն որ յ^ըՒէւ
կս/ն մտս/ծողութևսմե *•ՅփԻԳՈՐ ՊԸԼՏխ 

(1) Պաըզ է որ նկատի չունիմք 
«Յառաջ 50»ը եւ «Յառաջ 60»Ը, P « 
կադրաթար չեն կրնար ամէն PIU I 
հաւաքել :
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Հ11Ր811ՋՐՈ6Ց 
<և ՕծՈԿՈՖԻ

ա
ԽՄՐ — 1987—կն, Փարիզ իր ւսյյյի օթերուն Վ. Օշականի հետ ունեցած էինք 

հետեւեալ զրոյցը , որուն հրատարակութիւնը իր իսկ փափաքով յ՛ետաձգուեցաւ : 
Այսօր, իր յիշատակին նուիրուած այս թիլին մէջ կը հրատարակենք զայն, հօ­
րը՛ 3 • Օշականի , անոթ հետ իր կապին, գրականութեան, բանաստեղծին, հա­
յութեան նւքան իր աշխարհին գլխաւոր թեմաներուն մասին անմիջական երկ- 
խօսութիւն մը ունեցւսծ ըլլալու տպաւորութեամբ :

Հ. _ Խ. Թէօլէօլեանի հետ ձեր տե­
սակցութեան մէջ («Յաոաջ», Յունիս 25/ 
26, 1985) կ՚ըսէիք - «Հօրս հետ թաթդ կա­
պեր ունիմ» : Կրնայի՞ք ընդարձակել այս 
քփւթը, ու ըսել մեզի, թէ ինչ է րանաս- 
սւեղծ՜, գրադատ, քննադատ Վահէ (փա­
կանի վրայ Յակոթ Օշականի դերը կամ ա- 
նոր ազդեցութիւնը :

9- — Գէտէք , հայր—որդէ կապը արդէն 
ք՛արդ, բան մըն է- տղան կը ձգտէ հայրը 
Հերոսացնեէո լ . մ անաւանդ մ եր , Հայերուս 
մօտ: Ատոր վրայ աւելցուցէք դրադէտ 
մարդու մը էն ըն ո ւթ է ւն ը ! Հայրս չատ 
առանձէն ապրող, բայց չատ մ արդկա- 
1['ն մէկն էր. երբոր պիտի աշխատէր , 
տունը բացարձակ լռութիւն պէտբ էր ըլ- 
լար» ամէն մարդ դուրս կը նետէր՝ ան- 

1լա[սաբար ա նկէ թէ մ՜ամը բանի՛ն էր»
ոտՀ>ի մ ատն ածա յրերով պիտի բա լէիր : 
Հհայր» բառը շատ դմուար սահմանելի է։ 
Առանձին ու խստապահանջ այ,յ նկարա- 

վրայ կ՚աւելնայ դրադէտ ի իր հ ըս-
կտյ վարկը :

Լողաթավ/երր հագած ՝ երկար գի շերա- 
նոՅով^ մարդիկ կ՝ ընդո լնէր տունը։ Պատ- 
վ՚ռ/րբը եկած է » » • ։ ԱutJ[*u կը խեեթե- 
\Ա,ր » մենբ իրար էլանցնէինբ^ թէ աս ի նչ 
ոեսակ աշխարհ է։ Ուրեմն y անձը^մարդ- 
կտյ[ւն մ ի թո լոմին հ այր—ղաւակ կապերը 

դրադէտ ի հանդամ անբը շատ մեծ հե- 
^տւո րութիւն կը ստ եղծէին իր եւ մեր 
Հխ Մէայն երբոր հ իւանդանա յ ինբ } 
մ1'նչել առտու մեր դլխուն վրայ կը կծ- 
^1Այր , էս ա լ ամէն տարի պ ր սն շի թ ո վ կը 
պսւռ 'ւէՒ շատ մարդկային , JnLJltt. ձեւով
կէ մօտենար յ «/î ա ր բա ր ո //» պիտի ըսեմ 
“'Jrt խս աո ւթեն էն կ՚անցնէր միւս ծայ- 
ՐԸ* Ծ*այրայեղութիւններու մարդ էր եւ 
Հ^Ոււսր էր հէտը ըլլալ » հասկնալ դըմ՜— 
ԼԱյր էր , ո՛ լր մնաց հետը ա պրէլը. d-լտտ

1 շատ ըէ չ կը խօսէր ï Օրեր կ՝ ան ցն է է h , 
քերանը չէր բանար : Հակառակ որ շատ 
Ո^յուն էր մէւս կողմէ ! Այո յա րա բե- 
(ութէւնը ընդհանուր ձեւով եւ սովորա­
ծէ՛ ամէն զաւակ հ°ԸԸ հետ ՝ որ ՈԸՈԼ 
քս։ր^րութեան մը հասած է , կ՚ունենայ -. 
հ՚բոր սկսայ քէ չ մը գրել-մրևլ, արդէ-
ւԿ-

A ՚ - Ինչո՞ւ :

Պ' ~ Ջէր ուզեր : Ես յա ւաԼէն ո ւթ է ւե 
* ժ'(վ' • /ր սորվէէ տակաւէն թէ 11'1' ւէ'"^

'ւ՚՚զմը կը գրէը . . . գրածներս կը պս- 
l՛՝' ^‘րելը յանց ա նբի պէս բան մը սկք1 
Լ 1֊Ասյ / î Ւր ա յս մխտական կեց ուած-

յետոյ առեղծուածա յին հակազդէ- 
ինները ՝ ծա յրա յ եղո ւթ ի ւնն ե ր ր • ♦ •

,Հ' ~ Զէ՞ր հեաաքրքրուեթ նաեւ, 
i էր զրածնիդ , ի՞նչ կը գրէիք ■

Պ - - Մէկ անդամ միա յն . իմ ո ւս ո ւց ի չս 
եղած է ինբ պզտիկ տա բիբիս։ Օր մը 
նիւթ մը տուաւ» «դրեց է՛բ?} ըսաւ։ Պարե­
ցի* դասարան բերաւ ՝ սկսաւ րամն ել» 
կա րդը ինծի եկաւ ։ 12-13 տա րեկան եմ-. 
Գրածս երեսիս նետեց ♦ ապտակէն աւելի 
գէչ էր ■■ «Ա ո՛ լտ ՝ կե՛ղծ, ուրկէ՛* ըեդ° բի­
նա կեցիր?> պոռաց» ի^եչ ընդօրինակել» 
«Վէքթոր Հէւկոյէն է աս?} ըսաւ ։ Ւ^նչ 
ՆԼիբթոր Հիւկօ ։ «Աս բուկդ չէ?? ըսաւ ։ 
Այս պատահարը կեանբս թունաւորեց :

Պատերազմին սկիզբը տունէն հեռա-֊
Յայ 5 ՀայֆԱ1 ԳաՍե * կառՔ կը ն ո ր ոգէ ի , 
թանբ կը բչէի* !'այ1յ անշուշտ կապը մը- 
նաց ։ ^Լեր^ը վերադարձայ ։ Ւմ պարագաս 
սովորականէն տարբեր է} անով որ մեծ 
մարդու մը զաւակը միշտ պզտիկ մէկը 
կ՚ըլլայ։ Հ>ատ քՒւ անդամ կը պատահի 
որ մեծ մարդու զաւակը տեղ մը հասնի» 
կա՛ն Ւմ սլա րադա յիս կտ ր ճն շո ւմն ալ » » » ։

Հ. - Մինչեւ վերջը մնա՞ց նոյն կեց­
ուածքով, ձեր գրածներուն հանդէպ:

Պ » — Ձտեսաւ մ եծ բան մը : Անդ ամ մ ը , 
մայրս կը պատմէ ասէկա, ես Փարէզէն 
նամակ մը գրեցէ'. *Լ/ամակը ձեռքը տոմն 
կու դայ. չէ չչալեր, կը պարէ. <ձկնէկ, 
րան մը բերէ . տղաս գրագէտ եղեր է . 
ասկէ վերջը վախ չունէմ»-. Այսպէս էր- 
մէկ կողմէն «.պէտէ չգրես-» կ՚ըսէր, մէւս 
կողմէ էնծէ նամակներով կ'ըս է ր թէ 
էնչպէս պէտք էր մշակել նէւթը, եւայլն-. 
[» աւա կան նամակներ ունէմ : Բայց էրրեւ 
մէկը որ ճակատադէրը ատոր կապէ • - •

Հ ■ - Այգ ծԽ1 ուզեր , ուրեմն :

Պ . — Անդ ամ մը «8 ո ւս ա բե ր?} ը դրական 
մ րցանակ մը ս արբեց։ Ես մասնակցեցայ 
դա ղտն է , ուրէչ անունով մը-. Ա- մրցա­
նակը չահեցայ -. 'Լե^ը երբ երեւան ելաւ 
որ ես եմ եղեր, չատ ուրախացաւ-. Հօրս 
հետ այս կապերը դմուար է բացատրել-.

Հ . - Ինք ձեզի սա կամ նա գրքին ըն­
թերցումը կը թելադրէ՞ր :

Պ- - Եթէ հարցնէէ-. Բայց երբեք էր 
կողմէ թելադրութէմն չէր ըներ -. էփէնկ-
լըրէ ‘tP-efi մասՒն կարդացիր Է1', դրա։1
հ աւաքեցէ , անդլերէնը բերել տուէ, 
կարդացէ, չհասկցայ, էրեն հարցոլցէ. 
էնք ֆրանսեըէնը կարդացած էր-. Տեղ 
տեղ կապ կը ստեզծուէր , բայց շատ քէ չ :

Հ. _ Նախորդ հարցազըոյցին մէջ կ՚ը­
սէք թէ ձեոնարկած էք ընդարձակ վէպի 
մը : Կ՛ուզե՞ք խօսիլ այդ գործին մասին : 
Արդեօ՞ք 3 • Օշականի չգրած «Անացոր- 
գաց»ի «ԴԺո՞խք»ը ծրագրած էք գրել ա- 
նով :

9 • — Եա բծեմ ըսած եմ այդ. վէպէն մէջ 
տարբեր է ամ էն բան . մ արդէկ դէտ ելո լ 
կե ր պե ր ը եւլն . : Երբ սրտէս անհ անդս տ ո լ- 
թեան խնդէրը չատ լուրջ հանգամանք ա- 
ռաւ, ուզեց է գործէ մը ձեռնարկել, որ- 
պէսզէ թավ, տայ էնծէ : Պղտէկ բաներէ 
չսայթաքէմ : Ի՞նչ կրնա յէ ընել, որո չե­
ղէ վէպ մը դրել . ս կս է լ 1800-£ե , Պ ո ւր- 
"Ա՚յէե 1 1800—(Ո ետք պէտէ դնեմ Վերա­
ծնունդը , Զարթօնքը , ջարդեբը , Հան- 
րապետոլթէլնը, Ափէլռքը, Ափէւռքէ 
ծաղկումը, մէնչեւ 1950: 150 տարուան 
չրջան մը' հէնդ հատոր, ուր պէտէ դնեմ 
անպայման ջարդերը- Հոս բուն հարցը 
թէ-ԹԷ^Է հարցն է. էնչպէ՞ս տալ-. Ամէն 
տ տ ռա պան բ առանձին վէպ մըն է։ 1 
մ է լէոն վէպ պէտէ չդրենք մենք-. Այս 
հարցը է վե^ոյ լուծերէ . դեռ մէնչել 
հոն չեմ եկած թէեւ : Գրելու օրէնքներ 
կան. նաէւ կը դրէք ձեր հերոսներուն 
կենս ագրո ւթէ ւն ը* Տարէ մը դրէ էւրա- 
քանչէւր հերոսէ կեանքը գրելու-, Մննգա- 
՚Լայրը> մՒ2.ա։Լայրը1 ատէկ ա ըրած եմ » 
մէկ հատորն ալ գրուած է միւս չորսը կը 
մնան։ Ո ւ֊ր ի չ դործերու լծուեցայ » որով­
հետեւ ասիկա խո բբին մէջ զիս ողջ պա­
հելու համար է։ Ոզ^ կը պահէ բայց ե- 
թէ ես պիտի դիմանամ մ՜ամ անա կէ երկ- 
ր աշարմն եր ո ւն եւ դաւերուն : Ա* իւս գոր­
ծերը տնկէ վերջ եկան» «ֆ]ուճապ??ը} 
«Ար ո ւա ր ձանն ե ր?} ը ։ Ւրկու հատոր պատ­
մուածը ունիմ , որոնբ կը սպասեն : //<֊—
րիշ դործերու եւս ձեռնարկած եմ • Այդ 
վէպը չատ դործնապաշտ րան մըն է։ Ար­
ձակս նետուեԱւբ արձակ չէ » ճիշդ է , ար- 
ձակագրի ա րձակ չէ » ՀԼա ր դա ր ե ան ի կամ 
Օշտկանի արձակ չէ, բայց ջղուտ արձակ 
Լ և[Լ զգամ • լեզուին որակէն կը հաս կր­
նամ ։ Ա իա յն թէ մամանակի մատակա- 
բարութիւն մը կայ։ Ւմ բուն կա լ- 
ուածս » • »

Հ • - Բանասաեդծութվմւնն է :

Պ* — Այո ) այո։ Աիւսը սբսՀիս մօտ 
գործ է} սակայն մամանակի հարց է։ 
'քարտէսները ամէնու ալ գծուած են» 
ահագին դիրբ ուչբէ անցուցի Պոլսոյ մա­
սին։ Ակիււոարը ո* ւր է^ Ղ^ուլաթիան ուր 
է։ Գուբ դիտէ՛*բ թէ Ակիււոարը ո՛ւր է։ 
Պուրսան դիտեմ » ջերմուկները՝ Զէբիր- 
կէն » » • ։ Եթէ էեէոլ-խ հուն եմ » » » չեմ դի­
տեր թէ մեզմէ ետբի սերունդը պիտի հե- 
տաբրբրուի՛* ա յս բաներով :

Հ • - Դրելով, դժուար է կարծեմ որ հե- 
աաքրքրուին :

Պ» — Տղաս կը գրէ» Արան։ վերջերս ա- 
մուսնացաւ։ Կրակուբոց տղայ մըն է եւ 
կ'ըսէ թէ պէտէ գրէ : Զեմ հաւատար , է՚եք 
ֆէ՚լէյւ կ' րնէ ՚ եա յէեք : ծ ա րբեր աշխարհ 
է անոնց ը :

Հ • - Այո, սակայն եթէ ետ նայինք, րը- 
ժիշկներու ահագին սերունդ մը կայ , որ 
լաւ կամ գէշ թաւական րան գրած է • 
այդքան ալ անհաւանական չէ: Թերեւս 
ինք կրնայ ատոնք հաշտեցնելու կէտ մը 
գտնել: Րայց կը յուսամ դուք իրեն հան­
դէպ ձեր հօր կեցուածքը չունիք :

Պ- - Զէ՛, չէ՛, բացարձակաւվէս :
Գառնալով էմ ըրածէս , փորձեր ըրած 

եմ . 250 էջ գրած եմ մէկ նա խաղաս ու­
թէ ւն ով , ծա յրէ ծա յր î

Հ. - Հրատարակուա՞ծ է- շատ հետա- 
քըրքրական պիտի ըլլար :

Պ- — Ոչ- եօթր փակադէծ մէջ մ էջէ կը 
բացուէ • - * -.

Հ. - Լաւ եւլալ որ գիտցայ • կ՚ըսեն 
միշտ, թէ երկար նախագասոլթիւններ կը 
շինեմ : Հիմա կրնամ ձեր այդ գործը օրի­
նակ տալ :

Պ - — Արձակէ , վէպէ վրա յ աշխատած 
եմ , բա յց պէտք է ըսեմ որ էմ գէծս չէ ! 
Իր ականութեան հետ կապը պէտբ է մ քշ­
տեր իմ ըլլայ*» Ւմ եւ իրականութեան մէ-

ջել աշխարհ մը է րա կանո ւթէ լն կայ, որ 
է րական ո ւթէւն ալ չէ : Անանկ որ շատ 
անստոյգ ու անապահով է : Ամբողջ ա-
կաններոլ դա չտ ե ր են էմ ել աշխա րհ էն 
մ էջել եղած է րա կան ութէ ւննե ր ը : Ուրեմն 
էրական ութիւնը չկարենալ բռնելու /,մ 

յատկանէչս զէս սկէզբէն կ՚արգէլէ վէ- 
սլա սան ի երազներէ :

Հ • - Թերեւս այն ալ կայ որ թանաս- 
տեղծութիւնը աւելի դիւրին իշխելիք 
մարզ մըն է ձեզի համար, մինչդեււ վէ­
պը իր օրէնքները , կանոնները ունի :

— Այդպէս կը թուէ, բայց դմուար 
է փաստել : Բանաստեղծէն մէջ մեծ չըն- 
չառոլթէլն մը կայ որ պէտք է բանէ î Եր­
բեմն մամերով , օրերով կ՚աչխատէմ , չէ 
քալեր, դմուար է. էր տէսէփլէնը ունէ-.

Հ - - Դժուար կը գրեմ, կ՚ըսէք, րայց 
երր մէկը ձեր գիրք երը կարդայ , այնպէս 
կը թուի թէ մէկ շունչով գրուած են : 0֊ 
րինակ, երր կ՛ուզես ձեյւքէդ ձգել «Խու- 
ճապ»ը , չես հասնիր տեզ մը , ուր ըսես - 
«հա, հոս կրնամ ձգել» : Կ՛ուզես մինչեւ 
ծայրը երթալ :

- ճէչդ է. ագուցումի գործո զու- 
թէւն մը կայ , որ դմուար է , բայց կ՚ըլ­
լայ : Առհասարակ էմ նա խաղաս ո ւթէւն- 
ներուս մէջ ամէն բառ երկու ուղղոլ- 
թեամր կ՛ աշխատ է . դէպէ առաջ ել գէպէ 
ետ : Վախում ունէ թէ ո'ր կողմէն կը նա­
յէս , ու էմ աստը կը փ ո էւո լէ î

0 'u?n րղ գէրքս առանց անունէ պէտէ 
Ը1_լայ ) եւ առանց էմ անունէս -,

Հ • — Զեր գիրքերռւն մէջ արդէն էջե­
րու թիլ չկայ , ոչ ալ անուն •..

. — Փո րձած եմ որ դէրրը էերղէնքը 
պարտկէ, տոկայ է՛ր ոլմերով. ոչ հե- 
ց!,ն տ ՛մ- անունով , ո'չ լլեզեցիկ թուղթով , 
"՛չ տլ տպտդրութեամբ ։ Պտտկեր^ այո։ 
Ատիկ ա կու դտյ ուրիշ տարածականու­
թիւն մը տա լու որ իմաստին վրայ կ՚ա­
ւելնայ։ Արբան բիչ հեղինակը միջամտէ ՝ 
այնբան լաւ :

Հ • - Արդէն վերջին էջին վրայ է հեղի­
նակի անունը•••

Պ - — Ես կ՚ամչնամ : Վրնաս ըսել , «ձ ս 
թ^՜իչկ եմ?} , բայց չես կրնար ըսել» «ես 
բանաստեղծ եմ??։ *Լյերբին արգելբ մը 
կայ» որովհետեւ ատիկա իր արձագանգ­
ները կ՚ունենայ ել սխալ է։ Գիտես որ 
չես » չե' ս : Ես վա րմապետ եմ » վա րմա- 
պետը այն մարզն է որ իրականութեան 
ձայնն է։ Կը փորձէ բան մը աւանդել։ 
Ո անտ ստեղծը զէրոյէն կը սկսի» դրամա- 
ԴԼոլ1ս էևայ ’ *Ամէն վայրկեանի բխում 
մըն է։ Կ' ԸԼԼ՛ԱՍ՝ երբոր Լլ'ընես յ Ատ ու- 
րեչ որ բանա ս տ եղծ ին կեանբը բանաս­
տեղծութիւն է միայն։ Զես կրնար բա­
նաստեղծ ըլլալ առտուն մամը չորսին 
յետոյ վեցին՝ ոլրիչ բան։ *էերբին յա­
րակցութիւն մը կայ որ կենսական է։ 
Այնպէ ս սր հոն արդէն ես հակասութեան 
մէջ եմ ։

Հ . - Խտրելու հարց մը չկայ , կը կար­
ծեմ • ձեր ուսանողներուն բանաստեղծու­
թեան մասին դասաւանդութիւն չէք ը- 
ներ • իրենց չէք սորվեցներ բանաստեղ­
ծութիւնը :

• - Ոէ' , դեռ հ ոդ չեմ հասած • բանաս- 
տեղծութեան դաս չեն վստահած ինծի ։ 
Անդլերէն լեզուով հայ դրականութիւն 
կու տամ Ամ երի կա ցին եր ո լ : Անցեալ տա­
րի Աասունցի Գաւիթ ըրի Պարբլէյի հա­
մալսարանը։ Աասունցի Գաւիթ կու տանբ 
ո րովհետեւ որոշ հարցեր կը ստեզծէ իր 
շուրջը եւ բան մը պիտի ըսես» հայ մո­
ւլս վուր դին ինբնութեան խօսբը կա յ ե- 
տին։ Այդ հերոսը կը ներկայացնէ մեր 
մողովուրդը։ Պիտի ըսես թէ հայ մողո- 
վուրդը ինչ է » յատկանիշները պիտի ը- 
սես » ատիկա կրնայ շիտակ կամ սխալ ըլ­
լալ » շատ բարթէզփէն , սկեպտիկ պատ—
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Էշ 2 > Կիրակի , Հոկտեմբեր 1, 2000 « 8 Ա Ռ ԱՋ _ ՄԻՏ-fi ԵՒ ԱՐՈՒԱՍՏ»-

«► ր tu ս տ ո ւթ ե tu մ բ մը ճամ բա յ ելանք այս 
ճէնապէթ Ֆրանսա յէն ։ Ուրեմն այս եր- 
կուութիւնը կա յ որ կ՚աւելնայ միւսնե­
րուն*. Այս է մտային վիճակը՝ որուն մէջ 
կ' աշվսատիմ : Ոտնաստեղծը չի դիտեր , 
// ա րժտպետը դիտէ։ Ոտնաստեղծը կրնայ 
ինքզինքը իբրեւ այդ յայտարարել թէ 
րան մը չի դիտեր* միեւնոյն ժ՜ամանակ 
րան մըն է* դիտէ որ րան մըն է։

Հ . — կը շարունակէ՞ ք դասաւանդել :

Պ* — Այո • պարադայարար , երբոր դաս 
ըյլայ, համալսարանը կ՛ուղէ :

Հ . — Շատե՞ր կը հեւոեւին :

. — 20—25 հոգի, հայ կայ ու օտար։ 
Գերմանացի աղջիկ մը եկաւ այս տարի, 
դրութիւն մը պատրաստեց Jf հերի մա­
սին ւ հոյակապ էր*. Կու դան : Աչ^արհին 
հովերն ենî

Հ« - Դաոնանք րանաստեղ ծին • ի՞նչ է 
թանասւոեդծութ-իւնը • ի՞նչ կ՚ընէք րա- 
նասաեղծուր֊իւն գրելով :

Պ * — Ատիսլմ ւած եմ սլատաս իւ անե­
լու. . • : Այս տարի բանաստեղծական տա- 

ւ^Ը կ(Լ հրատարակենք անգլերէն 
լեղուով : է] մրադր ութիւն ը ինծի յ անձ­
նս ւած է : Անունը «Լաստ} է î Ո ան ա ս տ եղ­
ծութիւն ը լաստ մըն է : Ընդհանուր երկ­
րաշարժ մը կայ. դուք չէք զ*րա ր * Իս 
ատոր մէջ եմ ամէն ւԼա յրկեան ♦ այս երկ­
րաշարժին մէջ թն չ պիտի ընէք, Լսե^նթ 
է֊ր՝ էէ՞Հ տ ե սն ե ր այս տմ րո ղ^ը : Ուրեմն 
քաոս մը կայ՝ անհեթեթութիւն մը կայ 
համատարածի որուն մէջ պիտի փորձես 
ինքզինքդ փ րկե լ : Ոտնաստեղ ծո ւթիւն ը
քանի մը բա սով այս է ։ Փորձ մԸն է Հ-1դ 
մը կարդ կանոն ղնելոլ. հսկայ մութին 
մէջ փորձել քայլ մը առնելու։ Շատ րան
չենք ուղեր î

Հ • - Ուրեմն այգ համատարած խուճա­
պին կամ քաոսին մէջ , բանաստեղծու­
թիւնը ծեգի համար լաստ մը կամ ոտքի 
կենալու.■•

Պ * — Ոտքի կենալ ւիո րձե լո լ ճիղ. մրն է 
եւ երբեմն ալ կը յաջո ղինք։ Այսինքն բա­
նաստեղծը քիչ մը կարդ—կանոն կը բե­
րէ . կը փորձէ ֆորմ բերել հոն , ուր ֆորմ 
թլայ։ Կարելի է կայ ի ե՛ս չեմ տեսներ : 
Ինծի հ ամար անհրաժեշտ է որ որոշ տ ի- 
սիփլրե ձ*ը մտնէ իրականութեան մէջ*. 
Աստուծոյ բացակայութիւնը, տիեզերքի 
անհեթեթութիւնը , ն պա ա ա կն եր ո լ բա­
ցակայութիւնը , կեանքի սկիզբի ել ՛Լեր- 
էաւորութեան անյայտութիւնը, բառերու 
ան իմաստութիւնը —ի՞նչ կը նշանակեն բա­
սերը- ի՞նչ ըսենք, ո՞փ մեր քթին կր 
խնդայ : Ի՞նչ ղո րե ունինք հոս . qu'eSt’Ce
qui se passe? հարցնես եթէ մէկուն, 
մարդը կը խենթեցնէ-. On ne sait pas 
ce qui se passe, ուրեմն grossomodo
բանաստեղծութիւնը պիտի րսենք որ փորձ 
մըն է ամբողջացնելու կէս ձդոլած դո րե 
մը-. Րան մը սկսուած է , յայտնի է: Մէկը 
բան մը ս կս աե է տեղ մը. բայց ձանձրոյ- 
ցա՞ծ է, յողնա՞ե է, չէ՞ կրցած... այդ­
պէս կը զգամ ես :

Հ • - Ձեզի համար այս այսպէս է ան­
շուշտ • • •

— Ուրիշներ կրնան համաձայն չըը- 
լտլ. ատիկա բան մը չի ւիո խեր կացու­
թենէն : Րնական է այդպէս ըլլալը-,

փործը ինծի համար առանձին բան մըն 
է ■ 1,նՀ Ւր գլխ ուն ճ արը պիտի նա յի : Աս 
իմ էութիւնս իր մէջ չեմ գտներ : Անգամ 
մը որ գրեցի, լմնցաւ-. Կր գոհացնէ՞ ձեղ 
այս սլատաս խանը-,

Հ • - Կ՚ըսէինք «նորը գրել» : Ի՞նչ կը 
հասկնաք «նոր» ըսելով, կ՚ուզէք որ ան 
որ բանաստեղծութիւն կը գրէ , նոր րան 
մը ըսէ, կամ՝ հին րան մըն ալ նո՞ր ձե- 
լուէ ըսէ :

Պ - — Շատ մը ճամբաներ ւիո րձոլած են. 
մ արդիկ ինձմ է առաջ եկած են • ամ էն 
մարդ փորձ մը ըրած է տեղ մը հասնե- 
ԷՈէ.։ Ե լ ամէն մարդ ձա թողած է* փաս- 
տօրէն ուր որ ենք ՝ հոն ենք : Ուրեմն
միւսները լկը^Իլու պտ րտ ա լո ր ո ւթ ի ւն 
ձ ը կտյ î Ե ո ռատիօն միշտ չեմ բանար • 
րաե մը որ կը տեսնէք ՝ առարկայ մը որ
կը ղ1“ոԷհ կամ ձայն մը որ կը լ**էք,
թԻքքզինքը ձեղի կը պարտադրէ . ձեր գի­
տակցութիւնը ան կ՚ըլլայ։ Գուք ձեր գի­
տակցութիւնն Հք՝ ո*֊րիչ մը ձեր վրտյ 
կ Ււթէ* Տեւական ասանկ պայքար մը 
կէս յ ներս ի եւ դուրս ի միջել... ուրեմն 
երբոր հին դո րե մը ձեռք կ՚առնէք , կամ 
ևս ել առնեմ , կը զգամ թէ ուրիշի մը լու- 
եոլմն է դէմին։։. ըլլայ երամ-շտո ւթեան ,

ըլլայ նկա ր չո ։ թ ե ան մէջ, տյս մ ա րղոլԱ 
կաբեիքԱ է : փեզեցկադոյն թասլլօն , 
միւղիքըլ գեղեցկագոյն վէպը-, մէկ մի- 
նուճար անհ տտ ի մ ր տւս րտամ կա րծիքն է • 
ի՞նչ կ՝ըլլայ կոր : Ատիկա իր կարծիքն
է. րայց իմս թն չ է ։ Ինծի համար կա­
րեւորք ի՛մս է ՝որով պիտի արգիլեմ թեր­
թերուկ ո աւոիօներու ՝ հեռատես ի յներու 
իշխումը։ ԱսյճսէԼս աչքերս կը դոցեմ որ 
չգան , անձս չնուաճեն : Իմ ըսելիքս կայ » 
փոքր՝ անն շտն թէեւ, նորը ուրեմն կ՝ Ըէէա J 
ա յն ՝ որ իմս է . իմ րա ռե ր ո t! ս ՝ իմ ոճ ութէ ՝ 
իմ ըմբռնումներովս։ Կը կարդամ դի ր- 
քեր ուրիշներէ ՝ որ իրենց պէ** էըԻեմ . 
գտնեմ անկիւն մը ուրկէ մարդ անցած 
չըլլայ*. Այ** է միայն, որոշ հոգեկան կա­
պեր պէտք է ր//ան ՝ որ արտայայտուիս։ 
Ըսելիքս այն է որ հինը կրկնէլու ահաւոր 
վ tu իւ մր ունիմ : Ինչ որ վատնում պիտի 
ը/[տ յ . անդամ մը այս փորձուած էկ ին- 
չո՞ւ կրկնեմ ։ Տիեզերքի պայմաններուն 
մէջ մէյ մը ծներ ենք կ հանդի սլե ր են սեր­
մը եւ ձուն։ Ա*էջտեղ ելեր է 1Լսւհ,է Qչսլ­
կան մը. լա՛ ւ կ ասիկա պիտի վատնէ® ժա­
մանակը ուրիշներու ըսածը կրկնելուԼ՝ 
ուրիշներու ըսածով իւ ան դա վ ա ռո ւե լո վ ՝ 
թէ ՒԸ **լզտիկ ճիվը պիտի րսէ : Եկեր Իս 
տիեզերք ՝ դէշ աղէկ ոտքի կրնաս կանգ­
նի լ ♦ բան մ ր պիտի րսես ՝ երթաս ։ Ու­
րիշ ըփելփք չկտյ. Ի^նչ սլիտի ըսես։ Պ*ս-
թալ—չաթալին ըսածները ը պիտի ըսես • 
եթ1Է ԸԱելիք ունիս , ր**է' J դնտ ։ Ուրեմն
տյս մտահ սղութիւնը կտյ որ արդեօ® ք 
ժամանակս կը վատնեմ ՝ եւ ուրիշին ր- 
սածր կ՛ըսեմ : *եորը րստ իս այն է որ
ճիդ մը ըլլտյ կ ցարդ չփորձուած միջոց­
ներ ով րան մը շպ ր տ ե լո ւ սւ ռ որ սնկ է • 
այն ալ չէք դիտեր ուր կ՚երթայ։

Հ • — Ի՞նչ կը մտածէք իրրեւ բանաս­
տեղծ , գրող-ընթերցհղ կապին մասին : 
Ջեղի համար ինչ տեղ ունի —եթէ ունի- 
ընթերցող զանգուածը :

Պ - — Որոչ չափոփ. առաջ աւելի արմա­
տական էի . կ'ըսէի . «ճիլերուս պէս , խ՚՚ղ 
չկարդանք ! Հիմ ա կը զդամ որ առանձին 
չեմ աշխարհի փրայ. մարդիկ կան. իրա­
ւունք չունիմ արհամարհելու-. իրենց 
համար չեմ դրեր, իմ փրկութեանս հա- 
մար կը փորձեմ : Փրկութեան կոմիտէ 
մրն եմ : Րայց երբեմն կը հանդիպիմ մէ­
կու մ ը որ կարդացեր է ու արձագանդ մը 
կու տայ։ Կը զդամ որ կ՚ուրախանամ ï 
«7>եչ ո՞ւ համար կ՚ուրախանաս , կ՚ըսեմ , 
՛Լո՛հէ • եօ դուն՝ որ իբրեւ թէ ինքնաբաւ 
էիր ու ատոր մէջ որոշ հպարտութիւն մըն 
“՛Լ հը տեսնէիր յիմարի պէս՛» ։ Կը զգամ 
թէ “Ըոչ արմէք մը ունի մարդկային մ բա­
քին արձագանգը . չափանիշ ալ է նաեւ , 
որքան ալ արհամարհես .. . արդէն պէտք 
է Ը“^Լ “Ը “Ըոե մարդիԼլ Լլան որ կրնան 
չափել, ել խորքին մէջ երբ գիրք մը լոյս 
տեսնէ , սանԼլ 10 — 20 ^ոգ[' կտJ, որոնց 
հԸ ղրկեմ ու անոնց կարեիքն է կարեւոր î 
Մ իւսներոլն կա րեիքը բա ց ա րձա Լլա պէս 
Լլա րեւո բութ իւն չունի • ո՛ չ լաւ , ոչ գէ չ 
իմաստոփ : Մտըգք՚կ կտն որ Լլը դոփեն , 
հԸ դոփեն , զիս աւելի նեղը Լլը ձգեն ի- 
րենց ապուշ գովեստներով î Ուրեմն հան- 
րութթլն—դրող կապը. . . հանրութիւն չու­
նիմ ես . շատ շատ 50—100 հոդի ։ Առհtu- 
սարակ կը գրեմ կ՝արձանագրեմ ՝ մտիկ 
կ ընեմ . ուրեմն ես իմ հ անր ո ւթի ւն ս եմ • 
կը ստեղծեմ հանրութիւնը . եթէ քովս մէ­
կը գտնուի , կը կրկնապատկոլի հանրու­
թիւնս . ուրախ կ՝ըլլամ որ երկու անդամ 
շատցաւ :

Ժողովուրդին հ աս կն աէ—չհ աս ^7/ ալը չէ 
կա րեւո ր ը ։ Թէքնիքի հարցերը անկախ են 
ասկէ . հիմնականը սւ յե է որ իբրեւ հտյ 
դրող y տակաւին որոշ համակերպս ւթիլն- 
ներ կան որ պէտք է ընենք աղգա յին ճա­
կատագրին համար։ Հայ գրող մր չի 
էլրնար րոլորոփին անտեսել հայ մ՜ողո- 
փ ուրդին ճաԼյատադիրը : Ալ ըսել որ փ ը- 
ղոսկրեայ աշտարակիս մէջ կը նստիմ .. . 
գիտէք այսպիսի թիփեր կան. կ՛ըսեն՝ 
«.ճիլերուս պէս թէ ինչ կ'ըլլտ յ հայու- 
թիւնը^ : Ա ս Լլ՛ ուզեմ որ գործս դիմ անա լ . 
եւ որպէսզի դիմանայ պէտք է հայ լեզուն 
դիմանայ, որպէսզի հայ լեզուն դիմանա լ 
հայ մողոփուրդը պէտք է հոն ըլլտյ. ո ր- 
“լէսէ1ի Հտյ մողոփուրդը հոն ըլլտյ, հրա­
պարակիչը սլէտք է թեւերը փերցնէ աշ­
խատի։ ԿուսակցաԼլան ենք, Համազգա­
յին ենք , այս ենք , ա յն ենք' ո ր պէ ս ղի 
դիմանայ այս մոզով՛ուրդը։ Աս կը դիմա­
նամ անոր լնորհիլ : Ասիկա սլզտ ի Լլ սա- 
Լրսրէլոլթիլն մրն է որ րրած եմ ես :

Հ • - Կարծեմ ամէնէն ասելի ըրած էք 
այդ սակարկոլթիւնը ձեր մեծ վէպին հա­
մար :

Պ - — Որպէսզի դիմանամ, ճիչդ չէ՞ք 
գտներ որ մէկը ուզէ դիմանալ ։

Հ . _ Այո , հարկաւ :

Պ . — Ուրեմն հտյ մողոփուրդին մնալը 
կ՚ասլահոփցնէ ։ փ-ոնէ առիթը կը ստեղծէ 
որ ես ալ մնամ : Ո՞ փ չուզեր յաւիտեան 
մնալ։ խորքին մէջ ներքին ցանկութիւնը 
Լլտյ անմահ ըլլալու։ Աստուած ԸԼԼաէոէ~ 
ցանկութիւնը ամէն մէկուս մէջ կայ ձե- 
ւով մը։ Առաջ 1լ ըսեմ աւելի արմատա­
կան էր կեցուածքս։ Հիմա կը խորհիմ 
ու քանի իւորհ իմ , այնքան կը համոզուիմ 
թէ ոչ թէ գործին որակը կը սլա յմ անա— 
ւո ր ո լի մ՜ոզով' ուրդի ճաչա/լոփ , տյլ , ձե- 
լոփ մը գործին գոյութիւնը, փերջին 
հաշուոփ ։ Ոչ թէ տր ո ւեստ ին սիրո յն . 
բտյց արուեստը որպէսղի դիմանայ, 
ժամանակը շատնա յ հայութեան } եւ ու­
րեմն դործը աւե լի տեւէ ։

Հ . _ Այդ ձհը գիրք ղրկած 20-25 հոգի­
էն դուրս մնացածներուն մօւո, 70-ական 
թ արականներէն ասդին, «Պաւոուհան»էն 
մինչեւ «եյունապ» ընկալումի փաիոիյու- 
թ-իւններ նշմարա՞ծ էք :

Պ . — Այո ՝ այո. ասիկա քո մ իք մասն է^ 
շնո րհիւ ո րոշ յատկանիշներու y ո րոնք 
կապ չունին գործին արժէքին հետ ։ Վ^րան 
բտց տեղեր կան } մարդիկ կը գտնեն ***յդ 
տեղերը ։ էջի թիլ տլ չկտյ . էջը կը ծա­
լեն, որ նորէն գտնեն , միասին կր կտ ր— 
դան։ Անցեալ օր, ո՞փ էր կ՚ըսէր թէ Պ է J— 
բութի մէջ այդ կ ռուողները՝ ՀԱ*յ մար- 
տիկները^ կ՚ելլեն դի շե ր ր բարձրաձայն 
կր կարդան եղեր տյդ մասերը։ Ամէն պա­
րագայի կատակը մէկդի y տարբերութիւն 
մը կայ։ Շնորհիւ Ա* ♦ \յշանեանի ու <Իր ♦ 
Պըլտեանի^ որոնք որոշ ժողովրդականու­
թիւն ստեղծեցին դոն է էմ՚թէն մէ?-> rinլ՛­
ծին հանդէպ եւ նաեւ Ղ*ր • Շտհինեանը 
Փօլատեանը^ Պէյրութէն թատերական 
պզտիկ ձեռնարկներ որ եղան հոս ^'սւ- 
նատա Ամերիկա . • » Ար շա կին հետ գոր­
ծեր տեսանք, ասոնք ստեղծեցին որոշ 
հանրութիւն մը երիտասարդներու առ­
հասարակդ ուսանողներու։ \յաեւ քիչ մ ըն 
ալ տյն գայթակղեցուցիչ ձեոնարկներր 
որ ըրինք Պէյրութ դ «Երիտասարդ Հա- 
յբունէդ «Ահեկանդ ի մէջ. I960— ական թը-
լականներու ընդհանուր դժգոհ ան քէն 
մենք ալ օգտուեցանք քիչ մր։ Պ*ժ դո հան­
քի բանաստեղծութիւնը որոշ ժողովրդա­
կան ո ւթ ի ւն դտալ : Պ տ տ ա ս խ ան ելո վ ձեր 
հարցումին դ այո՛ տ ա րրեր ո ւթի ւն մր 
կայդ բայց տյդ է/իթը մնացած է միշտ 
20—2օ հոդի, անկէ անդին չէ գա ցած ♦ ո- 
րովհետեւ հայագիր *1րող հրապարակ ե- 
/տծ չունի այլեւս դ այնպէս որ յոյս չը^ 
կտյ **ր լյյյրե թ[,լՐ մեծնայ. եղածը եթէ 
մնայ դ նորէն լաւ է։

Հ • - Հայասաանէն արձագանգ կնււնե- 
նա՞ք :

Պ • — Հայաստանէն արձադանղ չունիմ . 
սլա րադա յա բա ր կը լսեմ որ կարդացեր 
ենդ ուրախացեր են ։ Անոնք ալ **ւըիչ հա­
շիւներ ունին . իրենց տ է բտէն խօսիւմ 
կ՚ուրախանան ։ Երկտր յօդո ւածա շարք մը 
դրած էի Հայաստանի երիտասարդ բա­
նաստեղծներուն մասին. «Ահ ա զան գ» ին 
հասած զիչԻրր նստեր դ անիկա կարդացեր 
են : Աեժիմ ը դէմ է ե րի տ ա ս ա ր ղն եր ո ւն ։

Հ • - Չէ՞ք հրաաաըակուած Հայաստան:

Պ- ֊ Ջէ , քտլ. լ1՚ց[։- մենք անկումային 
գրականո ւթիւն կ' ընենք :

Հ • - Ձեր «Քաղաք» խորագիրը ինծի 
յիշեցուց Զահրատին «Մեծ Քաղաք »ը • կը 
կարծեմ որ հեոու_էն կարելի է զուգահեո 
մը գծել երկու գործերուն միջեւ- ի՞նչ 
կ՚ըսէք ■ շատ արմատական ձեւով. անու] 
ոբ, ինք եւս աոած է մեծ քաղաքը եւ հոն 
ապրող պզտիկ մարդը’ Կիկոն :

Պ- - Ալ ի՞նչ կ՚ընէ ։ Ի՞նչ է իր կեց­
ուածքը. ի նչ է գիրքը մարդուն հան- 
դէ։ղ , մարդ էակին հանդէպ. եթէ ոչ, 
տխուր ծաղր մը, հեգնանք մը։ Աս բա— 
ցա րձակապէս դէմ եմ որեւէ առիթոփ 
մարդու փրայ խնդա/ու։

Հ • - Շատ վստահ չեմ որ ծաղրել է 
նպատակը : Կարծեմ ձեբր քիչ մր չար 
մեկնաբանութիւն մըն է :

Պ- — Մարդկային (նկ երո ւթեան փրտյ 
խնդալ մը կայ. արդի քաղաքակրթութիւ­
նը ծաղրել մը. այս երկուքը մէկդի , տեղ 
տեղ պզտիկ սլաքներ կան նետուած աո 
Աստուած ։ Այդ չէ մ եր տէրտը , ա յդ չէ : 
Ե“ հԸ փ՛որձեմ այդ մարդկային տառա­
պանքը բռնել ու արտայայտել։ Մենք 
բո լորս դաշնակից ենք- նո յն կռիւին մ էջ . 
յայտնի չէ թէ որո՞ւն դէմ կը կ ռո լինք . 
Տօն Րիշոթի պէս մէջտեղ ինկեր ենք, 
նիզահ կը ճօճենք օդին մէջ. ա՛յս է ընե-

ւիքնիւ։ ։ «Ահ ա ղան զ֊» թ, ,,
«մարդիկ, լուրջ մարդ էմ ( “Տ ՝ 

հ-սխեցէք ըսածներուս» . փլ 
«Պատարագեին մէջ , ԱԱտ„^1'“' 

խաշուի : ն-ր «Հայր մեր» մ l։ii 
«Հաւատամք» մը ։ ՚).(ռ աւտՀ“̂ ' Տ
կ՚աւարտի , կը դան ենք քանի J 
որ յուսահատ են իրենց կեանՀ^ 
ներկայացնենք ատիկա Ա. ' V
փստահօրէն եկեղեցին աղմուկ ս//, j'"/’’

Աօթը ձայն կայ... էշ Լ"1՝
որ ներկայացուի մոտեռն միլղիՀՀ^ 
տեռն սարքոլածքոփ, հեռաձայն Լ'լ 
20-րգ դարն է ։ Ր ան ա ս ա ե ղծ ո լթԼ,մ ,Կ 
ուած է , հայութիւնք փսխուած է Ո ' 
ուած ալ փսխուած է - Րահանափն լ 
արոլեստադէտն է „ր պատգամ 
տտJ * . * ւ ըւ

ՃՋԽԿ™”1՝“կ”լք1"։

Պ. - Լմննա յ մէյ մը, փերջց, Ա, 
սը Արշակին հետ Ամերիկա ըրինք. , 
եւ գիծ. ցուցահանդէս մըն էր. 
մերեր առած էի, 15 դաղափարնեքոլ 
րածած. ել ամէն մասին թէ ինչ 
այսօր, այդ մասին երկար բանասՀ 
ծ՛՛՛խի՛ն մը դրած էի ։ Այս դարոլ յ 
դուն Ոէաքսիոնե է ։ Ասոնք խ„չ„ր 
թերոլ փրայ մեծ մեծ գիրերով 
էր Արշսւկ եւ իւրաքանչիւրին դէմ 
մը գծած էր ու քոփ քոփփ գրած . Օպ թաԱ[_
լօ եւ բանաստեղծութիւն ։ Ասանկ 
ցահանդէս մրն էր ։ Լոս-Անճըլըս , 
■ոելֆիա, Ա. փրանսիսքօ ըրինք։

Հ ■ — Եւ ի՞նչ ընդունելութիւն գտաւ:

Պ - — 0 հ , գէշ չէր • մ՜ողոփոլրդը էկալ 
շուարած քիչ մը, ի՞նչ կ՚ըլլայ չհասկլ 
ցած. նոյնիսկ տէրտէրը եկաւ չվարհալո 
րեց . բան չէր հասկցած , յայտնի էր։

Հ ■ - Չկարդա՞ց :

Պ • — Կա րդա՛ ց , կարդաց :

Հ ■ - Բաւական հրատարակուելիք piiiü 
ունիք :

Պ * — Այո . անգլերէն փէպ մը գրաե եմ. 
հայերէն փէպ մըն ալ ունիմ : 
ըսածդ քանի մը պարկ լեցուն ձեռադքւր է- 
կը սպասեմ որ մէկը ելլէ կամ միջոյ մը. 
սուդ է հոն y մատենաշար թէայ՝ հ-Ա^ա՜ 
զանդ^ը ամ րողջ տարուան շահածիս կէ- 
**Ը արժեց : Լյիւ—Ե**րք բարեկամ մը 
նիմ. «Վ ա հէ 1 բան մը ունթս^ ըսաւ. 
հ°Հ^> Ը"ի 1 հ՚մէկ հ ատ մը ղրկէ^ ըսաւ։
**ի «ժամանակ չունիմ դրամ ալ չու­
նիմք. «հոդ չէ y ըսաւ կէսօրուան ճաշէս 
կը կտրեմ հ կը շարեմ՛} ։ Երկու հատոյւ 
նոտա ւ շարեց ։

Հ • - Որքա՞ն կը սւպէք :

Պ.-1շն շատ ը 500 օրինակ • քիչ կը տը- 
պեմ , սուդ կ՛ընեմ : Ջեմ դան դատ իր յ 
Ը** ր չեն ծա խո լի ր ։

Հ • - «կյուճապթին , «Ահագսւնգ»ին տի­
պարը որ հաղորդակցութեան պակասէ® 
կը տաոապի , աոանձին է, խօսելիք մարռ 
կը փնտռէ , ի՞նչեր կը պատմէր , երէ զի^ 
մտիկ ընող ունենար :

Պ. - Անիկա պիտի խօսէր մարդկա­
յին անբաւարտրութիւններոլ մասին* պՒ 
տի ըսէր թէ ինչն է որ կը պակսի մս*ր 
դուն , որպէսղփ ան մ արդ ըԼԼայ ։ 
Աստուծոյ հ ամէն րան կը պակսի'. ԱռԱ1 
ջին ը ե ր եւա կա յո ւթիւնն է 5 ո ր պէ ս ղի 
նէ ինքդփնքը։ Աետոյ , ի^^ գիտնամ։ Ֆի 

ղիքապէս դուք կը գոհանանք երկու 
երկու ձեռքով : Ոի բաւեր Իթէ կ ոԼՂ^ 
ա շխա րհ ը րոնել , րն կա լե լ • ամէն խյք 
կետն կրնաք [**Իչ բաներ ջ որոնք իրափ 

կ՛արժէ լսել։ Ատկէ անդին մարդը 
յական ներկայութիւն մրն է} յանց^ F 
զգացումը կ՛ապրի» հօրմէս մնացած $ 
ցում մրն է այս* դուն յանցաւոր ես •

Հ* -Այո, արդէն ձեր տիպարէ Էէ11 
ինչ որ կ՚ընեմ, սխալ կ՚ըԱտյ ■

Պ ■ - Մեծ մտսոփ ե՛ս եմ այգ 
նողը : Միչտ ուշ կը մնամ ; Երր Օ՛Ր" 
լոմ կո ճամ րո րդեմ , մինչեւ որ ’l? p '' 

նեմ, չեմ գիտեր թէ ուր h'‘ 
օդանաւ առած եմ , ին չ ։ փա ՛ի 
սխալ տեղ կեցած եմ պո չի * 
թեան հարց չէ։ Շուարում մը կա]՛

Հ • - Հայ մըն է ձեր տիպարը ՚ ՚ '
Պ • — Այո , հայութիւնք դրած ծ I 

ն շանն ե ր ոփ։

Հ • - Օրինակ այն պատկերի J, 
ուած մարդիկ դուրս ինկած ոԱ, 4L

Fonds A.R.A.M
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փսխուիլ

թասերու ծծակները տեղը կը մնան իրենց ,

եւ' պաշտօնով.

գերութիւն*

ահաւոր անօթութիւնն ու վատնումը

ըլլալն իսկ կը թուին ասգիի պատկերին -
գիտակցութեան որմեր,

որոնցմէ ապահովութեան տենչ •
իօսքը միջոցի ու ժամանակի թիւրիմացութեան, անելին կը խաղայ - 

նշտրակէն ետք

համրոյր մը հասաւ ու կնքեց ,

եւ դրսոլթիւնգ շուկայէն ամբողջապէս բացարձակացաւ.
I թանձր զգայարանքիս համար' 
լուացուած լոյս մր ,

դեո' չորցուած, արդուկուած, դարանի մը դրուած.

յանցանքի առիթը գադրեցաւ

սլարգագոյնին հանդիպումէն հոսելով ,
բացուած այս վէրքէն աղէտր

կը վերածորի •
փոսին շուրթին հայրը'

մտմտացող,
հոս էը հասցուեր ,
կը շտկուի այժմ դէպի եզրը կրկին անգամ- 
ընդդիմութեամբ, նոյն ատեն' պաշտամունքով,

ըստ յամեցող վախնանին' 
շաղփաղփութիւն մը իր լրումին անեցաւ 
ու անցաւ մահուան ցանկութենէս •

երագ'

գուցէ ծնի սիրոյ հէքեաթը ,
մինչ վշտալից թագուհին հրաման տայ ,
որ պատերը պարտէզին փլեն,

թուփերն արմատախլեն,

եւ ծկաձեւ աւազանէն ծարաւ յագեցնելու գան մարդիկ , 

մահը լուծուի •

այսպէս'

սպասում կոտորածէն յ արայ ցելուող էջին վրայ սա երկնքի, 

կ՚ապրիս իթրեւ մասունք նաեւ •

փասն

Լ
Հ.

Հ.

ո֊են խ անութը, ուրկէ գութս թափած է- 
• կամ երկրաշարժը, ուր պատերը պի- 
Փւչկն, եւ որ Անիի պատկերը կը րե-

“ «Խուճասր>ը կարեւոր սկնթկղ մըե 
որովհետեւ երկար րեր թո ւած կ * ուշի 
ով եթկ կարդար , բարդ կառոյց մը 
է* Հա մա կեդրոն շրջանակներով կը 
յղանայ* գուրսկն , արուարձաններէն 
սկսի յ կը դառնա յ ու կու գայ կկտի մը 

՝ խուճապ չկայ , անթի—խուճապ մը 
/ որ կեանքն կ յ եան րի ում՜ը որ ա- 
• բանի կը յաղթկ : Ամբողջ դոր^ը եր- 

բեւեռներու մկջ բռն ո ւած կ* ահա- 
' տաղնապը ա նհեթեթին, յուսահա­
տի՛’։.,, եւ ատոր դէմ կեանքի հրճը֊ 

Նրկու հակասական բաներ, որոնց
- Ւ ^չպկս պիտի սղմիս : Մկկ կոդ^Է 
տլ-որ տաղնապն կ , միւս կողմէ կեան-
Ոլրախոլթիլնը * ապրող , ո՚ւ1 ըււաւ։"- 

[անկութիւնը. կարծեմ հարցը ատոնք 
tuPni֊ հետ հաշտեցնելու. մէջ է։ Եր 
րձեմ այղ երկուքը հաշտեցնել ու էստ­
ո՛՛՛՛՛նի լ բանաստեղծութիւններու ներ-

1 Կայթին .

~ Պիտի դաոնամ նորէն ձեր տիպա- 
® • դոլք գտնուած էք թէ* արեւելքի , 
՜արեւմուտքի քաղաք ներու մէջ- այդ 
?Պարը արեւմուտքի մեծ քաղաքի մր 
'ՀէէԸ կը թուի ըլլալ ինծի- արեւել­

քի՞ մէջ ալ նոյնքան պէտք ունի ան հա­
ղորդակցութեան- տարբերութիւն մը չէ՞ք 
դներ երկու միջավայրերուն մէջ :

Պ • - Մ 'փ!_ավւս յրը Կ.Ը փո1ս"'4' , բայց ան­
ձը նոյնն է- չի փոխուիր։ Ըսենք հասա­
րակ մարդիկ թերեւս աւելի մօտ են իրա­
րու արեւելքի մէջ. բայց արուեստագէտը 
ուրիշ է։ Անոր աշվսարհը միչտ օտար է, 
միշտ աքսորուած է ինք-. Իրը, փնտռել է 
այդ օտարութեան մէջ տեղ մը, արձա­
գանգ մը։ Հայերու մօտ աւելփ- մենք Հայ 
ըլլալով արդէն տեսակ մը անջատում ենք 
մարդկութեան ընդհանուր հոսանքներէն : 
Ո՞վ ԿԸ Կս1Ըէայ մԿ> բանաստ եղծո լթի ւ- 
նը։ «փաղաքշին քաղաքը արեւմուտքն է, 
բայց միջավայրը, ուր գրուած է, արե­
ւելք է- Պէյրութն է։

Հ . _ Ջեր նախորդ հարցազրոյցին մէջ 
կ՚ըսէիք Գր- Պրլտեանի համար, թէ im­
passe մըն է իրը, ու մեր գրականութիւ­
նը այդ ուղիով պիտի չերթայ : Ս՞ր գիծն 
է ուրեմն որ ըստ ձեզի, կը քալէ դէպի 
վաղը: Սփիւռի համար, ի՞նչ բան կը
գծէ վաղուան գրականութեան մայր գի­
ծը:

Պ. — Եթէ այս վաղը շատ հեռու չէ, 
հօրմէս ո Լ անոր շուրջփններէն եկող մեր 
անցեալփ թափը դեռ մեզ բաւական տեղ 
կը տանի։ Մեր գրականութիւնը 3֊4 հա-

ԻՆՔՆՈՒԹԵԱՆ ԵԻ ԱՌԱՔԵԼՈՒԹԵԱՆ 

ՏԱԳՆԱՊՆԵՐ

Ստորեւ տրուածը Վ. Օշական խօսած էլւ հայագիտական նիւթեր դա­
սաւանդող ուսուցիչներու: Աոիթը'. Համազգայինի կազմակերպած յոբելե- 
նական հանդիսութեան այն ժամանակն էր, երբ ան Պէյրութ կը գտնուէր 
1995—ին : Վայրը Պոլթն-Համուտի Լեւոն եւ Սուիի Յակոբեան երկրորդական 
վարժարանի գաւիթը: Զայն արձանագրած էի ձայներիզի մը վրայ: Էլ ա- 
հալասիկ գթի առ նելով ու խմբագրելով կը յանձնեմ ընթերցողներու :

Խմբագրական աշխատանքը կարելի եղածին չափ եւ զգուշութեամբ նո­
ւազեցուցած է ինքնաբեր խօսքին կրկնութիւնները : Պահուած են կարգ մը 
զաոածումներ :

Խորագիրը իմ կողմէ է, սակայն կու գայ մտաւորականին գաղափար­
ներէն իսկ :

ԳԱՌՆԻԿ Վ. Գ-

( • • •) Ս փ ["-"ՀԸ երկու. վիճակ ունի * 
մ Էյմ£ աշխարհագրական վիճակ մը, եւ 
երկրորդ' հոգեբանական : Աշխարհագրա­
կանը ղիս շատ քիչ կը հետարրրրէ յ Անի- 
կա տա րտղնումն կ հա յո ւթեան , գկպի 
գուբս պառթկալը ♦ րի չ մը Պկկ ՊԷՕկ/' 
տեսութեան համաձայն' Սփիւռքը տե- 
ւաբար ինքն իրմկ դուրս կ' րյ/այ , իր 
ներրին տրամաբանութիւնն կ գուբս 
սլոռթկալ : Ա յս քան ը կը բաւէ հիմա իբրեւ 
աշխարհագրական ւք իճա կին տա բաղում : 
Հոգեբանականը աւելի շահեկան կ սա­
կա յն : Մ տրի ւէիճա կ մըն է ս փ ի ւռքա հ ա յ 
ԸԼԷաԼԸ* նաի մկէլր կայ օտարութեան մր 
դաղափարր* Սփիւռքահայը օտարն կ։ 
Նրբ ձ՚կկը չէէ պատկան իր այն երկրին, 
ուր կը բնակէր յ առաջին տուեա լը որ Կը 

յայտնուի' կեդր ոնկ մը դուրս ԸէէաԼոլ-> 
օտար մը ըէէալոլ- գիտակցութիւնն կ։ Այն 
անձը ուրիշն կ, միւսներուն պէս չկ ,տար- 
բեր անձ մրն կ։ Օտարութիւնը երկու ե- 
րես ունի, այս ինրն' եթկ դուրսը մարդ 
մը րեղէէ համար օտար կ, դուն ալ իրեն 
համար օտար ես՝, էքւ օտարը առանձին 
անձ մրն կ։ ճիշդ հոս կու գանք Սփիւռ- 
րահա յու ն շւսն ա ւո ր առանձնութեան :
Ս փ իւռքահայերը առանձին մ՜ողուէուրգ 
են • • • մեր շփումները արտ աքէն աշէսար- 
հին հետ կան , բայյ էսորունկ չեն՝. Այս ա- 
ռանձնութենկն կը ծագէր փն առտուրը 
միւս Հա յուն , կամ' աւելէր վաւերականին , 
աւելէր հարաղատէրն , որ անցեա լին մէջ կը 
դտնուկր : Ասիկա ան ց ելապա շտ ո ւթեան 
կր տանէր մեղ անմ իջա պկս , եւ անոր բոլոր 
բարիքներուն եւ չարիքներուն î Օտարու­
թեան եւ առանձնութեան հետ , ուրիշ բան 
մրն ալ կը տեսնուէր Ա փ իւռրահ ա յո ւ հո­
գեբանութեան մկջ* Ափիլռրահա յը կեդ­
րոն չունէր : Հեղինակութեան բացակա­
յութիւն մ ր կա յ մեր կեանքին մկջ* * *մենք 
մեր դլէս ուն ձդուած ենր , ազատ մարդիկ 
ենք : Աղատո ւթիւն ը իրեն հետ կը բերկ

տորկ անդին չկ , պզտիկ բան մըն կ։ Մեր 
մկջ սակայն հայ գրողներու տոկունու­
թիւնը եւ բար ո յա կան շէնքը շատ կարե­
ւոր կ։

Վրսխ չունիմ որ դալիը 200 տարինե­
րու րն թա ց քին ա յս մ ո ղո վո ւր դին բան մ ը 
կ՚ըլլայ*, Ա ենր անցեալէն այնպիսի' ում 
մը ’ բալական մօտէն քեն ած
եմ այս մողովուրդը* կարծեմ դիտեմ թկ 
էրն չ կ մեր մշակոյթին ա րմկքը։ Ա եր մ ը- 
շակոյթին մկջ այնպիսի ումեր կան, այն- 
սլի սէր տինամիղմ մը կայ որ , ոչ Շ* Շահ- 
նուրի գուչակութիւնները, ոչ ալ այսօր- 
ուան ՀՀլմնցաւ'» ըսող յոռետեսները կապ 
ունին ի րականութեան հետ։ Մենք կը 
տոկանք, կեանքի եւ իմաստութեան որոշ 
սլա շա ր ո վ մը, որ հոս բերած ենր հազա­
րաւոր տարիներէ * ասիկա դիւրին դիւ­
րին չանհետիր : Վտ րում ան' 1,915 է ,Շահ- 
նուր' 1930: 15 տարուան տարբերութիւն 
մր կայ : Եթէ Վարումանի սերունդը այդ­
քան էնէրմի ունի , 15 տարի յետոյ ի՞նչ 
կը կորս ուի։ (իողովուրդը ահաւոր ում մը 
ունի : Ես ատոր կը վստահիմ. կ'ըսեմ որ 
եթէ բռնես հայ մողովուրդին տինամիզ- 
մր, ներքին իմաստութիւնը. . . : Լուսա­
ւոր չի կանթեղն է թումանեանի . եթէ 
տեսնես զայն , քեզ կը լուսաւորէ ։ Պէտք է 
հաւատք ունենալ։

Տեսակցեցաւ' 
ԱՐՓԻ թՈՒՈՏԵԱն

բարիքներ, միեւնոյն մամանակ իրեն հես,
Կը Ը^՚ըէ ահաւոր պատաս [սանատուու- 
թիւն մ ր :

Օտարութեան սրտին ճիշդ կեդրոնը գո­
յութիւն ունի զգացական պլէք հոլ մը , 
հսելտյ փոս մը , որ Հայաստանն է ։ Ան մեզ 
ԿԸ ԸաչԿ : Անոր ձգողութեան ենթարկ ուած 
ենք : Բարոյական տեսակ մը կեդրոնի 
սլատրանք մըն է Հայաստանը , քաշողա­
կան հսկայ ում մը, որ կոլ գայ օտարու­
թեան սրտին նստիլ։ Եւ որովհետեւ մենք 
նոյն ատեն դուրս կը ձգտինք' Ափիլռքա- 
հայու առաջին սահմանումը կ'ըլլա յ հե- 
տևեալը. Ափիլռքահայը այն անձն է, որ 
բռնուած է երկու հակընթաց ոլմերոլ 
ա քց ան ին մէջ : Այս սոսկալի բզքտումին 
մէջտեղր գտնուող անձը Ափիլռքահայ Կը ' 
կո չուի :

Ակնարկ մը մեր պատմութեան վրայ , 
ինծի կու տայ այն միտքը, թէ հայու­
թիւնք հողային մոզովուրդ մը չէ։ Մեր 
մողովուրդին մէջ աշէսարհի երեսին տա­
րածս ւե լու ել աշվսարհը հայրենիբփ վերա­
ծելու շատ էսորունկ ձգտումը կայ i Մե­
զի համար որ կը ձդտինք դէպի արտա­
սահման, սահմանէր գաղափարէն գուբս, 
աշխարհն կ ձեւով մը մեր հայր՜ենիքը î 

նկատի ունենանք ,ւրր մեր մշակոյթը 
զարգացած է դէպի գուբս դացող , դէ- 
պե աշէսարհի չորս կողմերը ա ա բ ւո ղն ո ւո ւլ 
կեդրոններու մէջ, այսինքն' Նոր Ջու- 
դայէ՛ » Աո տրա էսան էր , Կա լկաթա յէ-. Մ ատ— 
րտսի, Վ^ենետիկի , Պոլսոյ, Իզմիրի, Վի-
Էննտյի , թիֆլիսի ելա յիններոլ մ էջ , 
խորհինք, թէ այս մողովուրդը կրնայ 
ինքզինք իրագործել դուրսը , որովհետեւ 
պատմութեան մէջ յաջողած է ինքղփնք 
իրագործել դուրսը։ Ափիլոքահայ տագ­
նապը ա րդիւնքն է այս իրականութեան
անգիտացում ին : Մենք աւելի մեծ ենք քան 
մ եր հ տ յ ր են ի քին հողը ։ Անգիտացում ին
պատճառը այն սաստիկ կարօտն է, որ 
մեղ հայրենիք կը քաշէ։ Այս կացու­
թեան գիտակցութիւնը դուցէ մեղմէ 
ղայն։ Աս կը [սորհիմ . ի՞նչ տեսակ մարդ 
եմ ես, որ աշխարհի մէջ հայրենիք Ալի­
տի չունենամ , տեւական պիտի թափա­
ռի՞մ ... : Աակայն Հայ ըլլալդ անոր մէջն 
է , որ դուն տեւական պիտի շարմիս :
Մ տ րդ սլիտի չգիտնա յ , դուն ո՞ վ ես :
ZiZ ո րհրդաւո ր գաղտնի մոզով ո ւրդ մր պի- 
տ1՚ ԸԼԼ—՚՚-Ը մենք... ես հիմա Ալս արա­
լիա կը գտնուիմ . ուրկէ՞ ուր * ուրկէ ճամ­
բայ ելայ, ուր հաս այ . .. բայց կր տես­
նեմ, թէ Հ այեր ուն մկջ նե րքէրն մղում 
մը կայ շարմ՜ելու, չմնալու նոյն տեղը՝. 
Միեւնոյն մամանակ' սարսափելփ, գոյու— 
թենական կւս րօտ ը հտյ կեդրոն էր մը, սլա- 
հանջքը։ Փտխչէրլ կյուղենք մենք*** ա- 
ղա տ ո ւթ էր ւն կ' ուզենք * * * ես կ'ու ղեմ ա-

խնչպէս կ'ըսկ ^Ւբ • Պբլտեան*** աճիք 
կ'ուղէբ , եւ Տ)բանսա զնաց * * * մեր մկջ 
դո յութիւն ունի ազատութիւնը ընտրե­
լու, հայրենիքէն դուրս ինքզինք իրա­
գործելու ձգտումը, սակայն առանց հայ­
րենիքը ուրանա լու : Նրբ ե ր իտաս ս։ րդ կ էր , 

ան կա էս ո ւթ ի ւն ուզեց էր , եւ տուն բ , պա­
պաս մամաս ձգեցի գացի՝, f] լղե ց ի երր իմ 
պատաս էսանատ ո ւութեամ բս մեծնալ՝. Ut- 
ռանց հողի Հայ րյ յա/բ շատ գմո ւա ր Լ , 
բայց մենք միշտ դուրս կը պոռթկա եք՝.

Նօ մէն’զ լէնտ// մէջ ապրող J ո ղո վ ո ւրդ 
է Ափի լռքահ ա յր :

// րի ի ւռքա հա յո ւն գիմ ա գրա ւած մէԿ ու­
րիշ տազնապը իր 1ւե(րւ0 տագ­
նապն կ ՝. Նր գոյութեան ա րգա ր աց ո ւ.մ բ
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կը փնտռէ տն : Կը էսորհէւմ ՝ թէ Հտյ սա­
տան է Հայերուն մէջ չկայ այս տագնա­
պը* * * ես չեմ տեսած : Հոն կ1 ըսուէ ՝ թէ 
հողը էմաստ կու տայ էրենց : Ափէւռ-
քս/հայը այդ էմաստր պէտէ հնա րէ : Մենք 
տ ռա րե յո ւթե ւն մը ո ւնինք, չեմ ըս ե ր մե- 
ս էական . ♦ . աշխա րհ ը փ րկելու կո չում 
չուն էն ր մենք՝ հրեաներուն պէս չենք՛. 
Մեր մ էջ կայ սակայն առաքելութեան 
մը զգացումը : Մէկ փաստը անոր այն է ՝
որ մենք ուր որ գացեր ենթ բարէք ե- 
ղեր ենք ոչ մէկուն չտրէք Հ^նք հաս— 
ցուցեր , եւ ընդհակառակն' ^ա,ք ձուլո­
ւէ ուրդը քա գա քա կր թ ա կան ազդակ եղած 
է : Կը հաւատաք ՝ չէք հ ա ւա տ այւ ♦ ♦ • ասոր 
չուրջ կարելի է վիճիլ։ հայը ղդացաե 
է մարդկութեան մէջ ղ^ր մը խաղալու՝ 
աշխարհ ը աւելէ բնական , աւե լէ ազնէւ 
տեղ մը դարձնելու մղումը։ Սն կա խա­
բար մեր մշակոյթէ մակարդակէն' մենք 
արմէ քներ կը ներկայացնենր ։

Էնծէ կը թուէ , թէ հայ ձ՜ողով ուրդէն 
Հայաստան վերջնական հաւաքուէ լը Հա- 
յուն հարցր շ է լուծեր։ Հայուն հարցը 
աւելէ է քան հոդա յէն հարցը։ Աշխար- 
հայէն հարց է։ Սն էնքղէնք պէտէ էրա- 
գործէ՝ էր գոյութեան էմաստր պէտէ 
ստեղծէ էր զգաց ած կոչումէն ՝ առա­
քելութեան ստանձնում էն մէջ*,

Ափէւռքէւ այլ տագնապը արուեստէ կալ­
ուածէն կը պատկանէ ։ Մեր մէջ կա յ 
երկու մշակոյթ» կայ ընտրան է է մշակոյթ 
մը եւ կայ ձ՜ողովրգայէն մշակոյթ մը։ 
Ընտր ան է է մշակոյթը տառապանք է , ղաԼ-
է՝ պայրար է պայրարՒ մշակոյթ Ւ
ան է բուն մշակոյթը՝ վա ւե րա կան ր : փո- 
ղուէրդայէն մշակոյթը հաճոյքէ է՝ մա­
ման ց է ։ Ընտ րա նիի և, ձ՜ ո ղո վր գա յէն մ ր- 
շակոյթէն մ էջել գտնուող բացը հետըզ- 
հետէ աւե լէ կը մ եծնա յ ։ Ա յս է տ ա ղն ա- 
պԸ* Ս՝ո գուէրդա յէն մշակոյթը անկարե­
ւոր է չեմ ըսեր ։ Սա է կա գործն է Jiflinli — 
լիկհԹցիայ//Ն' մ է ջէն մ տ ա ւո ր ա կան ո ւ- 
թեան ։ Երկու մշակոյթներուն մ էջել պէտք 
չէ մ եծնա յ անջրպետը՝ պէտք չէ շատ 
մ եծնա յ՝ որ այլեւս խղուէւ ամէն էնչ։ 
Որքան կը տեսնեմ ՝ մեր մէջ սւյս բացը 
երթա լուէ աւելէ կը մ եծնա յ՝ որ շատ գէշ 
է։ Հսկայ ում մը մեր ձ՜ողովուրդը բոներ 
կը տանէ։ Հայերէնը տակաւ կը էսամրէ : 
Լեզուն տակաւ կը դառնայ մէայն հա­
ղորդակցութեան մէջոց։ Բայց որեւէ մէկ 
լեզու ոչ թէ մէջոց է հաղորդակցու­
թեան ՝ այլ նպատակ է հաղորդակդ ու- 
թե ան ։ Մեր լեզուն կը տմգո ւն է : Ե*- ահա 
կը ծադէէ ւէտանդ մը» արուեստէ/ կալուա­
ծէն մէջ լեզուն կը ւէ եր ածուէ մէայն ու. 
մէայն արտայայտութեան մէջոց է եւ կր 
կորսնցնէ արտայայտութեան ենթական 
ԸԼԼաԼոլ՜ էրականութէւնը ։

Տագնապ մրն ալ է մ տ ա ւո ր ա կան ո ւթե ան 
աազնապը։ Հայ մտաւո րա կաննե րուն ՚լը 
պակսէն շատ մը պայմաններ՝ ո րպէս զէ 
անոնք զարգանան ՝ աճ էն ։

Այն պայմաններէն առաջէն ը մեր գըէ- 
[սուն եկածէն բա ց ա տ ր ո ւթ է ւնն է ։ Եղեռ­
նէն հ ա ս կա ց ո գո ւթ է ւն ը ։ Ի^ն չ եղաւ ա յն 
ատեն։ Այո ՝ մեզ ջարդեց էն։ Բայց պա- 
տաս [սանը այգ չէ մէայն։ Մ էն չեւ որ 
Հ*այ մտաւո րականութ էւ ւնը մշակոյէձէւ զա­
նազան կալուածներուն մէջ չնուաճէ Լե­
գեոնը ՝ անոր էսորհուրգը ՝ ահաւորու- 
ք^11Լ^Ը։ ան մա րգկա յնութէւն ը մեզ պէտէ 
չարչրկէ եւ ար գէլէ ազատ ստեզծագոր- 
ծութէւնը։ թրքոլթէւնը մեզէւ մառանդ 
մնա ց ած է Եղեռնէն ՝ եւ ա յսքան մամ ա- 
նակէ է ւէեր կը թունաւորէ մեր մէտքը։ 
Մեր մէջ գրած է թոյն մը» ատելութեան ՝ 
քէնի , վ ախէ ՝ հ ա լած ա էս տ է զգացում մ ր 
կ^՚րդէլէ մեր մտաւորականութեան կա­
րողութեանց աղատ ծաղկու մ էն ։ Ամ էնքգ 
ւււ լ էեէտէք^ որ ^‘ոլ[՚քը մեր մշակոյթէն 
մէջ ճէլաղ մըն է։ Սնմա րգկա յէն էակ 
մը։ Բայց չկայ՝ մեր էրականութեան մէջ 
բացակայ է։ Բացակայ է՝ բայց ամէն 
տեղ է » չըլլա լուէ էսկ' է' Ï Մ էն չեւ այն ա- 
տեն որ Ս'ՈԼ֊րքը չկարենանք մարգկայնա- 
g րն ել մեր մ շա կոյ թին մէջ, պէտէ չտզա- 
տագրուէնք՝ եւ պէտէւ չկարենանք մեր 
ստեղծագործական կա ր ողո ւթ է ւնն ե ր ը ան- 
էւ ա փ ան էրականացնել ։ Ես կը հ էանամ 
Վ • թ է քէ ե ան էն ՝ որ ջարդերու տաք շըր~“ 
ջանէն բան ա ս տ եղծ ո ւթ է ւն դրած է եւ ը- 
սած է ՝ թէ ես պէտք է ներեմ ՝ որպէսզէ 
կարենամ սէւրել։ Բնական է այս արտա­
յայտ ո ւթէ ւնը։ Ես արուեստագէտ եմ ՝ 
էւնձմէ սէրել կը պահանջուէ ։ Արուեստը 
սէր է) u['PnJ արարք է արուեստը։ Ին չ- 
սլէՈ ս ընել՝ որ մեր մ էջէ թոյնը ւէերնայ։

Օշական փոր ձեց թոյնը հանել։ ITftuiCjnp*” 
1}-աց՜Հ/ էսսըքէ^ մ^ջ պատասէսան է» դուն 
մեզ կը ջարդես ՝ ես քեղէ ^'PP կոտ­
տամ » » • մ ենք արուեստով կը պւստաս- 
էսան ենք հոն' ուր դուն եա թաղանուէ կը 
զարնես մեր գլէս ո ւն : Ե էձ է օր մը թ ո յն ր 
մաքրուէւ՝ ԱստուսՀծ տայ՝ այն ատեն 
էսո ր ունկ շունչ մը պէտէ առնենք ՝ բաց- 
ուէւնք աշխարհէն :

Տադնասլներու շարքէն մէջ սփէւռքա- 
հայ մտաւո րականութեան մտատա նջու- 
թիւնն է , թէ ինչպէս ս պէտէ սլա շտ սլա- 
նենք արեւմտահայ մ շակութա յէն մա­
ռան դո ւթ էւ ւն ը : Հսկա յական տ ա ղն ա պ : 
էնչպէս ս ասէկա պէտէ ւէ ոխ ան ց են ք դա- 
լէք սերունդներուն։ Մշակոյթը առարկայ 
չէ ՝ մշակոյթը կ'ապրուէ՝ ապրուելուէ կր 
փոէւանցուէւ։ Տանգ մէջ դեղեցէկ ջութակ 
մը կախէ՝ բայց եթէ ջութակը նուազող 
չկա J տանդ մ էջ ՝ թնչ հ ա ս կց ւսն ք անկէ ։ 
Որպէսզէ ա րեւմ տահա յ մ շակո յթ ր ղէմ ա- 
նայ պէտք է ապրուէ ։ Մենք է՝ որ զայն 
պէտէ ապրէւնք ՝ եւ ոչ թէ ծառեր ը ՝ լեռ­
ներ ը։ Մենք մեր ջէ,ղէրուէ ււլէտէւ ապրէւնք 
զայն։ Պէտք է մերը լնենք՝ ո րպէսղէւ կա­
րենանք քայլ մը առաջ երթալ՝ այլապէս 
տեղքայլ կ՚ընենք»»» ետեւ կ՚երթանք։ Ե ւ 
որպէսզէւ տյս դձ՜ուար գործը ՝ մշւսկու- 
թայ էն մ ա ուսն ղո ւթե ան ստանձնումը գր- 
լուէս հանէ ՝ մտաւո ր ական ո ւթէ ւն ը ստէպ- 
ուած է էր ւէրայ պաշտօն առնել։ Մտա­
ւոր ա կան ո ւթ է ւն ը ո չ—պա շտօնա կան դե— 
կաւէարութէւնն է ձ՜ողուէո ւրգէւ մը*,. Անոր 
եւ պաշտօնական ղեկաւէա րութեան մէջեւ 
alUiJPutP hp ստեղծուէւ ։ ftu/տ բնական է 
ասէկա՝ կեանքէ/ օրէնքն է։ Անշուշտ մ ա- 
քուր պայքարէ մաս էն կը խօսէմ ՝ հայ մ ը- 

շտկոյթէ՝ ոգեկան պայքարէ մասէն։

Սփէւսքէւ մշակոյթը երկու շրջանէ կը 
րամն եմ » մ էս տա կան շրջան էւ մը եւ դրա­
կան շրջանէ մը։ (Էէս տա կան շրջտնը կու 
զայ մ էն չեւ 1970 —ա կան թ ո ւա կանն ե ր ը ՝ 
Սա րաֆեանէ մահը։ Ոզրէ՝ ցաւէ՝ մեր­
ձ՜ում է՝ ուրացումէ ժամանակ մը : Անկէ 
ասգէն կը սկսէւ գրական շրջտնը ։ Ա՚՚իկ ա 
հա չիլ չունի մաքրելիք մէկուն հետ, 
կ'ո՚-զէ բան մը ստեղծել՝ որ գէպէւ կեանք 
դառնայ։ Իմ սերունդը քէ չ մը հէնէն 
կառչած է։ Բայց ձեզ է ուրախ լուր բե­
րեմ » երէտասարգ սերունդ մը կայ այ­
սօր որ գրական կեցուածք ունէ կեան­
քէն նկատմամբ։ Եթէ ազգ մը դա ց ած է 
մ էն չեւ մահ ել ետ դարձած է՝ այգ ազգը 
սլատմ ելէք ունէ/ մարդկութեան : Եւ տյս 
առաքէ լութ է ւնը պէտք է փոէսանցուէ : 
Հրեաներն ալ մեր ճամբայէն անցան » » » 
ք*այց տնոնց հոգէն այլանդակուեցաւ։ Ա- 
բաբն էրուն հետ էրենց վերջէն վե րա բե­
րում ը ամբողջական հակասումն է է- 
րենց ո գե կան ո ւթ ե ան ։ Բարեբախտաբար ՝ 
մենք սուգէ/ մամանակ մր ունեցանք՝ որ 
առողջացոլց մեզ։ Ե ր է տա ս ա րղն ե ր ո ւն կը 
մնայ էրենց մէջոցներով առաքէ լութէ ւն ր 
առջեւ տան է լ :

վերջապէս հաւատքէ տագնապը մէջտեղ 
^Լ^էէէ'* ՀաԸ^Լ է հաւատալ հայ մողովուր- 
գէն ։ Տ՛րէ էսօսք չեմ ըսեր » » » հարկաւ ձրի 
խօսք է , եթէ խորքէն , էոլթենէն չենք 
գար . իսկ եթէ կու. գանք հոնկէ . • . «Որք 
հաւատով կայք յանդիման ես11Հ|լ(1» • քյվ 
որ եկեղեցի !լ երթայ եւ միայն պատկեր , 
պատ կը տեսնէ , բան չանցնիք իրեն, բայց 
ով որ հաւատքով կը նայի' կը տեսնէ 
զօրաւոր ումը Աստուեոյ։ Էլ կրօնական 

tku‘J ասոր մէջ. ոգեկան ոլմերր 
մ ա րգո ւն երեւակս։ յո ւթեան մէջն են :
Ջեղվ։' բոլորիդ ե֊անօթ է թ ո ւմ ան ե ան ի
«.Լուսաւորչի կանթեղը-» բանաստեղե-ոլ- 
թիւնը . . . պռաւօ ՝ թում անեան ՝ մ շտա-
վտռ ջահը տեսեր է ։ Qu/յն չեն տեսներ ա- 
նոնք ՝ որոնք ս ա կա ր կո ւթ է լեն ե ր ո լ մէջ

են ։ Անոնք' որոնք էնկած են էրենց սա- 
կա րկութէւններուն մէջ՝ կը յուսահա­
տէն՝ չեն տեսներ այն ջահը։ Էութեամբս 
կ'ըսեմ ասէկա ՝ որ հակառակ էր ողբեր­
գս/ կան ո ւթ ե ան ՝ թափթփածութեան' Հա- 
յուն մէջ ում՜ մը կը տեսնեմ գէմանալու՝ 
ապրելու՝ արմ՜էքալոր բան մր ըսելու
կե ա նքէն :

Jl/օսքս վերջացնելով ըսեմ , որ էղեոնէն 
ենաե- միակ բարիքը Սփիւռքն է : էլ ա- 

նոր դիմանալը ուրիշ որեւէ մոգով ո լր- 
Գէ կախում չունէ՝ բացէ' մեզմէ։ Եան 
կա ր ո ղո ւթ է ւնն ե ր ը ՝ տուեա քները ՝ ո րոնց- 
մով պէտէւ գէմանայ ան։ Առնուազն 500 
տար էւ կու տամ ԱփէւռքէնԼ » » .) :

Վ - ՕՇԱԵԱՆ

r —

ԻՈԻՃԱՊ
(ՀԱՏՈՒԱԾ)

ես ճամբորդն եմ առանց ճամրու
ոչ ոք ինծի հրաժեշտի ձեոք ըրաւ ու ոչ մէկի աչքը նամրուս կը մնայ 
ասով հանդերձ' ես անհրաժեշտ եմ աշխարհին 
երէ չըլլամ, վստահ եմ, կը կործանի ինքնիր լքէջ :
Վինակս շատ անյոյս է, լալս կու գայ երբեմն
տմօր- կը զգաւք ես ինձմէ, ամբողջ օրը դուււ պատուհան կը գոգեմ,

տուն կը մնամ
կինս անգամ աչքիս փուշ է, աղթօրը քով կը ղրկելք
ու մուրին մէջ կը յանձնուիմ խորհրդաւոր կարօտին
որ ժ ամերով անընդհատ քաղցկեղի պէս կը կրծէ :
Հիմա սակայն փողոցներէն մարդ կը ւինտռեմ
սա ամբոխը սպաոազէն, զրահապատ անցորդներու
ի՜նչ հեշտանքով իր ինքնաբաւ մինակութեան վեհութենէն' հեգնելու է 
սովալլուկ ու կիսամերկ սա թշուառը’ որ ե'ս եմ • • • 
կը գայթակղիմ, կ՚ընդվզիմ
«դուք մարդ չէ՞ք» կ՛աղաղակեմ օդին մէջ
բարձր ծաոին գագաթէն մեծ ագռաւ մը գլուխը կը ծռէ վար կը նայի 
անմիջապէս ոստիկաններ կ ՛երեւան, զիս կը բռնեն 
ու ինձմէ ներս կը վռնւոեն, կը թ-խմեն
հազիւ շունչս կը գտնեմ' կը պոռա՜մ
«Տեղ չկայ հոս, լեփլեցուն է, ւքի հրէք»
Բ՚ս,Այ միտեմ որ ներսը հսկայ , պարապ, անհիւրընկալ սրահներ կան, 
աղք ատ թ աղի հանրասլարտէգ' ոչ դուռ ունի , ոչ նստարան, ոչ ցանկապատ 
ծեր ու անտէր դատարկապորտ խուժանի ձրի հաշարան'

քաղցած բերան կը հոտի
անհորիզոն տափաստանի պզտիկ մոթ֊էլ' կղպանք չունի
«հոս մարդ չկայ չկայ չկա՜յ» կ՛աղաղակեմ նարահատ
օգուտ չունի • • • աշխարհը գիս խցան ըրեր' կոկորդէս ներս կը խրէ
ներմակ ձեռնոց սեւ ակնոց վիրաբոյժներ' վրաս հակեր' կ՚աշխատին 
մաքււատունի շունշանորդի քննիչներ' քիթերնուն տակէն' կը խնդան-•• 
կը բողոքեմ, կը բարկանամ • • • բայց ձայնս լռութեան ւքէջ կը խեղդուի 
«ո՞ւր գացեր է ամէն ինչ» կը պոռամ' ու կը վազեմ
կօշիկներուս հարուածներուն արձագանգը երկիւղ կը նետէ սրտիս մէջ 
«նորէ՞ն ես եմ յանգաւորը, առանձինը» կը հարցնեմ մութ պատերուն--- 
օթ օ մը կ՛անցնի քովէս , ամայի է փողոցը ու երթալով կը նեղ նայ 
պէտք է երթամ, դադար չկայ ինծի համար , կը մօտենա՞մ

կը հեռանա՞մ' չեմ գիտեր
լոյ սի ետին թանձր մութ է, ատոր ետին' լոյս է կրկին
աչք կուրցնող ու աչք բացող'
որ լոյս ալ չէ
այլ' կարասիներու ծպտումին տակ , մեղաւորի պէս թաքնուած'
մահապարտ ու փախստական ութ մոգ
երագազը պատրաստ բոներ' կը սպասեն
բայց ի՞նչ օգուտ —
միայն բացական է որ ներկայ է
այդպէս թափած ամէն կողմ ու նոյն ատեն յորդահոսան ծորելով

մոմիաներու ծոծրակէն

լքինչ ես ասդին նրբանցքներու բաւիղներու ջրադարձէն կը տարուիլք 
Նոյեան Տապանը յոյսերը վառ բայց պարապ պարա՜պ' քովէս

կ՛անցնի ու կ՚երթայ :

Ու կը փախիմ ■ • •
ամ՛էն ուղղութեան նոյն ատեն ուր որ տանի
ւսմէն պատուհանէ ներս նայելով թէ ո՞վ է սա' եթէ ես չեմ
ահ ու դողի մատնուած' որ չըլլայ թ-է կորսուիմ Քաւքթայ չելած տակաւին
քայլ մը կ՚առնեմ • • • պատնէններու ի՜նչ խաժամուժ հրասլարակ լեցուեր է

բայց ո՞ւր է ո՞ւր է բնատիպը, նախահայրը աս թիներուն
տես, ամէն մէկը ինչքան ուժով գրկեր է ինքնիր մարմին, անուն, կօշիկ;

դերանուք։

ի՜նչ հոյակապ դերասաններ, ի՜նչ լրջութ եսւմթ մարդու դերը կը խաղան 

կ՚երթան կու գան առանց երբեք շուարելու • • • կը սարսռա՜ւք • • • 
սարսափելի ու լիառահեղ ըլլալու է ուրիշ մէկը ըլլալը
այդպէս միակ ու վերջնական, ստորագրուած , կնքուած, աս ե՜ս bif

ՎԱՀԷ ՕՇԱԿԱՆ
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ժփւպեր ՏաւկսղհաՍ (2)
Լաքասբւսն ' Հարալտ Ուայնրիշ, Դոլէժ տը Ֆրանս-ի դաս ա [սօս

‘քփբքը որուն մասին կը մտածեմ/կը 
ք[,եմ(1) , շեմ դիտեր թկ քանի՞ ընթ եր- 
յօյ պիտի ունենա յ : Հաւանաբար աւելի , 
քան «Մտրտ»ի(2) ընթերցողներուն թի­
լը՝ եւ չատ աւելի քան «Տ րամ»ի(?,} ըն- 
թելոյտլներունը :

կչ, յիշեմ , «(/՛ արտ»ի առըն չո ւթե ամ ր.
յւսլ"լել[։ մտաւորական մը կ' ըս է ր ■

$Կ'ուզեմ դրել այդ դիրքին մասին -րտյց 
ղրելը ահագին աշխատանք կ' ենթադրէ 
թէ1 ընթերցումի եւ թկ գրելու առու­
մով- իսկ ես տրամադիր չեմ ս։ յդքան 
հանը աշխատանք տանելու» :

W/' ւս կողմէ հեղինակը [‘նը եւս՝ որոշ 
չափով եւ մինչեւ որոչ տեղ մը համող- 
ուած է

զխոստովանութիւն ըրած չեմ ըէէար t 
երբ ըսեմ ՝ որ մօտիկ , շատ մօտիկ բարե­
կամներ չեն կարդար , չեն կրնար կարդալ 
ինչ որ կը գրես , որով կը գրես միչտ րի չ 
մր յետմահո ւ֊»(4) :

Հակառակ հեղինակին “՛յո հ ամ ո ղու-

Գրեք'

մԱՐՈԻՇ ԵՐԱՄԵԱՆ

ք[՚ն , մենք կր կարծենք, որ պիտի ['11“՛^ 
ընթերցողներ ա յս գիրքէն՝ որովհետեւ 
Լ[,[,քը ի րապէ' ս կա րեւո ր է , — կր հաս-
/ատենք դի րրր ամ բողջութեամ բ կարդա- 
է 1*տր միտ յն 5 — երկու ա ռո ւմն ե ր ո վ •

ա — որպէս րա ր տ ի ս ա գր ո ւթ ի ւն ը հր • 
}րլտեանի րե ր թ ո ղո ւթ ե ա հ • ու եթէ եկա­
վ՛ առնենք , որ այդ րե ր թո ղո ւթի t-ն ը նոր 
տարածքի մը մէջ է որ կայ՝ կրնանք հաս- 
'{վ՚՚ռլ րա բտէս ի մ ր անհ ր ամ՜ ե չտ ո ւ թ ի ւն ը :

բ - այւ/ զրոյցներով Պըլտեան կը խօսի 
' Z միայն իր քերթողութեան մասին՝ 
'•յլ այդ րերթողութեան ընդմէջէն ՝ դրա- 
լան — քերթողական արդիականութեան 
հսսին ՝ նոր մօտեցումներու կարելիու- 
^[ււններ բացայայտելով։ Այդ մօտեցում- 
Արուն դլխաւո ր յատկութիւն ը այն է -, որ 
Հակառակ արեւմտեան ս կղրնաղբի t-րնե- 
Ոոլկ ՝ կր մնան մ ե1 ր ա լանդո ւթ ի ւնն ե ր էն 
^նւսծ ՝ այդ սյ ւանդո ւթ ի ւննե ր ո ւն քաջա-
'^նզեակ ՝ բայց զանոնք զանցող։

%ԸոյքԻերը ՚լը վերբերեն դիրին, ու 
J ան,սւանդ քերթ ուա ծին ւսո֊ըն չո ւող ՝ զայն 
'րխպատսղ եւ ներսէն «բանող» ամէնէն 
''1’մնական հարցերը • «Անչրխոնցեչի հար­
ցումներ կան, որոնք միշտ մեզ կը դնեն
ԿնՒն առջեւ»(5) :

<1՚ն էին մեր ընթերցումի կերպերը եւ 
“լհտք էր մէկը դար ու նոր կերպեր րա- 
^"ոձելէր մեզի համար։

'Լ՛ոզս ւց , շա'տ վաղուց չէր խօսուած , 
^է I' նչ էր բսւնաստեղծութիւնը , եւ ի նչ

'Ան այսօր, այս J-ամ տնա կն ե ր ո ւն մէջ, 
"/"•նք յաճախ հապճեպ կերպով «անբա- 
նս“ոո եղծա կան» կ՝ ո րակու ին:

Ուրեմն գիրքը, որուն մասին կուզեմ 
IP^l, նախապէս , տա ր բե ր առիթներով, 
ս՝արբեր մամ տնակներու ել տարբեր թեր- 
թերոլ մէջ լոյս տեսած զրոյցներու եւ
^^ակներոլ հաւաքածոյ մըն է , «Զը~՜

^յցներ Բանաստեղծութեան Մ աո ին»
1Աոբագբուած : Իւրաքանչիւր զրոյց ս^~ 

կը բերէ Պըլտեանի քերթողու-
ԼԼ^Ը։ կա՛մ հատորներու րխդմէջէն,

ինչպէս է պարադան «Տ ե ղադր ութ ի ւն 
անղ ուող վ* աղաքի մր Հ՛ամարէին ( ^yi— 

րոյց՝ Վ. թեքե ան ին հետ) ՝ եւ «Հակա- 
քերթուածքին {նամակ Ա*արկ* Նշանելս- 
նին}՝ կ ամ յուշերով ՝ կապուած Ն* Սա­
րաֆ եան ին ՝ եւ կամ րան ա ս տ ե ղծ ո ւթ ե ան 
կապուած հարցերոլ արծարծումով ՝ ին չ- 
պէս րան ա ս տ ե զծ ո ւ թ ե ան եզր — պատմ ո ւ—* 
թիւն — քերթուածին Լոլ֊ր{_ բեւեռումը։
Անչուչտ կան «$րամն ու «Աարտ^ը . բայց 
անոն g մեր դրականութեան մէջ եղած 
«ընթերցումներէ են՝ մինչ ասոնք կը մ ր- 
նան ի՛ ր ՝ Պ ըլտեանին քերթ ո ղո ւթ ե ան fût- 
թե բրումները {բառը իրմէ փոխ առնե- 
լով'} :

յՅ^երը թէել գրուած ու հրատա­
րակուած նախապէս , ատենին կը
հա սնին այսպէս դիրքի մը մէջ սեղմ ուած ՝ 
ստիպելով՝ որ ընթերցող ր {մէկ ծա յրէն 
միւսը դա g ող թէ ետ ու առաջ ընող) ’ 
կեդրոնացած մնայ բանաստեղծութեան
մէջ/չուրջ։

ճիչդ ատենին կ՚ըսեմ ՝ ո րովհետեւ դիր­
քը նմա բային հաւասարումի կը բերէ 
Պ ր լտ եանի քերթողութիւնը {որ ն կատա­
ռն լի քանակ մը կը կազմէ՝ որակի անսո­
վոր ա ր մ՜ան իքնե րու կողքին) ՝ եւ անոր 
տեսա րանո ւթի ւնը։ Այսինքն Պըլտեան 
դուրս կու դայ նո րա րա րութեան թակար­
դէն' տեսաբանական տրամաբանութեան 
քովն ի վեր փռել անհամողի չ եւ անար­
դարանալի ստեղծագո րծո ւթիւն : Պ ըլտ-
եան նոյն վոլթին վրտյ լա րուած կը պա­
հէ ա յս դիրքով , իր քերթողութիւնն ու 
սւ յդ քերթողութեան տեսաբանութիւնը։

Գիրքին ամբողջութիւնը կը խօսի քեր­
թողութեան մէջ շատ հիմնական , ի սկըզ- 
բանէ դո յութիւն ունեցող հարցերու մա­
սին - ա յսպէս -

Ա _ Ինչո՞ւ գրել

Այս հարցումը, բացայայտ թէ թա­
քուն , միշտ եղած է Պըլտեանի մ օտ , թէ 
տրձակ եւ չափածոյ գործերուն մէջ, եւ 
թէ անոնց ետին հաւասարապէս : ճակա­
տում կեանքի ինչուներուն դէմ , որոնց 
դիմաց լաւադո յն ձեւը գրելն է :

Նախ' դրել կարենալ խօսելու համար։ 
1-էպք մը տարբերակներով գրելը, կրնայ 
զայն բացայայտել, անոր ձութ մասերը 
լոյսին հանել, ել, որպէս հետեւանք, 
խոսքի վերածել բան մը, որ կը մերմէ ր 
խօսուիլ : կ ա ր ե լի ո ւթ ի ւնն ե ր ո լ բազմա­
զանութիւն մըն է, որուն կը դիմէ հեղի­
նակը «խօսելով» , իսկ տարբերակները 
մՒ. շտ ալ նոր եզրայանդումներոլ կարելի­
ութիւն կը պահեն իրենց մէջ՛. Այս տար­
բերակները դէպքի մը մակարդակէն ան­
դին կ'անցնին , հասնելու նաեւ մինչեւ 
լեզուական մակարդակը, որ, խորքին 
մէջ, հեղինակին գլխաւոր մտահոգոլ- 
թիւնր կը մնայ , ծածկուած անոր' դէպ­
քին չքմեղանքին տակ։

«... դէպքը, որ հայրիկը լսեց հւ որ 
քեզի կը մնայ նկելով, խորտակելով, 
պայթեցնելով փականքը վերջապէս, խօ­
սիլ» (6) :

Ապա գրել, զանց ելու համար գրելու 
անկարողութիւն մը, սկիզբէն իսկ ապրը- 
ւած j զգացուած ։ Ասիկա անչուչտ բա- 
ռտ յՒ ւս ն կա ր ո ղո ւթ ի ւն ը չէ գրելուն , ո լղ- 
ղակիօրէն Պ ըլտեանին առընչուած , այլ' 
դիրին անկարողութիւնը, բացայայտելու

(Շար-ը Դ ■ էջ)

Արդեօք կարելի՞ է մանուկ հասակէն
երկլեզու ըլլալ

Հեղինակը, ճփլպէր Տ ա լկա լե ան այս 
հարցումը կ'ո լղզէ , ին քզին ք ին , մեղի։ 
Նման հարցում ՝ առաջփն հ երթին ՝ կըր՜֊ 
նայ նոյնիսկ տա րօրինակ թուի լ՝ բնակ- 
չո ւթ ի ւնն ե րու ղան դո ւած ա յին տ ե ղա շա ր- 
մե րու՝ օդանաւային անթիւ թռիչքներու՝ 
զբօսաշրջութեան տարածումի ՝ հեռա- 
հ աղո ըէէա կզութեան գիւտի ՝ խառն ա- 
մուսնութիւններոլ սա գարուն։ Եւ բնա­
կանաբար բոլոր անոնց համար՝ որոնք 
Ա փ իւռքի մէջ ե րկլեղո լութ եան եւ բաղ- 
մալե ղո ւո ւթ եան fût ական միջավայրի մէջ 
ապրած են ու կ' ա պր ին : Նտեւ ՝ անոնց
համար՝ ինչպէս հեղինակը կը յիշեցնէ ՝ 
Ս թոքհ ո լմ ի ՝ Պէյրութի՝ Երուսաղէմի կամ 
Պոմպէյի բնակիչներուն ՝ որոնց համար 
ե րկլեղո ւռ ւթի ւնը ամէնօրեայ իրակա- 
նութիւն մըն է :

Ա ակա յն ՝ «Արդեօք կարելի՞ է մանուկ 
հասակէն երկլեզու ըլլալ» < ա րցումր 
կրկնակի իմաստ ունի մասնաւորապէս 
վերոյիշեալ պայմաններու չրջարկին մ էջ , 
երբ տակա լին դա ւան ո ղն ե ր կան ՝ որ երկ­
րորդ լեղու մը ս ո ր վ ի / ր կը վնասէ առաջին 
լեզուին ամ բողջական իւրացման։ Ե ր բ 
անգիտակ մարդոց կողմէ !լ ըսուէ/ թէ ինչ 
հարկ կտյ երախային ուղեղը բեռնաւո­
րելու երկրորդ լեզուով մը : Երբ դա բե­
րուէ՝ տիրակալած մ իա լեղուա պետական 
գաղափա րա խօս ութիւն մը դեռ այսօր 
իսկ՝ մեր աչքերուն առջեւ՝ դպրոցին 
մուտքին՝ մ ան կա պա ր տ իզպան ո ւհ ի ի մը 
բե բնով կը յանդղնի յանդիմանել ծնողք 
Մը, ԸԼԼայ' ուրար, հայ կամ այլ ազդի, 
թէ ե րախա յին ֆրանսերէնէ/ իւրացման 
կը խ անդա ր է տունէն ներս ընտանեկան 
տոհ միկ շե ղուին դո րծածո ւթի ւնը : Եւ դեռ 
նո յնիսկ րս ողն ե ր կան ՝ որ տո հմիկ լե- 
զուին ուսուցումը կը [սանդարէ երա էսա­
յին ֆրանսական շրջապատին համար- 
կումը՝ այսինքն' կը հակառակէր պե­
տութեան քաղաքացիական կրթութեան :

Ասոնց կողքին կան նաեւ «ւ/* եծ ա ր ո լա ծ^ 
երկլե ղո ւո ւթ ե ան կո ղմն ա կի ցն ե ր ՝ անոնք 
որոնք պիտ է/ ո լզէ ին հայերէնի կամ տյլ 
ա րմեզրկուած լեզուի ՝ ին չպէս' արաբե­
րէնի ՝ փո էսա րէն վաստակ ունեցող՝ հ,յար- 
դարմանյչ լեզու մը սորվեցնել իրենց ղաւ- 
կին, խնչպէ ս' անդլերէն ։ Այո դասուն 
համար ալ «Արդեօք ՝ կարելիէ է • ♦ •» հար­
ցում ր կարեւորութիւն ունի։

Պետութեան կրթական վարչամեքենա­
յին պատաս էսանատուներուն համար ալ 
էէ ե րոն շեալ հարցումը ումի մէջ է։ Տ տ- 
ր ին ե ր ո ւէ ՝ ֆրանսական դպրոցներո մե մէջ 
երկրորդ լեզուն կը դասաւանդուէր մի­
այն միջնակարգէ/ առաջփն տարին։ Հհ ր- 
րանսան ՝ միջազգային քաղաքական ու 
տնտեսական գետն ին վրայ հզօր
լեղուաղփտութեան մէջ ետ մնացած i էր 
դրացի ու մրցակից երկիրներէն ։ Հղ.0!1
տէրութեան վտրկը չի հանդուրմեր նման 
թերացում : Նոր երեւո յթէ ն ա խ ա կր թ ա- 
բանին մէջ երկրորդ լեզուի դաս աւան- 
դո ւթիւն ը եւ բնականաբար հարց կր 
տրուէ/ թէ «արդեօք կարելիէ է * • եւ ե- 
թէ այո ՝ ապա ինչպէ^ս :

Հեղինակը տյս բոլոր հարցերը՝ վերո— 
յիշեալ կեցուածքները հանգամանօրէն կը 
քննա րկէ եւ դիտական փաստարկումով ՝ 
մարդկային ոլ ընկերաբանական տեսան- 
կիլնէ դիտուած ՝ անձն ա կան փ ո րձա- 
ռութ են է մեկնած՝ կը պարզաբանէ հար­
ցերը եւ համ ողի չ եզրա յանդոլմնե րու կը 
հասնէէ ՝ դմ ո լա ր ո լթ ի ւնն ե ր ը հա րթել Ո Լ Ո Լ- 

ղփնե ր կ' ա ռաջա ր կէ ï

Բուն խնդիրը

Ի՞նչ է բոլն խնդիրը. «Կարելի՞ է մի­
այն դպրոցի մէջ լեզուի ուսուցումէն օգ- 
տուող երախան հասցնել ընտանեկան ու 
ընկերային պայմաններու մէջ "րնականօ- 
րէն" երկլեզու դարձած երախային լհ զ- 
ուական գիտութեան մակարդակին : Ըն­
տանեկան օնախէն դուրս երկլեզու կըր- 
թութեան հնարաւորութիւններ գոյութիւն 
ունի՞ն: Դպրոցը կարո՞ղ է "լեզուական 
միջավայրի" (environnement linguistique) 
դեր ստանձնել , դասանիւթերու դասա- 
Լանգումին կողքին» (3) : «Լեզուական մի­
ջավայր» հասկացողութիւնը, կը թելադ­
րէ յեղուին անուղղակի իւրացումը, ա— 
ռանց 11որվ1։լու_ ջանք գործածուած ր/յա- 
լու իւրացնողին կողմէ։

Նա էս եւ առաջ ՝ լեզուի իւրացո*ւմ թէ 
սովորում : Հոս է լեզուական միջավայրի 
կանէսորոշիչ դե ր ր երկլեզուութեան կազ- 
մ աւո րմ ան մէջ . «Երախայ մը հթկլեզոՆ 
կամ միալեզու դարձնող միակ կողմնո- 
րոշող ազդակը , մանուկին լեզու ելլելու

Գրեք'

ժ-հՐԱՅՐ ՋՈԼԱՔԵԱՆ

տարիքին, զինք շրջապատոզ լեզուական 
նպաստաւոր միջավայրի մը գոյութիւնն 
է: Բանալին, երախան դեո եօթը տա­
րեկան չեղած, մէկ կամ մի քանի 
լեզու իւրացնելուն մէջ է, լեզուական մի­
ջավայրի մէջ թրծուելով (հեղինակը կ'օդ- 
տադործէ bain linguistique եղրը)»(^) :

Ա-J է խօսքուԼ, մանուկին կանո ւխէն լե- 
զու իւրացնելը ու նի իր բնական օրինա­
չափ ո ւթ ի ւն ը ՝ ան ին քն ըս տ ին քե ան կ^իլաա 
րացնէ իր շրջապատէն տեսածն ու լսածը : 
Հակառակ պարադային ՝ եըաէսան ստիպ- 
ուած է կամ ալոր կե րպով un րվելու լե­
զուն ՝ ինչ որ բնաւ նոյն արդիւնքը եւ նոյն 
հետեւանքները չունենար ։

Աակայն՝ ան էւ ր ընտանեկան տոհմիկ 
լեզուն իւրացնելու բերումով՝ երկլեզու- 
ութեան շնորհիւ կարող է որեւէ երրորդ 
լեզու աւելի դիւր ութեամբ սոր/էփլ՝ քան 
այն մանուկը որ մ իա լեզուութենէն պիտ է/ 
անցնէր երկլե զո ւո ւթ ե ան • որովհետեւ' 
«կանխահաս երկլեզու երախային լեզ- 
ուական կարողոլթ֊իլնները փոխադրելի 
են որեւէ նոր լեզուի իւրացումին»(5) :

Եթէ ե րկլեղո լութ ի ւնը ց ան կա լվէ է ու 
քաջա լեր ելի ՝ անոր տարածումն ու ընդ­
հանրացում ը յաջողութեամբ ձեռքրերե- 
լու համար՝ հարկ է քննարկել լեզուի ու­
սուցման ձա էս ո ղո ւթ եան պատճաոները. 
անյաջող շաղկապումները երրեակ հիմ­
նական կար ո ղութի ւննե րու' հաղորդակ­
ցական ՝ դր ո ւթ են ա կան եւ իմացական ՝ 
ասոնց ձեռքբե րմ ան պայմաններուն ան­
տեսումը ՝ բանաւոր լեզուէ/ն աո կա յոթ- 

թիւնը՝ նա էս ւս գր ա յ է/ն ունակութեան զար­
գացումը՝ բովանդակալից լեզուի ու­
ռուցումը՝ լեզուով ս տեղծադո րծական 
ա ր տ ադր ո ւթ [t ւնն ե ր կատարելու անհրա­
ժեշտութիւնը ՝ կի սա լեզո լութ եան պա բա­
դան ե ր ը • • •

Ո՞վ է ժիլպէր Տալկալեան

ֆրանսական կր թական համակարդէէն 
մէջ բեղուն դո րծ ո ւն է ո ւթ ի ւն ո ւնեց ող

Fonds A.R.A.M
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#► պատասխանատու է , որ եղած է ֆրան­
սերէնի դասատու Փարիզ, Կալկաթա ել 

Յիւրիխի մէջ , գելւման եր էնէ դա- 
սախօս եւ. չեզուներու ուսուցման ղ^ւուււ- 
> 1տաւլօտուլ^ Ո *-Ո ո ւց Լան ո ցէ գասաէսօս
Գոթ տ'Ւվոլարի , Սեն եկա լի ել Մէ՚ւնի-
(սի ։1՚Է9 . անձ մը , որ երթալով իր մ ը- 
տասելեռման առարկան դարձոլցած է 
լեզուներու կանխահաս ուսուցման երե- 
•ոյթը՝ ի՚՚՚չսլէ" նաեւ կրթական ճա ր տ ա֊ 
րադիտութիւնը, որմէ մեկնած կը խընդ- 
րականացնէ ներկայիս լեզուներու ու­
սուցման պարադաները Ե ւր ո պա յ ի միա- 
լեղուութեան աւանդութիւն ունեցող եր­
կիրներու դպրոցներուն մէջ , յատկապէս 
Ֆրանսա , որ մ ի ա լե զո ւո ւթ ե ան պետական 
կրթական րա զարական ո ւթիւն վարած է 
դարերով. մ իա լեզո ւո ւթի ւե ը զանազան
փոքրամասնութիւներ ու օտարներ ֆ ը- 
րանսացի քաղաքացի դարձնելու իբր մի- 
ւո3 > > ՚1ր,ր^/՚՚Բ զո րծածո ւած է :

Ան կը վարէ Երկլեզու էւ Բազմալեզու 
Կրթութեան Համաշխարհային Կեդրոնի 
փոխ-նախադահի պաշտօնը , «Կրթութիւն 
եւ րազմալեզոլ Հասարակութիւնդ հան­
դէս ի խմ լ, աղր ա կան կազմի անդամ, բազ­
մաթիւ յօդուածներու հեղինակ է „լր հե- 
աեւողականօրէն ու հանդամ անօրէն կր 
ներկայացնէ , կ'ո ւս ո ւմնա ս ի ր է ու կը քա­
ջալերէ երկլեզո ւո ւթեան տարածումը : 
1981—ին յ իբր համահեղինակ, հրատա­
րակած է «Ի Նպաստ Լեզուներու Ուսուց­
ման եւ Ուսուցիչներու Պատրաստութեան 
Նոր Եղանակիդ հատորը : իր յօդուածնե­
րէն կարելի է յիշել «ԵրևւՒԳոԼ-
թեան թնդր ական ո ւթիւնը » (1981) , «Զա- 
խոզութիւն Դպրոցական Ջախոզոլթեան . 
Երկլեզու կրթութեան կարեւորութիւնը 
Օտարազգի ել Փոքրամասն Համայնքնե­
րու Մանուկներուն Մ օտ» (1986), «Եւրո- 
պայի մէջ Լեզուներու ^անթահաս Ուսու- 
ցումը 2000 թ՛ուականի Հորիզոնին . Հաշ­
ուեկշիռ ել Հեռանկարներ» (1992) , ինչ- 
սլէս նաեւ «Կանխահաս Սովորում/, եւ 
Շլ՚ջապատբ» (1997) :

Բազմալեզու Մանկութիւն դրքին ըն­
թերցումը մտսնաւորապէս պիտի շահա- 

հասարակութիւնը, ծնողներ եւ 
կրթական զո րծի չներ, ոչ անոր համար 
որ հեղինակը ծագումով հայ է , ոչ ալ այն 
պատճառով որ հայերէնը դիտուած ըլլալ 
իրր հայրենասիրութեան կամ տզզային 
պատկանելիոլթեան խորհրդանիշ, ոչ ալ 
իբր հայապահպանմանմիջոց. այլ հայե­
րէնը . b րկլեզո լութ եան չր$_ա րկին մէջ 
դիաուած , իրր մ անո լկին մտային կարո- 
ղութիւններն ու ա շխա րհ ըմ բռնման հորի­
զոնները զարգացնելու ազդակ , իբր բնա­
կան մշակութային հարստութեան մը ար­
դիւնաւոր օգտագործման միջոց,որ լետա- 
դային ման ո լկթն անձնա* որու թեան կազ- 
մ աւո րման ո լ անոր հոգեկան հաւասա­
րակշռութեան մէջ մեծ դեր պիտի խա- 
ղայ-.

Հատորը համեմուած է նաեւ հեղինա­
կին անձնական կեանքին մէջ երկլեզոլա- 
զիտական անդրադարձներ ունեցող դըր- 
Լ աղն երո լ միաբերումով Գրքին ընթեր­

ցումը լեզուին իւրացման կամ սովորումի 
մտային ու հոդեկան զո րծո ղո ւթ ի լնն ե ր ո լն 
գաղտնիքները կը բանայ ընթերցողին առ­
ջեւ : Գրութեան դիտական ու լեզուա­
գիտական թէքնիք ա ռըն չո ւթ ի ւնն ե ր ր , 
մենայն պարզութեամբ ներկայացուած , 
աւելի համոզիչ կը դարձնեն հեղինակին 
երկլեղուոլ թեան ի նպաստ դիրքորոշում­
ները

Կայ նաեւ երկրորդ հիմնական պատ­
ճառ մը այս դիրքը հայ հասարակութեան 
ուշադրութեան յանձնե լու. Ռիլպէր Տալ- 
կալեանի , մանուկ հասակէն իբր երկլե­
զու անձ (ֆր անս երէն-թրքերէն) , հայե- 
րէե չգիտնալու պարագան է , աւելի ճիչդ 
սլիտի ըլլար ըսել, անոր հայերէն սոր- 
/ԼԼՈԼ ծախողութեան պարագան, երկու 
ձնողներուն հայախօս ըլլալովը հան­
դերձ , հայերէն սորվելու g անկո ւթի ւնր 
ունենա լով հ անդերձ , երեք—չո րս ա յլ լե­
զուներ սորված ըլլա լուէ հանդերձ, հայե­
րէն՛ի դասընթացքներու հետեւած ըլլալով 
հանդերձ , որուն նկատմամբ որքան դի­
պուկ նկատողոլ թ իւննե ր ու վերլուծում 
ունէւ հե զինակրէ

ԺԻՐԱՑՐ ՋՈԼԱՀԵԱՆ
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Du 27 au 30 juillet 2000:

LE PÈLERINAGE ARMÉNIEN 

DE SAINT-THADEE

Il y a plusieurs Arménies. Celle du
Jardin d’Eden et de l’Arche, où, par 
deux fois la Bible place l'humanité nais­
sante. Celle de l’histoire : royaumes de 
Grande et Petite Arménies de l’Anti­
quité, aux sources de l’Araxe, du Tigre 
et de l'Euphrate, sur le carrefour monta­
gneux qui abrite les trois lacs de Van, 
de Sévan et d’Ourmia ;royaumes et prin­
cipautés du moyen-âge, échelonnés des 
confins transcaucasiens à la Cilicie mé­
diterranéenne; Arménie du XXe siècle, 
vaste théâtre du génocide organisé par 
la Turquie pendant la première guerre 
mondiale, mais aussi, plus à l'Est, ré­
duit territorial dans lequel se sont an­
crées les Républiques d’Arménie et d’Ar՜ 
tsakh (Haut-Karabagh).Enfin, il y a l'Ar­
ménie des Arméniens. Elle est faite des 
précédentes bien sûr; elle est cepen­
dant indestructible, inaliénable; elle s’é­
panouit dans leur imagination, conser­
vée et transmise comme une richesse, 
un lieu de liberté et de communion avec 
la Création, le champ d’application de 
ces multiples justices qui n’ont pas en­
core été rendues; elle est une sorte de 
terre sacrée portant les marques de 
cette vieille chrétienté, dont les fonda­
teurs sont deux apôtres, deux parmi les 
douze et les septante, saint Thadée et 
saint Barthélémy.

L’Eglise d'Arménie a eu son refonda­
teur, saint Grégoire, dit l'Illuminateur, 
auteur de la conversion officielle du ro­
yaume, survenue selon toute vraisem­
blance en 301. C'est le 1700ème anni­
versaire de cette conversion qui sera 
célébré en 2001 à Etchmiadzine, siège 
du catholicossat suprême, près d’Eré- 
van. C'est qu'il existe un autre catho­
licossat, celui de la Grande Maison de 
Cilicie, aujourd'hui en exil à Antélias, 
au Liban. Leur séparation date de 1441. 
Les diocèses qui subsistent, comme 
ceux de la grande diaspora qui s’est 
constituée dans l’entre-deux-guerres, 
sont en fait répartis entre l’un et 
l'autre siège, sauf en Amérique du Nord, 
où il y a superposition. Cette célébra­
tion les réunit cependant, ainsi que l’E­
tat: en effet, église et nation sont res­
tées confondues tout au long de l’his­
toire, de sorte que c'est l'identité 
même du peuple arménien qui se trouve 
réaffirmée en cette circonstance, autant 
que sa foi. Une consultation organisée à 
Paris en juin 1996 a fixé le programme 
quinquennal de cette célébration, pro­
gramme étendu à de nombreux do­
maines; colloques scientifiques, publi­
cations, expositions, restaurations de 
monuments, pèlerinages, cérémonies. 
La grande exposition Rome - Arménie 
tenue au Vatican en 1999 dans un cadre 
œcuménique, était précisément l’une de 
ces manifestations.

L’aspect le plus singulier de ce pro­
gramme est cependant la succession de 
pèlerinages, au nombre d’une vingtaine, 
qu'il a été projeté d’accomplir entre 
1997 et 2001. Etchmiadzine s'imposait 
naturellement comme le point final, et 
le monastère du Puits Profond, lieu d'en­
fermement de saint Grégoire aux temps 
de la persécution, comme l'avant-der­
nière station. Le pèlerinage aux Lieux- 
Saints, que les Arméniens partagent 
avec les Catholiques et les Orthodoxes, 
s’est déroulé en 1999; et le 24 avril 2000 
celui de Deir-ez-Zor, dans le désert de 
Syrie, à 300 km. d'Alep, jusqu’au monu­
ment dressé à l’emplacement d’un des 
camps de la mort les plus reculés et 
les plus terribles où ont péri les dépor­
tés arméniens en 1915 et 1916 : il est 
dans la mission de l’Eglise de toujours 
faire une place aux innocents. Mais 
cette année 2000 a été marquée par un 
autre pèlerinage, celui du monastère de

Saint-Thadée, situé, lui, à l’extrême 
Nord de l’Iran. Ge détour par Saint- 
Thadée était d’évidence obligatoire, non 
seulement parce que la plupart des 
sanctuaires restés en Arménie turque 
sont aujourd'hui inaccessibles et achè­
vent de tomber en ruines, comme c’est 
le cas du monastère de Saint-Barthé­
lémy, mais aussi parce qu'en même 
temps que sa légitimité grégorienne, 
l'Eglise arménienne se devait de rappe­
ler et raffermir sa légitimité apostoli­
que.

Le sanctuaire de Saint-Thadée, signalé 
déjà par Moïse de Khorène, dont l'His­
toire d'Arménie a été rédigée entre le 
Vème et le Vlllème siècle, est —on le 
comprend— un haut lieu du christia­
nisme arménien. Il a toujours joué un
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rôle important dans l'histoire de l’Eglise 
et de la nation arméniennes. Il se dresse 
dans les montagnes d’Artaz, au Sud du 
mont Ararat qui, dans l’esprit des Ar­
méniens, de la hauteur gigantesque de 
ses 5100 et quelques mètres, continue 
dans l'immobilité de veiller sur toutes 
les Arménies. Saint-Thadée est installé, 
lui, à plus de 1800 mètres d'altitude, 
dans un paysage minéral, affrontant les 
grands froids en hiver, et la chaleur 
l’été. En le découvrant dans ses murs 
fortifiés, le visiteur saisit aussitôt que 
tout l’art est mis en œuvre pour le bâ­
tir y est resté soumis à l’expression 
d’une ferveur dépouillée. Autour de 
Saint-Thadée s’est étendue jusqu'au 
XVème siècle la principauté arménienne 
de Makou, dont les seigneurs, passés 
à l’obédience romaine, se sont ensuite 
retirés près du couvent voisin de Dzor- 
dzor: c'est l’église restaurée de ce cou­
vent, datée du XlVème siècle, qui a été 
inaugurée cet été, après qu’on l’ait dé­
montée en 1987 pour la sauver d’un lac 
de barrage, et reconstruite plus haut. 
Cette opération spectaculaire résulte 
d’une collaboration exemplaire entre les 
Arméniens et les Monuments histori­
ques d’Iran, dont profite l'ensemble du 
patrimoine arménien du pays. A Saint- 
Thadée même les travaux de restaura­
tion durent déjà depuis vingt-cinq ans ; 
le chantier a été ouvert par un com­
pagnon du devoir, Jean Martin; une as­
sociation établie en France, l'Organisa­
tion Terre et Culture, y a longtemps 
contribué et compte renouveler sa par­
ticipation. Les pèlerins y viennent prier 
dans une forêt d’échafaudages, sachant 
bien que, pareillement à leur ferveur, 
ceux-là soutiennent la maison de Dieu.

Le traité deTurkmentchaï, en 1828, a 
entraîné l’exode d’une grande partie de 
la population arménienne de cette 
région vers les territoires situés au-delà 
de la nouvelle frontière russo-persane, 
désormais fixée sur l’Araxe. Bien qu’il 
demeure jusqu’au milieu du XIXème 
siècle le siège du diocèse d'Atrpatakan 
ou d’Azerbaïdjan —c’est le nom de la 
province qui constitue le Nord de l’Iran 
et englobe l'Arménie Perse— le monas­
tère de Saint-Thadée se voit privé de 
I essentiel de ses ressources. La grande 
église de pierre blanche dont la 
construction était alors en cours reste 
inachevée : elle l'est toujours. La pré- 
lature est établie depuis à Tabriz, où 
vivent aujourd’hui mille à deux mille

.d'9ütres, toutArméniens, tandis que 
juste plus nombreux, sontYonr^ - 
Ourmia, à l’Ouest du lac du même n® ' 
Mais partout dans la région, monunï' 
et cimetières signaleront au visite S 
héritage aussi ancien que répJf n 
à découvrir. Investi par l’armle 

pendant la Première guerre, sans 
table communauté de moines 
Saint-Thadée s’est enfoncé dans Pl"S' 
éloignement. Les derniers paysan/0" 
méniens l’ont quitté en 1947 p0Ur i-u՜ 
nion soviétique. Dans ces condition i 
reprise, dans les années cinquante7 
son pèlerinage traditionnel revêtaitl 
double signification d'une dévotion 9 
nouvelée et d’un retour. Le grand 
rinage qui vient d’avoir lieu cette Լ 
lui restitue pleinement les dimension! 
religieuses et culturelles qui sont inJ 
sèquement les siennes, en tant que.» 
pulture de l’apôtre et lieu de formata 
d'une appartenance.

Ce pèlerinage s’est déroulé du 27 
30 juillet : un rassemblement peu com 
mun de plus de dix mille personnes ins­
tallées dans la montagne, autour des 
murailles ou, pour un petit nombre,dans 
la deuxième cour. On est venu avec ses 
propres tentes, ou bien on en a louées 
à la prélature. Les autorités ont mis à 
disposition celles du Croissant Rouge. 
Ce campement a quelque chose déton­
nant; c est un mélange de précarité 
d'improvisation et d’ordre. La préfecture 
de Tchaldiran a pris les mesures qu’il 
fallait pour une telle occasion : élec­
tricité, antenne téléphonique, gravier 
pour combattre la poussière, hangars 
de toile destinés aux marchands, contrô­
le au débouché de la route, protection 
des alentours. Toutefois l’eau est rare 
et chacun le sait. Il faut venir avec son 
matériels et certaines provisions, quoi­
que le ravitallement soit convenable­
ment assuré sur place. Sur le terre- 
plein sud, préalablement arrosé, a été 
installée une grande tribune. En effet, 
le catholicos de la Grande Maison de 
Cilicie, Aram Ier, dont dépendent les 
diocèces arméniens d’Iran, est attendu, 
et avec lui des officiels. Arrivé dès le 
premier soir, il assurera personnelle­
ment le lendemain l'inauguration de 
l’église de Dzordzor, où l’on se rend dé­
sormais par une piste contournant le 
lac constitué en contrebas de son pro­
montoire. A Saint-Thadée, la grande cé­
rémonie religieuse a lieu le samedi 28 
et la célébration prévue pour le 1700՜ 
ème anniversaire le soir. Entre temps 
les baptêmes se succèdent. On attendra 
volontiers que l’année s'écoule pour 
baptiser son enfant là-bas. Le dimanche 
30, le cortège se rend au monastère de 
Saint-Etienne, sur l’Araxe, suivi d'une 
foule de pèlerins. Celui-ci est serti au 
creux d’un vallon que l’on peine à re­
monter. Autrefois prospérait dans ses 
parages d’Ancienne Djoulfa, dont il ne 
reste sur l’autre rive, en République 
autonome de Nakhitchévan, qu'un im­
mense cimetière qu’on a dernièrement 
tenté de détruire. Déportés au début 
du XVIIème siècle à Isfahan, ses habi՛ 
tants y ont fondé le faubourg arménien 
de la Nouvelle Djoulfa, dont les mar­
chands, chargés de soie, de métaux pré­
cieux et d’épices, parcouraient I։ 
monde, de Londres et d’Amsterdam s 
Manille.

La plupart des pèlerins de Saint-Thi՛ 
dée sont naturellement venus d’Iran 
Mais d’autres ont accompli un plus lon9 
voyage. Nous sommes 45 à nous être 
regroupés au départ de Paris, origi­
naires surtout de France. Il y 3 aussi 
ceux qui sont arrivés des Etats-Unis. Le 
sentiment prévaut partout que c’est uns 
année particulière, qui laissera son ern 
preinte sur celles qui vont suivre. I 
n’empêche que le spirituel et le sacre 
se teintent de profane, qu’on se ras­
semble ici pour échapper au monde or 
dinaire, pour festoyer, sacrifier une 
bête à rôtir, danser autour de faux 
comme on le faisait en grandes rondes 
quand n’étaient pas prohibés les joueurs 
de flûte et de tambour, pour se vêtir e 
communiquer plus librement, sans po 
autant manquer au respect et à la 
cence que commandent les lieux, P° 
se retrouver. L’enfilade des deux j 
ne peut contenir tant le monde, ni Ie 
niches tous les cierges qu’on doit a 
mer. Le service d’ordre de la préla 
s'emploie surtout à canaliser les
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vernents, à frayer un passage au pontife 
et aux prélats dont quelques fidèles 
parviennent à toucher la chasuble ou la 
{nain. Une confusion acceptée permet 
à mille et une choses de se faire à la 
fois: ici, prier ou chanter; là se re­
cueillir; ailleurs, converser, s’affairer 
devant sa tente; plus loin, se rendre 
à la chapelle adossée au rocher où l’on 
tua l'apôtre, ou gravir la montagne pour 
regarder le camp, et voir l’Ararat, l'œil 
familier de Noë et du Dieu qui l’a mis 
là. Il faut prendre son tour; et chacun 
est parfaitement conscient que le salut, 
cette idée si humaine, devient ici claire 
et compréhensible, comme .d'une ma­
nière sauvage, et à vrai dire naturelle. 
Comment tout ceci n’aurait-il pas aussi 
le sens d’une preuve de survie ? Les 
Arméniens rappellent qu’ils existent en 
dépit de leur fin promise, et qu’ils ne 
renieront pas les fondements et leur 
identité. Renier est bien l’acte banni. 
En l'an 451, alors qu’à Chalcédoine les 
Eglises se réunissaient sans eux, dans 
’j plaine d'Avarayr qui s'ouvre plus au 
Sid, ils s'étaient dressés contre l'ordre 
ju roi des rois d'abandonner leur foi. 
L’Eglise a rangé parmi les saints les 
morts de cette bataille, et la conscience 
générale en a fait les modèles toujours 
revisités et les recours des temps dif­
ficiles. On ne parcourt pas cette éten­
due-là du regard, sur la route qui monte 
à Saint-Thadée, sans un sentiment d'ad­
hésion aux obstinations et aux sursauts 
libérateurs.

Dans l’Iran islamique d’aujourd’hui, ce 
pèlerinage chrétien peut paraître singu­
lier. Il l’est davantage, en réalité, com­
paré à ceux que nous connaissons, 
ayant conservé quelque chose d’anti­
que, de rustique, d’étranger aux moder­
nismes, au luxe et aux artifices; mais 
il ne l'est pas dans un territoire où Ar­
ménie et Iran se sont toujours interpé­
nétrés, et dont le christianisme qu'il 
perpétue est lui-même natif. Il montre 
qu'il y a des sociétés tenaces, accou­
tumées au risque d’être elles-mêmes, 
et surtout, que dans un Orient plus 
subtil qu’on n’imagine, il est admis que 
les identités, non seulement coexistent, 
mais qu’elles se maintiennent selon 
leurs propres critères. Dans l’ordre éta­
tique et social, elles constituent des 
données, qu’il serait aussi absurde de 
vouloir confiner dans la sphère per­
sonnelle et privée, que de repenser sur 
tel modèle exclusif ou réducteur. Ici les 
catégories sont autres et il est impé­
ratif de s’en apercevoir. C'est que, 
contrairement à l’Occident moderne, 
l’Orient traditionnel ne tient pas à faire 
de la citoyenneté une identité totale. 
De l’individu à l'Etat, il y a la place 
pour d’autres identités —nations, reli­
gions, langues— ce qui n’interdit pas 
les rapports universels de force. Origi­
nairement nombreux dans le Nord, les 
Arméniens d'Iran, qui forment une com­
munauté d’environ 150.000 personnes, 
sont à présent concentrés principale­
ment à Téhéran; mais la Nouvelle 
Djoulfa, forte de ses 10.000 habitants 
arméniens, avec son monastère-musée, 
ses églises à fresques et à faïances, 
continue à sa façon de briller des fastes 
d'autrefois. Tout le monde n'a pas cédé 
aux sirènes de la Californie. La com­
munauté jouit d’une liberté religieuse et 
linguistique entière, assure l'administra­
tion de ses affaires: elle possède ses 
écoles, subventionnées par l’Etat, ses 
institutions, sa presse; deux députés la 
^présentent au Parlement. Ses diffi­
cultés sont avant tout celles de tous 
les Iraniens, qui, après l’effacement 
des séquelles de la guerre, attendent 
de la lente amélioration de la situation 
économique des effets plus visibles, et 
bien sûr un assouplissement durable, 
Quoiqu'il soit déjà sensible dans de nom­
breux domaines. On saisit mieux le 
Message du catholicos Aram I": les Խ՜ 
reéniens ne sont pas en Iran une mino- 
rifé, au sens habituel de ce mot, mais 
Un élément constitutif du pays. Que I E- 

soit islamique n'a pas été la cause 
e changements profonds dans les rap­

ports entre musulmans et chrétiens. 
Aux portes de l'ancienne chrétienté, à 
a frontière entre les islams chiite et 
SUnnite, tout près, aussi, d’un monde 
communiste qui n’a pas disparu sans 
reces dans la culture des sociétés qu'il 

a concernées, c'est une tolérance cou-

La bourse ou la vie :

Ploutos en personne 

ou les apories de l’éducation

Les Grecs avaient choisi de person­
nifier la richesse, de l’incarner en Plou­
tos, fils de Déméter et de l'agreste 
lasion (ou Jasion) qui l'avait ensemen­
cée. La représentation de la naissance 
de Ploutos nous montre un nouveau-né 
juché sur la corne d’abondance comme 
sur un socle, objet qui, plus tard, dans 
l’enfance et l’adolescence, devient l’at­
tribut qu'il tient en main et par lequel 
il est possible de le reconnaître, dans 
les figurations. Le lieu de sa naissance 
constitue déjà en soi une richesse, puis- 
qu i! s'agit de la terre fertile, base de la 
propriété et des revenus. Dans sa Théo­
gonie, Hésiode relate la naissance de 
Ploutos en ces termes : «Déméter mit 
au monde Ploutos des Richesses : di­
vine entre les déesses, / elle s’était 
unie, de bonne entente amoureuse, au 
héros Jasion, / dans la jachère trois 
fois retournée, au gras pays de Crète. 
/ Il fait prouesse, en parcourant la terre 
et le vaste dos de la mer, / la terre en­
tière: au premier qu’il rencontre (et 
tout homme aux mains de qui il arrive, 
/ il le rend opulent), il octroie dès lors 
bonheur à foison». Les vers d'Hésiode 
si courts soient-ils, mettent en évidence 
plusieurs aspects de la naissance et de 
la possession de la richesse. Ils signa­
lent que la richesse naît dans un 
contexte riche et favorisé des dieux : 
la fertilité du terrain maternel et l’hé- 
roïcité du père. Nul n'est héros sans 
l'aide des dieux et la gloire du héros 
n'est que le résultat d’une manifesta­
tion divine, il dépend de l’humeur d'un 
dieu qui accorde le «kudos», ce talis­
man qui agit à la manière d'un sortilège 
et entraîne la déroute de l'ennemi. Nulle 
richesse donc, nul Ploutos, hors d'un 
contexte divin ou favorisé des dieux, 
fertile et héroïque. C’est pourquoi, 
Xénophon, alors même qu’il s'attache à 
définir très rationnellement ['Economi­
que comme science, ne manque pas de 
rappeler à l’auditeur-lecteur la néces­
sité de se concilier les dieux.

En outre, comme le montre encore 
Hésiode, pour qu’il y ait richesse, il faut 
un moment heureux et privilégié, tel 
celui de l’union amoureuse dans la 
bonne entente. Ce qui revient à dire que

rante qu'en équilibre, les identités s'ai­
guisent, s'observent et se respectent.

Les pèlerins partis de France sont les 
seuls à être restés sur place après la 
fin du rassemblement, au complet, puis 
à une douzaine. Avec eux se trouve le 
prélat arménien de Lyon, qui habite à 
lui seul tout cet espace. Après son dé­
part, on improvise encore quelques of­
fices pour être à la hauteur des lieux. 
A l’intérieur, des colombes volent sous 
les dômes. On s’en laisse imposer. On 
peut goûter le silence, s'imprégner plus 
fortement de la signification toujours 
présente de l'événement, et de celle du 
monument, constamment intelligible. On 
peut aller chaque jour écouter ce que 
dit la grande inscription de l’église an­
cienne, gravée pour sa réédification 
après un tremblement de terre, en 1329 
(c'était hier!);on peut vérifier la collec­
tion des objets archéologiques, faire 
des plans pour l’eau, le reboisement, 
l’accélération des restaurations, pour la 
parole et pour l'écrit: comme avant! On 
peut écouter les gens vous dire que les 
Arméniens ne viennent pas assez sou­
vent ici. C’est bien vrai. Car pour eux, 
il n’y a pas de doute : voir Saint-Thadée, 
et revivre.

KEGHAM KEVONIAN

la chance intervient dans l’engendre- 
mnt de Ploutos, qu'elle joue un rôle es­
sentiel dans l’heureux instant de la 
bonne rencontre, que les Grecs appe­
laient «tuchê» et les Latins «Fortuna». 
La dimension aléatoire de la, richesse 
se trouve renforcée par la description 
du mode d’approche de Ploutos: il 
«rencontre» les hommes, par hasard, 
par «tuchê», lorsqu’il sillonne la terre 
et les mers. La richesse se définit sur 
un plan magique et réel. D’une part, 
Ploutos détient une efficacité magique 
qui se révèle dans la simultanéité
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entre le contact et l’afflux de richesse: 
rencontrer Ploutos produit immédiate­
ment l'apparition de richesses. D’autre 
part, Ploutos reste indissociable de la 
cruauté du réel, de la réalité crue que 
le poète dévoile en osant poser l’équi­
valence terrible de la richesse et du 
bonheur. Oui, Hésiode la pose, comme 
une conséquence fatale : «il octroie 
dès lors bonheur à foison» (je souligne). 
Ainsi appartient-il à Hésiode d’avoir 
réussi à exprimer poétiquement la vio­
lence de cette évidence sous la forme 
d’une conséquence inquestionnable.

Comment rencontrer Ploutos ?

Ce n’est du reste pas le lien néces­
saire qui unit richesse et bonheur, mais 
bien plutôt le côté aléatoire de la ren­
contre, que remet en cause Aristophane 
dans sa comédie d’une extrême moder­
nité, «Ploutos». Comment faire pour que 
Ploutos aille chex les gens de bien, 
chez les justes et les vertueux au lieu 
d’aider les filous, les perfides, les déla­
teurs et les escrocs ? C’est la ques­
tion que se pose un homme vertueux, 
Chrémyle, non pour lui même, mais 
par souci pédagogique. Doit-il enseigner 
à son fils unique d’être sans scrupules 
(et donc riche et heureux) ou vertueux 
et voué à la privation ? La difficulté 
et la délicatesse de la question l'en­
traînent à Delphes où il consulte l'oracle 
d’Apollon qui lui commande de suivre 
le premier homme qu’il rencontre. Cet 
homme est aveugle et c'est Ploutos, 
que Zeus a puni dans sa colère «tant 
il est jaloux des gens vertueux». Ne 
voyant plus, Ploutos aide donc, sans 
s'en rendre compte, les hommes pares­
seux et sans scrupules, menant la cité 
à la décadence. Aristophane met en 
scène le thème de la possibilité du ré­
tablissement de la Cité en la faisant dé­
pendre de la redistribution de la ri­
chesse qu’il figure par la guérison de 
Ploutos. Le rétablissement de la Cité 
est à prendre au sens médical et en ce 
sens, le rétablissement de Ploutos ex­
prime donc bien, en figure, la guérison 
du corps social. La visite à Delphes es­
quisse ce contexte médical puisqu’Apol- 
lon, dieu solaire de l’harmonie, règne 
aussi sur la médecine. La question que 
tout homme ne cesse de se poser de­
meure, comment rencontrer Ploutos ? 
Que faut-il faire pour tomber sur lui ? 
Certes, Aristophane n'a pas éliminé le 
rôle du hasard dans la rencontre entre 
Chrémyle et Ploutos, mais il a tenté 
d’en réduire l’importance, de transfor­
mer la chance en une sorte de proba­

bilité. La question de la rencontre s’ex­
primerait alors en des termes différents: 
comment faire pour mettre le maximum 
de chance de son côté pour rencontrer 
Ploutos ?

Aveuglement et prévoyance : 

la vision des richesses

Aristophane nous confronte à une 
mise en scène du regard rattaché à la 
puissance et aux richesses. Au regard 
absolu de Zeus tout puissant dont la 
puissance s’affirme par le mépris du 
juste et de la vertu, s’oppose la cécité 
de Ploutos devenu impuissant. I! ne voit 
plus les justes et d’ailleurs, Chrémyle 
qui voit, lui, confirme que les justes 
sont devenus invisibles, on n'en voit 
plus. Zeus se moque éperdument de 
la justice car il s’intéresse surtout aux 
richesses et aux sacrifices que seuls 
les injustes lui offrent. Zeus est pingre, 
Aristophane, par la bouche de Chrémyle, 
le dit sans détour. La preuve ? Toutes 
les «babioles» avec lesquelles il ré­
compense le vainqueur des jeux olympi­
ques, telle cette couronne de lauriers 
sauvages qui lui permet de garder tout 
son or pour lui. L’observation d'Aristo­
phane s'avère intéressante quant au 
processus de valorisation d’une chose 
sans valeur et dont l’absence de valeur 
se trouve ici soulignée par la précision 
«sauvage», impliquant que personne 
n’a travaillé pour faire pousser la plante. 
Le laurier sauvage est l’exemple même 
de la chose que n'importe qui peut ra­
masser n'importe où sans même se bais­
ser. Sa valeur n'est donc que symboli- 
aue. Ainsi, le processus de valorisation 
d’un objet sans valeur se fonde-t-il sur 
l’autorité du donateur, laquelle suffit à 
conférer une valeur à l'objet sans va­
leur. C’est le don de l'illusion. En ce 
sens, Chrémyle voit clair.

Il est aussi prévoyant puisqu'il 
consulte l'oracle non pour lui mais pour 
l’avenir de son fils. Cette vision de l’a­
venir du fils, la pré-voyance, inclut la 
vision de la richesse qui constitue l'ar­
rière-plan fondamental de toute vision. 
Dans l'argumentation visant à faire en­
trer Ploutos dans sa maison, Chrémyle 
déclare que son fils unique est ce qu’il 
aime le plus après Ploutos. Ploutos ap­
paraît ainsi comme condition de visi­
bilité de la vie humaine et doit, par 
conséquent, être rendu au visible et au 
voyant pour que les visions se concré­
tisent. Il est donc urgent, pour Chré­
myle, que Ploutos recouvre la vue.

La magie de l’argent : 

bonheur et pouvoir

Ploutos est un capital dormant, il ne 
rapporte rien à Chrémyle et aux justes 
tant qu'il n’est pas guéri de la cécité in­
fligée par Zeus. Lui rendre la vue re­
vient à lui rendre son pouvoir, sa per- 
formativité. Ploutos relève de la tempo­
ralité performative, c’est-à-dire celle de 
la simultanéité, propre au monde magi­
que, entre l’énonciation et l’action, la 
possession et la réalisation. Posséder 
Ploutos, le faire entre chez soi, revient 
à aussittô posséder la richesse, c’est 
pourquoi Chrémyle décide de se cram­
ponner à Ploutos quoi qu'il arrive. Pos­
séder Ploutos équivaut à l’exercice im­
médiat du pouvoir et à la jouissance du 
bonheur. Avoir Ploutos, le personnage, 
c’est être Ploutos, riche. Il faut dès 
lors que Ploutos soit là, en personne car 
«tout en effet est sous la dépendance 
de la richesse» argumente Chrémyle, 
révélant à Ploutos un pouvoir, son pou­
voir, sa super-puissance qu'il semble 
étrangement ignorer. Tout dépend de 
lui : les dieux et les offrandes sans 
lesquelles ils ne sont rien, le pouvoir 
politique et les alliances internationales, 
bref, toutes les actions des hommes 
se ramènent toujours et nécessaire­
ment à la réalité des pouvoirs de Plou­
tos, y compris et surtout la sexualité, 
comme le montrent les prostituées de 
Corinthe qui ne vont qu’avec les riches 
(d’où le proverbe suivant lequel «il 
n'est pas donné à tout le monde d’aller 
à Corinthe»). Aristophane insiste sur la
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(Շար. Ա- էջէն)

ներքին , ճշդուած բան մԸ' Սյսէ։նՀ ն ան- 
կարողութեան զանցումը կը դաոնա յ դի­
րը իր սահմաններէն հանելու , անոր սահ­
մանները կարելի թէ անկարելի չափերով 
ընդլայնելու ձդւոում մը՝ փորձ մ ր :

«Գթութիւնը լեզուին անհաղորդման 
ստանձնումն է»(7) :

՛Կրել ոչ որսլէս ին ըն ա ր ւո ա յա յա ո ւմ ի 
միջոց , «չեմ գթեր արտայայտուելու հա- 
ւքաթ»(8) յ 111,11 որսլէս մտածումի միջող՛

«Գթելը ինծի համաթ չէ դադրած ըլլա- 
լէ մտաւորական գործողութիւն մը, ան­
դադար ինքղինք քննարկող , փորող , ըն­
դարձակող , հարցաքննող աշխատանք մը , 
որ կը կանգնի շատ ասդին գեղեցիկի մը 
կամ ճշմարտութեան մը այնքան յարգ՚ելի , 
րայց, կրկին ինծի համար' հեոաւոր ու 
անմատչելի որոնումներէն»(9) :

թէեւ Պըլտեան յաճախ կ'ըս է թէ իրեն 
համար լեզուն միջոց չէ բան մր սլատմ ե- 
լու՜՝ բայւյ այստեղ !լ ընղուն ի նաեւ՝ որ 
լեզուն միջող է բան մը մտածելու ՝ թե­
րեւս աւելի ճիչդ կ'ԸԷԼա ր Ըս^է լեզուն 
միջոց մ բն է լեզուս, մտածելու : Այսպէ- 
սով է ՝ որ լեզուն կը դաոնայ Վայրը, ոչ 
միայն բնակելու՝ — ինչպէս Սփիւռը՝ — 
այլ նաեւ, վայրը ըլլալու , կացութիւն մը 
եւ /լեղութիւն մր փոխադրելու լեզուին 
մէջ՝ եւ ատով իսկ արտայայտելու հա­
մար մամանակը՝ որ կարծես անընդհատ 
խոյս կու տայ իրմէ’. Վայրի եւ մամա- 
նակի բարդ յարաբերութիւն մը՝ որուն 
•Ւյրը լեզուին մէջ է :

P - Ինչո՞ւ այսպէ՜ս գրել

Ո ut ճ 111 իւ հարց տրուած է Պրլտեսւնին , 
թէ Ւ՚եչո՞ւ այսպէս կը դրէ , _ ինչպէս որ 
կլ1 1-թէ հԱյսպէսֆին ձ*էջ կ՚իյնան իէտու­
թի ւնը՝ աւելո ր դա բան ո ւթ ի ւնն ե ր ո ւ զեղ­
չումը ՝ դ ր ա րա ր ե ան ա րտա յա յտ ո ւթ ի ւն- 
ները եւա յ լն ։

Ան շուշտ ամէնէն առաջ կայ ոճի հար­
ցը y որուն մէջ րալյա րձակօրէն ազատ է 
հեղինակը՝ — թերեւս ասիկա հեղին ակին 
միակ ամբողջական ազատութիւնն է՝ — 
իսկ վե ր ր յի չուածները կր ն չեն ոճը :

«որա]հետեւ կը սիրեմ լաւ բանուած­
քը , փ ո ր ո ւածքր^չ :

«փրած ներս թափանցիկ չեն y որովհեսւև. 
ոչինչ կհպաւայայսւեն. հարցեր կր կոչեն, 
կը կանչեն, որոնք միայն իմս չեն, մեր 
կացութեան են» (10) :

Այստեղ կայ ան չուչտ փորձը լեզուն 
ձերբազատելու իր կարդ մ ր քերականա­
կան կամ չա բահի լսական պարտադրանք­
ներէն . պէտք չէ մ ոռնա լ , որ Պ ըլտեան ի 
քերթողութիւնը ս կիզրէն իսկ փ որձառա- 
կան հակումներ կր ցոլցաբերէ : Արդի ւն- 
քը k^u,J չտտերու համար համողի չ չրլ-

ressemblance entre le désir de richesse 
et l’exitation sexuelle en établissant 
une analogie : l’homme est attiré par 
l’argent comme le bouc par la chèvre. 
Davantage encore qu’une analogie, c’est 
bien un lien intime qui s’établit entre 
sexualité et argent dès lors que tout est 
corruptible par l’argent, c'est-à-dire 
prostituable, non seulement le sexe 
mais aussi les actions et les discours, 
soit encore le rapport à la vérité. L'ar­
gent intervient dans la persuasion, il 
parvient à donner au faux ou au dubi- 
table la valeur du vrai, et même, comme 
le montrera ironiquement Socrate, à 
faire croire à l’orateur que son dis­
cours, puisqu’il est bien payé par les 
auditeurs, ne saurait être autre chose 
que la vérité et la science. Tel était 
l’argument très sincèrement exprimé 
par Hippias, illusionné par ses profits 
qu’aucun Sophiste n’aura su égaler, et 
auquel Socrate répondra : «Que c’est 
beau, Hippias, ce que tu dis ! et quelle 
imposante preuve pour ton propre sa­
voir comme pour celui des gens de 
notre temps, de toute sa supériorité sur 
celui des Anciens I».

Non seulement Ploutos permet abso­

լալ , սակա յն , ին չպէ ւ/ ըսինք ա յս դրո ւ- 
թեան սկիզբը ՝ իր զրոյցները կը բացա­
յայտեն (չեն միտիր համոզել} իր սկրղ- 
բո ւնքնե ր ը :

I1 ս կ դրա բա բուէ մ է ջրերումներր ՝ «կահք 
կու գան իյւրեւԼ ծէսի լեզու, կամ իրաղու- 
թիւն մր կը մեկնաբանեն ազգագրական 
աչքով»(11):

Գ - էնչո^լ Բանքասւոեւլծոլթիւն

«Բայց ինչո0լ ոտանաւոր գրել»(12) : 

Զդտլի հիւմուր մը կայ այստեղ՝ ոտա­
նաւոր բառին տակ՝ ըսուած դըողփ մր 
կողմէ՝ որ պարզապէս կը յայտարարէ* 

«Ջեմ կարծեր , որ ինչ որ կը գրեմ բա­
նաստեղծութիւն է» (13) :

Եւ անմիջապէս՝ անհրաւէր՝ կու֊ դա J 
հարցը եթէ բանաստեղծութիւն չէ դըր՜' 
լածն ու հր ամ զոլա Կ՛՝ ի՞նչ է ուր եմն :

Կարդալէ ետք ւսմբողջո ւթիւնր Պ ըլտ- 
եանի քերթողութեան ՝ կամ ինչ որ լոյս 
տեսած է անկէ մինչեւ այսօր՝ կր մրղ- 
լինը մտածելու՝ որ հաւանաբար բա­
նաստեղծութիւնը բան ա ս տ ե ղծ ո ւթ ե ա մ ր 
մտածելու՝ բանալու՝ փորելու արարը 
մըն է այս քերթողութիւնը ՝ որ իր սկըզբ֊ 
նաւո բումին մէջ իսկ կը տա ր րե ր ի ընթա­
ցիկ քե ր թ ո ղո ւթ են էն ՝ թերեւս անոր հա­
մար միայն՝ որ կը մերմէ ներշնչումը եւ 
ճամբայ կ՚իյնայ մտածումին ուղիներով’.

Ինչի՞ կր ծառայէ նման քերթողու­
թիւն ՝ ուր վերջին նպատակը «վեհացու- 
՚քը» էէ բնաւ . բայց ՝ ա րդեօ&ք որեւէ բա- 
նՒ կը ծառայէ քերթողութիւնը՝ ինքղինք 
ԸԼէտ լէ ղատ : Պըլտեան ի համար՝ «քեր­
թուածը հարկին տակն էր աշխարհը ըսե­
լու եւ ինքղինք պատմելու նոյն ատեն» : 
Եթէ նկ ատի առնենք սակայն՝ որ Ափիլռ- 
քԸ ՚սմ ը ողջս ւթ եամ ր լեզուին մէջ է՝ կըր- 
նանք հասկնալ՝ որ քերթողութիւնը այս 
պարադային ՝ կը դառնայ միջոց ՝ լեզուին 
մէջ րսւցաԼլսյյ լեզուն փնտռելու , պեղե­
լս լ ■.

«Սփիւոք եւ. բանաստեղծութիւն, ըՍ- 
փիւոք եւ գթութիւն, տեղ մը կը հանդի- 
պին իթարոլ»(14) . որովհե տ եւ «քերթը- 
լածը յայտնաբերելոլ էր աշխարհը, որ 
կը յայտնաըերէր քերթուածը իր կար­
գին»)^) :

Իր մեկն ա կէտ ին իսկ լ Պըլտեան որպէս 
բան ա ս տ ե ղծ ՝ ընտ ր ած է շատ անսովոր 
ու գՒ մը՝ ՛լ ար Կէ՛ է ըսել նոյնիսկ' բացած 
է ամբողջովին նոր ուղի մը՝ մօտեցումի 
կերպ մը թէ' գրելու , թէ այդ արարքը 
մտածելու՛ բանաստեղծութիւն գրելը 
կը վերածուի մտաւոր աչի/ատանըի՝ որ 
կր ձգտի էւչդել անոր խօսելու մ ե Լլն ա կ է ա ր 
որպէս րտնտստեղծոլթեան պատմ ութիւ- 
նը ։ որուն «վայրերը» , «բանատեղերը ,

lument tout mais il est le seul, la seule 
chose qui échappe à l’ennui et à la las­
situde. Chrémyle et Carion se lassent 
des choses qu’ils préfèrent et qu’ils énu­
mèrent, le premier se référant au do­
maine spirituel (musique, honneur, bra­
voure...) le second exprimant ses goûts 
terre à terre (friandises, gâteaux, len­
tilles...). On se lasse de tout sauf de 
Ploutos. Aristophane a une trouvaille 
merveilleuse pour exposer la force de 
Ploutos, il le met dans une situation 
d’auto-désir. Face à ce protrait de lui- 
même que lui dressent Chrémyle et Ca­
rion, face à cette puissance absolue 
qu’il ne soupçonnait pas, Ploutos en ar­
rive à se désirer lui-même : «je me de­
mande comment je pourrait devenir le 
maître de cette puissance que vous 
m’attribuez». Comment faire pour se 
posséder, pour incarner effectivement 
et efficacement son nom propre ? Com­
ment devenir le propriétaire de ce nom 
propre et de tout ce qu’il contient? Aris­
tophane n'aurait-il pas trouvé là une 
manière de nous signifier que, par es­
sence, Ploutos échappe à la maîtrise ?

CH. MATOSSIAN

ուր եւ որու] բանաստեղծութիւնը կ՚ր)- 
լայ , աոասպել , աղօթք եւ քնարերգու­
թիւն են, որովհետեւ այսօր ֊ • բանաս­
տեղծութեան գիտակցութիւնը •• • բանաս­
տեղծութեան պատմութեան յիշողութիւնն 
է»(16) : Ւ ս կ ա յդ սլատմ ութիւնը սահմ ու­
նելը կը դառնայ «վարանում-ձգում մը 
ընդմէջ բանաստեղծութիւն ուզել ըլլալու 
մը եւ բան մը ըսել ուզելուն» : Տարբեր 
բաներ են ասոնք եւ «որքան բանաստեղ- 
ծութիւ ն մը ու զէ բանաստեղծութիւն ըլ­
լալ , այնքան նշանակութեան հնարաւո­
րութեան կը ւիակէ ինք զինք » ( 17) : Ասո՞ր 
համար է՝ որ Պրլտեան մ ի չտ րաց կը 
ձգէ տեղը մակնիշին իր դրածներուն եւ 
!թըսէՀ «չեմ կարծեր , որ ինչ որ կր գրեմ 
բանաստեղծութիւն, է» :

Pmn—սւ-Խաղ

Պըլտեան ի երկին ամբողջութիւնը է[,ջ°“" 
րէն կարդացող ընթերցողը պիտի նկատէ , 
որ իր քով ՝ ր առերը զարմանալի՝ մ ի ամա- 
մ տնակ շատ հրապուրիչ եւ լոլրջ խաղի 
մը մէջ են’. Ան շուշտ ասիկա բնազդական 
խաղր չէ մանուկ հո դին եր ու ՝ այլ խիստ 
դիտակ ցոլած արարքը՝ որ էլ ր մտնէ ամ- 
ր ո զ ջո ւ թ ե ա ն ր մէջ միւս մեծ խ ա Գէ՛ն' 
ղ րե լո ւն »

«Նորէն ան կա րելի թաոախաղ մ ը :Ստիպ- 
ուած եւք հետեւիլ թասերուն եւ որսալ ա- 
նոնց մէջ պահուած իւք կարելիութիւնս : 
Ըասախաղը մտածման եղանակ մըն է, 
քերականութենէն ու բաուսկագմական օ- 
րէնք ներէն անդին : Չեմ րսեր , որ լուրջ 
բան է, հակադրելու] անլուրջին : Նման 
արժեչափերէ ալ անդին է»(18) :

U.,- խաղին մէջ կր մտնեն

— նմանաձայն բառեր ր' «աւետումը կ՝ըլ_
լայ աւերում» (19)

— բառերը կիսելու ձեւը' «ոչ մէկ պատ­
գամ անցեալէն կամ ներկայէն, կարծէք 
պատ-գամուած ըլլայինք ոչ մէկ պա- 
աի»(20) Լլամ' «ստեղծել - ինք զինք եղ­
ծել, ըստ-եղծել»(21) , կամ' «կը համ­
բերէ, այսինքն համ կը բերէ բերնին»(22) :

— թառին մ էջ ու ['Ւէ բառեր փնտռելու 
հակումը' «գիրերու աշխարհը կ՚աոնէ իր 
լքէջ իրերու աշխարհը , ինչպէս դիր բա­
սին մէջ կայ իրը» (23) :

Եւ ան չուչտ այս ամբողջը հ իմնող—ար­
դարացնող մտածում ր' «բասը բոլորիս 
մտքին լքէջ իմաստի ամբողջութիւն կը 
թելադրէ, մինչ մտահոգ եմ իմաստին 
ապիմաստով», որովհետեւ «չեմ ուղեր 
բասը վերածուի ֆեթիիխ, (24):

Ս փիլ ոքը Են փըողնհըը

Ջ^յւյները լե զո լա կան էն ՝ ստեղծագոր­
ծականէն եւ բանաստեղծականէն անդին 
եւ անոնց ղո*֊ղ ահ եռ , անպայմ սնօրէն կր 
խօսին Ափիլռքը նաեւ՝ որ սկիզբն է այս 
կեցութեսյն եւ կացութեան ՝ ըլլտ լո վ նա­
եւ է ո ւթ են ա կ ան՝ րայց միշտ զանց ո ւած՝ 
մնաց ա ծ մի շտ փակ յ Այ ս չստանձնում ին 
բնական ա րդիւնքն է անշուշտ «ընդհ ան- 
րացեալ^ ամլութիւնը՝ որուն առջեւ կր 
շարունակենք յամառօրէն անակնկալի 
ԴաԼ ’ չհտսկնալ իբրեւ թէ î

Ամ լութի ւնը ՝ որուն մասին տասնամ- 
եակներէ ի վեր կը խօսուի (ի վերջոյ այս 
նամ ակր՝ Զ* Որբունիին ուղղուած՝ դըր- 
ւա ձ է 1977-/4,) , տա ր րե ր մ ա կա ր ղա կն ե- 
րու վրտյ կը բանի՝ անհատականէն մին­
չեւ հաւաքական i Մշակոյթին մէջ է սա- 
կ"՚յն, ա ր ո ւե ս տն եր ո ւն եւ մ անա ւանդ դր- 
րականութեան որ կը դառնա լ ճչա­
ցող [լրականութիւն ել կը խոցէ :

/' րա Լլան ութիւն , այո' , Ըայց ղո՞վ կբ 
խոցէ դրական ամլութիւնը Սփիւռքի մէջ՛.

Արդէն այս ամլութիւն բառը կրնայ՝ 
ջախջախիչ մեծամասնութեան մը համար՝ 
խիստ վիճելի ըլլալ. ի՞նչ ամ լո ւթ իլն , 
երբ թերթերն ու հանդէսները կը չարու- 
հա կեն Լոյս տեսնել, տարրեր դաղութնե- 
բու ձ էջ հ րատա րաԼլոլ ող տա սն ե ա կն ե ր ո վ 
՛լիրքերու կողքին :

Պարզ է սակայն, որ նման «.առատու­
թիւն'^ նոյնքան կր հաստատէ ամլութիւ­
նը t որքան լոյս տեսնող դիրքերը , երբ ոչ 
մէկ ճիղ. կայ մ՜ամունակը «հն չեցն ելո լ» :

Անչոլչտ հ ե չտ բան չէ Սփիւռքի մէջ 
գրող ըլլալ, հայերէնով գրել.

«Հայերէնով գրել, Սփիւոք ի մէջ, բա­
խիլ է բոլոր միւս, յարակից, մեզ շրջա- 
պատող, մեր բերնին մէջ իրար հրմրշ- 
տըկող լեգուներուն»(25):

Սակայն երբ չկայ ստանձնումը, ամ­
լութիւնը կը չարունակոլի այսպէս.

«Սփիւռի ոտանաւորը յՈգնե 
լեզուն, մաշեցուր տաղաչափ , Լ Գ 
քաոասմբակ հնչեակներով ; Լեղոլի ՝՝՝ 
պանումը չի ստեղծեր լեզուն, 
սլարպէ : Են դես կայ աւելին. Ափւ 
ոտանաւորը անկարող է անգամ կճ 
դրութիւն ստեղծելու, մտածելու Ն֊ 
մուններուն մասին իբրեւ գրողական 
թարք» : *1 BU

«պէտք է պատուաստումի եղանւսննԽ 
փնտսել-փոթձել»(26) : " N

Կրնա՞նք համաձայն չըլլա լ ԱՀ, 
գրողներուն մասին եղած այս հասԱՀ 
տո ւմ ին .

«Մեր բանաստեղծներուն ջախջաիւ 
մեծամասնութիւնը աղուոր ու 
արտայայտութիւններու մէջ արդէն J 
նօթ տուեւպներ կը կրկնէ: - . .կան nppt' 
սի, ձայնի, պատկերի սանկ ու ն* 
խախտումներու կը վերագրեն թա1Հ֊ 
ւոեզծութեան մը յայտնութիւնը , Որ 
միանայ տողի ու էջի ընձեուոծ հնարք, 
ներուն կը ստեդծէ պատրանքը նորին.,., 
բանաստեղծութիւնը չի մտածուիր j],p 
մէջ ընդհանրապես , ինչպէս անշուշտ շատ 
ուրիշ բաներ չեն մտածուիր, քանի Հք 
բանաստեղծութիւնը... կը զգանք»(շլ).

Կրնա՛նք < ա մ ա ձայն չըլլալ . բայ., երէ. 
ւոյթը իրողութիւն ըլլալէ չի դադրիր,

% ատեր ո ւ կրնայ թուի լ, թէ այս գխ. 
քը նպատակադրուած է սպառումի , կայ 
բացայայտելու քերթողութեան էութիւ­
նը: Միամտոլթիւն պիտի ըլլար ատիկա-
Այստեղ , վերջնական ձեւակերպումներ 
աւելի , հին հ ա ր ց աղ ր ո ւմն ե ր ո լ բայս,. 
յա յ՚ոո՚-մ ով, նւոր հարցադրումներ կը 
դրուին պարզապէս ’.

Անշուշտ տյս բուորը՝ զոր ներկայայու- 
ցթեք հոս ՝ չեն կրնար գրագէտի մը ամ~ 
բողջութիւնր աշխարհահայեացք՝ Աէք- 

y ոճ ելայ շն բացայայտել . կրնան մխ 
սրյն կէտեր նշել՝ ընդհանուր եզրեր ներ­
կայացնել ՝ ճիշդ քարտէսի մ ր պէս ՝ ri- 

րուն ուսումնասիրութիւնը չի փոխարի­
ներ տուեալ տարածքին իրողական բա- 
ցայայտում ը* միայն հետաքրքրութիւն
կ'արթնցնէ ՝ տարածք կր նշէ :

Հոս դրուածները կրնան վիճայարոլ^ 
Ը1ԼաԼ' "V երտշխիք մրն է դիրքին եւ
գրագէտին յ ա ջո ղո ւթ ե ան *. Ապրող երե­
ւոյթներն են միայն՝ որ գրգռելու յատ­
կութիւն ունին :

ՄԱՐՈՒԷ ԵՐԱՄԵԱն
Հալէսլ

(1) «Զրոյցներ Ի֊անաստեդծոլթեսմւ մա­
սին» , Գր • Պըլտեան, Երեւան 1,999 , «Երկ» 
Մատենաշար թիւ 2, էջ 87: Ասկէ ետք 
սոյն գիրքը պիտի նշենք Զ • P • Մ • իբնա- 
տումներով:

(2) «Մարտ», Գր • Պրլտեան, 1997 Տպ՛ 
Եիլիկիոյ Կաթողիկոսութեան, Անթիլիաս. 
Լիբանան :

(3) «Տրամ», Գր- Պըլտեան, 1980 Պէյ՜ 
թութ , Տպ • Աթլաս :

(4) Զ-P Մ- էջ 87:
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(6) «Հարուածը», Գթ • Պըլտեան, 1998 
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էջ 276:
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(9) Նոյն , էջ 64 :
(10) Նոյն, էջ 94:

(11) Նոյն, էջ 24:
(12) Նոյն , էջ 36 :
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(18) Նոյն, էջ 38-ի նօթ-ը :
(19) Նոյն , էջ 21 :
(20) Նոյն , էջ 38 :

(21) Նոյն, էջ 41 :

(22) Նոյն, էջ 53 :
(23) Նոյն, էջ 81 :
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֊Րաւ֊ՒՏՈՍՔԶՓ
աոէւծստասճր/i մը օրադրեճ

ԴՐԻԴՈՐ ՀԱՄՐԱՐՋՈԻՄԵԱՆ

Հոկտեմբեր 17 , 
Թէաթր տէ Շան զ՚էւՒնէ

Նոյնքան դեղեց էկ լուսաճաճանչ թէ 
է ր n էււ տ նա խ ա դա ս ո ւթ էւ ւնն ե ր ո ՛լ հւ՚ լսուած 
ԸԷԼալուէ հանդե րձ , Ո*տ խմ ա նէնոֆէւ եր­
րորդ դալնակքւ քոնչէրթոն նուաղ հանրա­
ծանօթ է քան ե րկրո րդը : Ումեղ ու թարմ 
շունչ մը կը բխէ իր երեք հ ոդե պա րար 
111,սլական մասերկն*. Աատակւսսէր կր 
1լերեւէ ե րամշւուսհանը* ըսած ԸԼԼա J
անոր առածին ո ւն կնւլ֊ր ո ւթ ե ան վաղոր­
դայն ին իր իոկ մ եկնա բանո ւթեամ բ Նի ւ- 
Եորք , 1909-/^' «բու որ յօրինեցի սա'
{/», աւելի դիւրին է քան երկրորդս՝» î Մինչ 
անոր կատարողական դմո լա ր ո ւթ է ւն ը 
մանաւանդ , առհասարակ անչափելի կը 
մնայ բոլոր դա շն ա կահ ա րն եր ո ւն համար*.

Պ ատմ ւսկանօրէն կան ու կը մնան 5 դու- 
յկ անդե րազանց ե Ալ 5 երեք տարբեր ձայ- 
նսւդր ո ւթ է ւնն ե ր ը Վ*լա դիմիր Հորովիցի: 
Նաեւ իրը հեղինա կինը : Աւելի եւոր ]շմի լ 
Կիլելս ելս բերած է իր նշմարելի կնիքը : 
Այսուհանդերձ , Տէմիաէնքոյի մօտեցու­
մը այս ումեղ գործին, նկատողութեան 
առնուելու արմ՜անի կրնայ ԸԷԷ"Ղ : 1Լաո. 
ու երազային մ ի անդամ այն շեշտերով 
կրցաւ տալ այս վ['թխ՛պ՛ի դոԸ^Ը' տոանց 
չատ ե ան ր ան ա j ո ւ անոր վիպական հեշ­
տասէր բնութեան վրայ , որ երրեմն կըր- 
նայ զայն զրկել իսկ լ մանաւանդ միջին 
մասին մէջ, իր լուրթ դ ոյն եր էն : Պարզ,
ղդա յուն , բարձրաթռիչ նուաղ մ ըն էր ի- 
րը որ վ ե ր ա կենդան ա ց ո ւց դո րե ը :

Առաջին իր այս երեւումով , Փարիզի 
Տէմիտէնքօ կրցաւ սրահին յոաըն­

կա յս գնահատանքին արմ՜անանալ : Աս^ոց
ընկերակցութիւնը Լոնաոնի Աուայալ 
ֆիլհարմոնիրին մեծապէս օզնեց մենա­
կատարին , թ է մ ի ր քան ովի ղեկավարու­
թեամբ : Ու դադարէն ետք սւ լ Նուրի թկ 
միրքանով տուաւ խիստ J‘"2nrL կերպով 
Նոսթաքովիչի տասներորդ համանուագը : 
Երբ այսպէս մեկնաբանուած է ան , մերթ 
‘/առ երեւակայութեամբ , մերթ սրամբ 
տոլթեամբ տոգորուն , Շոսթաքովիչ կը 
հասնի երամշաական բարձր կատարնե­

րու :
ճկուն , ճշգրիտ , զգայուն եւ միանդա­

մայն ումեղ անհատականութիւնը ղեկա­
վարին, փայլ տուաւ յաղթական rtn['
ծին,

Հոկտեմբեր 19 , 
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քքԻՓԻԻԷն ԳՇՑԱՐԻՍ
Եօ թանաս ո ւեա կան տարէներէն Լ ո [' 

ծանօթացած էէնք այս մ է ջփն սերունդէն 
“ըստ կան ող դաշնակահարէն 5 որ մօտէն 
^անչցանք ւս թրայի համար տուած իր դե. 
ղեցիկ մենահամերդով, Աճպարար՝ ի[' 
“աեզնաշա բային արուեստով, Գացարի" 
ւԸջեցաւ այդ թուականէն ի վեր գրեթկ 
ամբողջ աշխարհը, նաեւ նուաղելով հ ըռ-

չտ կա լո ր ղեկավարներու. ճսլո տ էն տակ î 
/» աղմ տ թիւ <ձ ւ/յ յն ա սլն սւ կն ե րով շւււ հեց ա ւ 
մուլով րդա կան ո ւթէւն *. Տայտադէրը այս 
զիշե րուան յատկացուցա ե կր տն ամ բուլ- 
ջ ո ւթ եամ բ Պակսէ : Աւելէ ճէ շդ պէտէ ըէ~ 
լար ըսել Պակսէ չոէ-[1ք_ կազմուած*, է^անէ 
ե ր եք մաս եր կն աոաջէնը մէայն է սկա- 
սլկս յատկացուած կր բուն դործերուն ՝ 
երկրո րդը Բ.ԼԼաԼով Պտէսէ մ աժ սւն ակա կէց 
ե ր դահ անն ե ր ո ւն դո րծերուն վրայ Պ տ- 
կս կւ ա չկս ա տ ան քէն ՝ էսէ երրորդ մասն ալ 
բոլոր ութէն նուրէուած Գտցարէսէ ներ­
շնչման պտուղ՝ Պ ա կս կւ դործերուն ընդմկ- 
ջկն ընտրուած մ եղեդէներու ւէերամ շակ- 
մ ան :

Այս բոլորը կու տա յէն յտյտադրէն 
հոտավկտ փունջէ մը հրասլոյրը*. Պ ա ր- 
կեշտօրկն բե րուած կր նոր շունչ , բարձր 
ւււ ր հ ե ս տ ա ւկ ւս ր ժ՜ ո ւ թեամ բ : Երբ գերիշխող 
պատգամը կայ, դմուար թէ րամն ո լիս 
Պախի լուսատու ուղիէն : Մնացի առա­
ջին մասին տսլաւորութեան տակ : SI1J“
զանգաւոր Գացարիս ունի նաեւ բեմ ական 
շնորհը սրահը մ ա դն ի ս ա ցն ո ղ : Գոհունակ 
բամնուեցանք ï
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Շլացուցիչ է տեսքը ութսունմէկ մեռ­
եալ բնութիւններուն' շարուած զինուո­
րական կա րդա պահ ո լ թեամ բթանգարա­
նային շղթայաձեւ շարուածք որուն մէջ 
քիչ է դերը երեւակայութեան : Դարձեալ 
հոս է , ահա՛ «Կեռաս ուտող տզան» , իր 
մ տնկական մպիտով եւ հիանալի կար­
միր գլխանոցով , որ ղրկուած է Կ ի‘f— 
պէնկեան հաւաքածոյէն , եւ անկիւն մըն 
է պահուըտած : Յայց տյս փոքր չափով 
դլուխ—դործոցները մեզ յուղելու համար 
մեկնողական յատուկ լոյսերու պէտք չու­
նին, ո՛ւր որ ալ զետեղես, կիստ խաւար 
լոյսով իսկ, մեր նկարչական ղդա շնու­
թիւնը պիտի գրգռեն 1

Աչքառու են հոս , պարզութիւնը , ‘I՛՛J-

ներու կշիռը , նոյնատարր դիքերը , շու­
քերու բաշխումը, եւ մանաւանդ ամէնու- 
րեք ինքնուրոյն սեւերը Մանէի որ ծան­
րութիւն տալէ աւելի կը հակակշռեն դոյ- 
ներու բաշխումը : Ու տյդ բոլորը այնպի­
սի թերթակերպ վրձնահ ա ր ուածնե րո վ ո- 
րոնք ճարտարապետական ամբողջութեան 
մը ևԸ վերածեն պաստառը , հաւասարա- 
կշռիչ դրոշմ մը տալով նկարին : Լտուար 
Մանէ որ եղաւ իր բնապաշտ նկարչա­
կան ուղիով գուցէ առաջին տպաւորա­
պաշտը, եւ այդպէսով արդի նկարչու­
թեան յաոաջաղոյն դէմքերէն մին՛.

Կ՚արմէ տակաւին տեսնելէ ետք այս 
գեղեցիկ ցուցահանդէսը, երրորդ յարկ 
բարձրանալ վայելելու համար Մանէի 
ծանօթ միւս գործերը , նաեւ տպաւորա­
պաշտ իր ընկերները !

Ուրախաբեր այս ցուցահանդէսը բաց 
կր մնայ մինչեւ Յունուար -.
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ճտկսւտսււլփ բն է այս ^ԼաԸՂ՜Ւ ւոօնա- 
ւէւսճառնե րո ւն ծէծւսղելէէն սլէւոէւ ընկե- 
րսւնւս յ ուժ՜եղ լաւագոյն դործը*.

ՖԻԱՀ֊ը կը սլա տ կե ր ւս ցն է սակա յն ո- 
բոշ չափով Փա ր է դէւ նկարչական աշխար- 
հէն մէկ երեսակը*. Այլազան՝ բայց ոչ 
ւէստահելփ էր ւէ սւ կա ը դա կո ւէ։

Այս տարէ ալ նոյնն էր կացութէւնը՝ 
բւււյց ղդա էէ ւո ա ր բե ր ո ւթեամ բ մը՝ ուր 
ւոսւղտկո ւթէւն սլա ւոճւսռո ղ դո րծե ր ը ն ր- 
ւաղսւծ էէն : Աչքդ սւ֊ մէտքդ չտրչրկող 
ւոեսւււրւսններ չկայէն*. *ԼլՈ յնն էր սւ ես ու­
րան ր է *Լյէւ—Եորք քանէ մը աւքէսներ ա- 
ո-ւսջ :

Ո՛չ մէկ նո րութէւն սակայն՝ դէտուսւծ 
ն կւս ր չա կան տ ե ս ան կէ ւն էն I Հէ*և վարպետ­
ներ՝ մեծերը մէշտ ներկայ : Հապւս^ նոր 
ուժ՜երը : Պարունակելէն է արդեօք նկար- 
չո ւթէւն ը , կը էւորհէս երբ երեք մ ւււ մ- 
ուան այցելութէւնդ կ' աււււբտէ*.

Անձնական նա էս ընտ ր ո ւթ էւնս սլէւոէ 
երթար այււ տարէ չորս տաղաւարներու î 
&Z’,Z ու նկ ա րէ շներ' Մ օրէս էսէժէւէ ու Ո-ը>՚է 
Մ ակրՒԹ որոնք լաւ ներկայացուած է էն • 
Ail երկոլ ււյրձանադո րծնե ր' Ե առկալօ ու 
Գութ է ւրէ է : Այս վերջէն ը մասնաւորա­
բար՝ Ատ յո լէ աշակերտ՝ կարծես րոլո- 
րո ■ււ՚ն ւլտ ած ըլլտ լ կը թուէ անձնական 
Ւր նուրբ ոճը ՝ հ եռան ա լո ւէ վա րսլետ էն 
ւէարթամ մ սւ րմ էնն ե ր էն i

Միջոցին մէջ ւլանազան ան կէ ւնն ե ր ‘••Լ 
դա րձդւււ րձող ծսւււս յներ էէն Գռւթիւըիէի 
վերջվ,ն տարէներու այս ա շէււս տ ո լթ է լե­
ները*. Աոյն գործերը կը հաստատեն ու­
ժ՜եղ դէմսււլէծը ապրող լաւագոյն քան- 
դա կա գ-ո րծնե րէն մ է կո ւն :

Ո* ո սլէ ր Գութէւ֊րէէ բտցսւկայ էր î Հե- 
ոաձայնեցէ*. Սեմ դէտեր էնչու յոդեու- 
թէւե մը կր զգամ սա օրերուն • է^նչպէս 
կր՝ հարցուց*. Վ ս ւո սւհ եց ո ւց է' լաւագոյն 
ւո աղա ււս րն ե րէն մէն էր ձերը*. է]նդաց : 
Գէտեմ էնչո* ւ* որուէհետեւ աշխարհա- 
հռչւսկ ըլլա լու j"ju չունէ էր կենդանու­
թեան : Տ տ ր է քն է էննս ունւէեց :
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Արկար էսօսակցած է էնք քանէ մը ժ՜ամ 
ւււ ռաջ : ակար էր նախ , բայց երբ
հեռաձայնէն ուղղած վերջին խօսքը ե— 
ղալ «.ի՞նչու չէ՛-» , յուսա լքուած չէի : 
կյիւթբ յառւււ ջլսլայ Մ tu f էս ամ ս ո լան ըն- 
թսւցքէն ն ւււ էսա տես ո ւած յետահայեաց 
յաջո րդա կան երեք g ո ւց ահ անդէ սներ ո ւ 
շուրջ էր*. Մէն Փտրէղ՝ երկուքը ւսրւուս- 
ս ւււ հման :

Երէկ դիչնր , Փոբմ թոհնէր , ութսուն­
ութ տ ա ր ե էլան , անդա րձ կը բամն ո լէ ր 
կեանքէն :

Տօն ած էինք ամիսներ առաջ մեր ան­
շեղ գործակցութեան ու քառասուն տար­
ուան բարեկամութեան տարեդարձը-.
Շ ե շտած էր ծիծաղով կ ո ւղե ս որ եր— 
կտրենք , քսան տարիներով եւս :

Անխօս փոխադարձ խոստում աչքերու 
ա րտա քա յտութե ամ բ :

Ջ եղես։լ է ծրագիրը :
Կրն ամ մ ի շտ յի շե լ խոստում ս :
Հակառակ սպասելի վախճանին զար­

մանալի՞ է որ չհամակերպիմ : Գործերը
դիմացս' հրաւէր անմահութեան՛, կակա­
նը սակայն, ինչպէս կ'ըս էր քննադատ Լի- 
տի Հա րամսլուր Պրըթանյի վերջին ցու­
ցահանդէսի բացման հանդիսութեան , 
^իր սերունդին իրապաշտ ամենավառեր 
ինքնեկ նկարիչներէն վերջինը» կը ղադ­
րի նկարելէ ու ֆրանսական դպրոցը կը 
կորսնցնէ նկարիչ մը-. 'Լերջվ։ն տասնամ­
եակին գրեթէ առօրեայ էր մեր հանդի­
պումը-. Կ՚անհետանայ յետմիջօրէի խոր-

^ԸԸդտկէ՚յ 1 է ԸԸ ւ որուն ջերմ է,օսԸԸ 
կտ զդուր է չ ՝ սլէւոէ չլսենք այլեւս *.

Տ ո ւց տս ը ահն ւււլ կր կո րսնցնէ էր ւսջ 
բւսւլու.կր :

Նոյեմթեր 10 
Լի լ ք սա նպո ւթկի Թ սւ fi գաթւս ն

WH ՈՆս՚եԼԽՀՈՅԷԳ 
lTb h2bb ՊՈ*նՇՐ

Աօ հսււսւքւսծոն է տյս մէկը զոր էէւք- 
ս սւն սլո ւր կէ թանդա բան ը կր ց ուց ադր է
օրերս մէնչեւ Աունուար*. Ա'եծամ ասն ու- 
թեսւմբ դլուխ—դոբծոցներ ՝ է մւսսնւսւորէ 
էւոսւլւսկան ու ֆ ր սւն ս ւս կան դպր ո ցն ե-
բոլն սլւս ւո կան ո ղ *. Հո՛ ււ է Ֆրտ Աձւճե լ էքո- 
յի «Սէն Միշէլ»ը-. Պուրջը կան նուաղ 
ծւսնօթ ն կա ր է չն ե ր ո ւ գործերը ՝ էն չպէս
Պ տրէ թէ էուէնէ ՝ ազդո ււսծ էէոնարտօ 
տւս Վ/-եչ/Հ: 9 *ործեր սակայն հրապու­
րէ չ* վենետէկէ դպրոցէն Գտնա լէ թո յէ
Ա . Մտրկ nu է հ րա ւղա րակը էր անցու-
դարձաք ու յատուկ հմւսյէչ լոյս Լրով *. 
*Լ,ո յնպէս ֆրանսական դպրոցը ներկայ' 
լքաււնււււորապէս Լւււ թուրէ ու Ֆէլէփ ,ոԸ 
Շ ում փէն յէ խռու1էչ կենդանադէ ր պատ­
կերներով : \,աեւ տպաւորապաշտներ :
Պուտէն է աննման մէկ արեւամուտը*. Մտ- 
տէ տ ան կա ր մը Տըկտյէ* բնանկար մը Ա է- 
զանէ՝ շրջապատուած վ^քք ղդա յուն Մ ո- 
նէներու! : ԱՀւոնց կը հետե ւէն Ատէ լոն Ո* ը- 
տոն ու Տըլտքռուա ու կ՚երկարէ ցանկը 
սւ լս խւււոասլւււհսւնջ ճաշւսկուք ու հսւսկսւ- 
ց ո ղո ւթեամբ ս ւււ րքո ււսծ պատկառելէ հա­
ւաքածոյէն հոսքը (էաւէլենսքէէ ՝ բերե- 
ւով նոր ժ՜ամ տնակներու դրոշմը^

Ար աղե լ տուող սլասւոառներ :

Աարեէ^ է չնշւեարել կէտ մը*. Այս ^Ը““ 
րա շւս լէքնե բուն ն է ւթեղէն տ ո կո ւն ո ւթե ան 
չաւէանէշը*. Ամ անց ւէրայ կա յ երրեմն 
դարերու բեռն ու ւէւ ո շէն î Աեւսղսւ րւո են 
մնացեր ՝ դրեթէ սւնրէծ î Մ էն չ ու րի թ։եր' 
մամանա կա ՚ւ1՚9 ՝ հ տզիւ քանի մը տասնը- 
ետկ տարիներ ետք արդէն թափթփած ե- 
րեւոյթ կ՛ունենան -. Գաղտնի՞քը-. 'Նկար­
չութեան սէրը կ՚երեւի անմահ այս հին 
վարպետները մղեր է արուեստագէտ ըլ­
լալէ ալ առաջ լալ ղո բծաւորներ ըլլալու :

Նոյեմբեր 15, 
Ծերակոյտի "Պոֆրան" սրահը

ւՒՈհՀԷ՚Ն ԷԼՊՇԳ՚ւքրւԳ
Սին քը առաջէն անւրամ լսած է էնք "Ալ- 

ֆրէւււ Գոռթօ" սրահը ՝ որուն լսատեսո- 
դտկւււն սլա յմ՛անն ե ր ը էժոյլատու են լք օ- 
տէն հետեւե լու Ըդէ չէն սւմենայեւոէն 
շեշւոերուն : ['ոլորաձեւ տյդ փոքր սրա- 
հր երամ շտա կան ո ւնէլնդր ո ւթեւսն շատ 
յա րմ ար է Z Մյդ դէշեր էսկ լաւ էր մեր 
տ սլա ւո ր ո ւթ էւ ւն ը : քէո լրէն էլ պա գե ա եէւ 
տ ր աւք ւււդր ո ւած էր տյււ անդամ \մերակոյ- 
տ էւ " Պ ոֆրան" սրահը î Գեղեցիկ , առա- 
ւե լ լուսաւոր : Տե ս ան ե լէւ է էր մօտ նախ ՝ 
ձայներ ու զետեղումը առանց ճէդէ : Նտ- 
եւ մեծատարած է ձայնը*. Ան չպէս մար- 
ղփկր, երդիթ. ալ կը քաղէ պտուղը իր 
հաստիչ աշխատութեան , ու հո՛դ գաղտ­
նիք չէ իր ուսուցիչներուն դերը անոր ար­
ուեստին կազմութեան մէջ՛. Ա.նիրաւ պի­
տի ըլլտր ուրեմն չյիչԼէ երկու անուն­
ներ' Գոհար Գասպարեան ու Հերմինէ Ե- 
l’I’ü եանց ! Երեւանէն մեղի։ հասնող երի- 
տասարդ տյս դրամատէկ թէնորը՝ աղ- 
դա յին 0փ երւսյէւ մեներգէ չ՝ ունէ նաեւ
ձսւ յնա յէն ցա յտուն կա րողութէւննե ր ու 
օմտուած է բեմա յէն շնորհուէ*.

Գէշերուան յայտագէրը ճոխ էր y ուր 
Ալվււ֊ք^ թոս էն է թէ Գտրէսէմ է սւռէթ տ ը- 
լէն է լսլա դեան է ա րւոացոլացնել էր զգա­
ցական ն ե ր ա շէս ւս րհ ը î Գունտւո ր եւ կուռ 
է ձայնը*, խորհրդաւոր էր երկրորդ մ ա- 
սէ սկէղրը U1 գսւփելա երդուած հոգեւոր

(Շար-ը Դ - է?)

Fonds A.R.A.M
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Էջ 2 , Կիրակի , Դեկտեմբեր 3 , 2000 Մ Ի Տ փ ԵՒ ԱՐՈՒԵՍՏ»-

MflUSITÜ ԶՈՐհՏձ^Ի
աաււան ՈՖԻւաէՈՖԻ

bfcbPbïi

/7Հ7 կենդան ո լ.թ՜ե ւսն ՝ Ե ոստ ան zrz?/Ut J Լ(Հն չորս Կաաոր հրատարակած է՝ 
■ԴԿ /,,, ա րա ադր ո ւթեան հիմնական մա- 
“IL պարբերական մամուլին կամ /'[■ ա ր- 
["/“ներ ուն մէջ մնացած է : Հայաստան
վերադառնալէ ետք՝ ի['մէ որեւէ (lllp 
դի ԸՀ LnJ“ քէ տեսած մինչեւ իր մահր 
(1969) î հաջորդող երկու տասնամէակնե­
րուն , վիճա կը փոթուած չէր • "
յայ ան ի է՝ անտիպ թկ մա մութէ մէջ V Ըէ,~~ 
ւած ե րկե րոլ բոլոր հրատարակութիւն- 
ներր կատարուած կին Ափիլոբի մէջ*. Ար­
մէն Զ արեանի սլա տ կեր ա ւո ր էսօս բո վ ,
«Ե ոստան Հկարեանն իր երկրում պատմ՜ ը- 
Լս'ծ դրող £[/ւ]»(1) Հ ոն , մ ամոլ մ՛ 'W 
յետմահու լոյս տեսած բանի մը բանաս- 
տ ե դծ ո ւթ ի ւնն ե ր կ ղատ , անտիպնե րը ան­
տիպ մնա լլ ած Էին, աըտա սահման տ ըսլ- 
ւած նիւթերը ւի ա կա ն բի տակ պա հ ո ւած 
Էին, իսկ հրատարակ չ ա տ ո ւն ե ր ը արդկն 
ծանօթ բաներ լոյս աչիւարհ բերած կին * 
յ ո ր ե լենա կ ան 1985 թուականը միայն 
պարդեւած կր 1963—1965“/' երկու հա­
տորներուն վերատպում ր մ կ կ կորԷ^ի
տակ(2) : Պարբերաբար՝ կեն ս ա—մ ա տ են ut- 
դի տա էլան ու վերլուծական նոյն համա­
պատկերը կր էլն ուած կր ՝ ա րտօնեա լ մի­
եւնոյն երկերու {«Երեբ երգեր» ՝ Հ<Տտտ- 
րադոմի հարսը» , «Նաւը» ել «Գիրբ դէ՚է֊- 
ցազներդութե անց») ն կա ր ադր ո ւթ եամ բ *.

Վիճակը փսխուելու վրայ է՛ 1998 — 
1999-/,ե է՛՛յս ւո ե ս ան «Ն ա լա տ ո մ ա ր-ֆ ը
մամուլի։ մէջ y անուր իր յօդուածներու մո- 
՛էով ածու մը՝ եւ «Երկիրներ եւ աստուած- 
ներ-»։։լ առաջին մասը՝ «Սպանիա-»ն՝ ե ր- 
•/"'-./Հ, Եուրի lit ա չատ րեան ի խմ բա­
դէ՛"’թեամբ ■. եո յնպէս լոյս տեսաւ հա- 
յաստանեան աոաջին մ ենաղ րո լթ ի ւն ը' 
Արծրոլե Ա՚ադետնի «Կ՚՚ստտն Զ. արեան, 
կեանքը ել դո րծո» :

Գրական այս թաղումին պատմութեան 
վերականգնումը հետաքրքրութևնէ ղուրկ
էէ՛

^'ձԿձ—ին ՝ էէս։ րե ան վ եր/նա կանօր էն հաս— 
տատուած էր Հա յաստան : Տարի մը ետր , 
Լ"J" կր տեսնէր «Նաւը լերան լ/րայ»/։ ե- 
րեւանեան հրատարակութիւնը՝ որ գայ­
թակղութեան րտ ր կը դառնար հոն կա­
տարուած փոփո խո ւթիւններ ուն րեր"։— 
մո։! : Եր հօր նե րդաղթին անդրադառնա- 
լո՚ի ՝ Արմէն Զարեան երեսուն տարի ետք 
նշած կ » —

«էէարեանր էս ո րսւ ւղէ ս համոզուած էր՝ 
որ դալով իը երկիրը՝ այստեղ՝ Հայաս­
տանում , սլիտի կարողանալ։ հրատարա- 
կեւ իր ամբողջ դործերը ՝ ու չէր կարող 
երեւակայել՝ որ այստեղ դրականութիւ­
նը օղտաղործւում է որպէս քաղաքա­
կան դործիք , ինչպէս վարուեցան "Նաւը 
լերան վրտյ" վէպի <Æ«I»(3) :

1,մ,„ն տրամադրութիւն խոր միամր- 
տո ւթիւն կը y „ լացնէր ղրադէ տի մը կող­
մէ , որ 1922՜24—/,!, զղացած էր վարշա- 
կարդ ի սեղմումները՝ ել իր վերադարձի 
մամանակ տիրող բարքերուն (1958-1959֊ 
ին Պաստեոնակի «Տոքթոր փ ի վա կո» յ ի 
հրատարակութեան առիթով ծագած ի- 
ր",[՛անցու մը) պէտք է ծանօթ ըլլար' բա­
րիք չակնկալելու համար խնղրայարոյց 
Կ՚հՒ ‘Դ վերհրատտրակոլթենէնՕ:) ։

Եղած են պնղ ողներ ՝ որ Զարեան կա­
տարած է «Նաւը լերան վրայ»ի «մ աք­
է՛՛"? րում»ի աշխատանքը յա րմ ա բոզական 
իը խտոնուածբին բերում ով : Ա. fu աեսոլ- 
թիւնը ՝ թէեւ երե ւո ւթ ւս պ կ ս հիմնաւոր
կէտեր էլրնայ ունենալ' ւ չէէ բացատրեր թկ 
ինչո ւ իր կենդանութեան օրօբ դրեթէ 
ր,չ1’նչ հրատարակուած կ ի րմկ*. Երեւան 
տպուած //եր քին դիրբր «Տ տտ րադոմ էր
հարսր»ն կր (1965) , որ ներ աո ած կ 
«ք՛իլ՛ք դիպ/աղնե րդոլթ եանց»կն քաղուած 
երկու վիպերղ\՜փ ■ 1960-/4,, Հիւսիսային 
Ամերիկա իր այցելութեան ընթացքին՝ 
Ամենայն Հայոց Կաթողիկոս վաղղՀն Ա- 
հանդիպած կր ղրաղ էտին ել թելադրած' 
Հայաստան վ ե րադա ոնա լ ՝ «Գիրք ՛էի՛-
ցաղնե րդութետնց»ը հրատարակել տալս։ 
խոստումովն) ։ Կաթողիկոսին ի, 
մ ր ւքն ա ցած կ կիսկ ատար . իր միջ ամր- 
սրութեամբ ՝ ՛Լ [՛ԸՀԸ t"J" տեսած կ հե­
ղինակին մահկն ութ տարի ետբ , բտյց ո'չ 
Հայաստան ՝ 111J Լ ե ր ո ւս ա ղկ մ (7) :

1965—ին , {Հարեան Մ ոս կոււսյ ի «SOVÎGt 
LiteratUre»A l“l^ruitt [՛խ՛երէն մկկա ն կր

յա յտա րարկ ր * — «,ZՏ տտ րադոմ է/ հարսը՛ 
վիպերդս Լոյլ* կը տեսնէ Երեւանի մկջ՝ 
դո րծերուս երկհատսրեակ մր JnJtt սք [՚՜~ 
տի տեսնկ շուտ ո էէ ՝ եւ կը սլա տ ր ա ս տ ե մ 
ե ր կե ր ո ւս •Ս1!) հատո րեա յ հ ut ւա բածո յ մ ր։
Նաւը լերան վրտյ" վէպը ռուսերէն կր 
հ րատա րա կու ի Մ ու։ կոլայի մէջ՛. Գիւ-

ցաղներդոլթիլններ," դիրք մ էէ կ[' դր­
բեմ : Պիտի սլա րո լնակէ վիպերգներ՝
Հայոց պատմութեան մասին ել բանտո- 
տ եղծութիւննե ր մամանակակից Ե րեւս,—
նի մասին՝ երիտասարդ եւ դեղեց ի կ քա­
ղաք մը ուր ամէն ամիս եւ ամէն օր նս- 
ր ո լթի ւններ կան» {8)-. Իսկ 1966-/,ե , «Ս 
վես,ակ ան դրականութիլ ն» տմ ս ադր էէ
թղթակիցին կ'ըս էր . - «Այս տարի լոյս է 
տեսնելու "Օրերի պսակը՛ բանաստեզծու- 
թիւննե րի մ ո ղո վ ած ո ւն : "Հայաստան" հր- 
րատ արա կչութի ւնը մտադիր է հրատս։— 
րակո ւթեան պատրաստել իմ տմ րո ։թ ։։։— 
կան գործերի վեցհա տ ո ր եա կը ՝ որի մթ 
մտնելու են Երկիրներ ել աստոլածներ" 
էսսէն , բանաստեղծոլթիւնների չարքը ,
դ1"-՚յ՚"ղխերգոլթիւնները ՛էաղ հայկական 
անցեալից ՝ պատմ ո ւածքն ե ր ը , ինչպէս
նաեւ "Նաւը լերան վրայ" վէպէ։ իմ մշա­
կած տարբերակը՝ որը ի դէպ լոյ,, է տես­
նելու նաեւ Մոսկուա յում»{9) :

Միւս կողմէ՝ 1967-/4,, ձեռ նտ ր կի մր 
թղթակցութիւնը կ'ազդս։ ըա րէ ր . — «Այմմ՛ 
հերթի է դրուած նրա ճանա պա ր հ ո րդո։ լին 
տպա ւո րո լթիլննե ր ի դիրքը {"Երկրներ եւ 
աս տուածներ") , որն արդիւնք է Ես‘ղա­
նիս, յում՝ Ամերիկա յում , Ե տա լիս, յում , 
Հո լանտ է։ ա յո ւմ ունեցած ն ր ս։ բազմաթիւ 
•լան դի պո ւմն եր ին : Գրան կր հետե են տար­
բեր տարիներում դրուած բանաստեղ- 
ծ ո լթէ։ ւնն ե րէ։ երկու հատորները ՝ բա­
նաստեղծ ո լթի ւննե ր , որոնցից իւրաքան­
չիւր ը պատիւ կը բերէր իւրաքանչիւր 
"է"էտի» {10) : Նոյն շրջանին՝ Գէորդ ի- 
մին կը ճշդէր ՝ թէ «շուտով հայ ընթեր­
ցողի սեղանին կը դրուեն նաև նրա իսպա­
նական ու ամերիկեան ո ւ ղ եդր ո լթ իւնն ե ր է։ 
ղե՚քէքք ‘ որոնց վրայ նս։ աշխատում է դը- 
րողներէ։ \մ տղկաձո ր ի ս տ ե ղծ ս։ ղ ո րծ տ կ ան 
տանը . . -»(11) :

Աակայն , այդ ըոլոը յիշեալներէն ո՛ չ 
մէկը հրատարակուած է ՝ բացառելով 
«1,ս։։ըՀ.^ի ռուսերէն թ ա ր դմ ան ո լթ ի լն ր 
{Մոսկուա՝ 1969 ե, 1974), որմէ հան- 
ուած է երեւանեան տպադրոլթեան «վեր- 
ջ տ բան^ր , ինչ որ կրնայ կատարուած ւիո- 
վ՛ " է" Ո լթ ի'“ււնե րո լ անյարիր բնոյթին լր- 
ոելեայն ցուցանիշ նկատոլիլէ\2) :

^ղղիացո։ մ ի վերջին տարիներուն՝ Զար­
եան ստեղծադործելէ դաղ րած չէր՛. Մերթ 
րնղ լ! ե ր թ հ ր ա տ ո։ ր ա կ ած կ մանր նիւ­
թեր : Գրած է ր:ւււԼմ ut թ էւ ւ_ բերթուածներ ՝ 
«Տծսէէքբ» թէԱէոե րսէէսէսղր ^.ո ր պիէո[ւ բե- 
մ ա դ.ր ս լէ ր ՀԱ ո ւնդո ւէլեսւն» թատրոնէ։ կոդ-

Լ - (13) ti լ ttt յ լ դ ո րծեր :
ԻնչրՀէ. այս յւսյւոա րար ութ Է, ւնները Է,- 

ր ագո րծուած <են i,
Խորհրդ ահ այ մ ամ ույ է, հ ե ա ե ւո ղն ե լ, ո ւն 

հաւէար՝ նկատե/էր կր ՝ որ հրատարակ­
չական «պլան»ներր էէ րենց չր ում էէն չ կ էէն 
Կ տոներ հարկ եղած մ-սւմանակէւն z Աո է/— 

էքա մէւչա բննադաաոլթէււններու եւ դրմ- 
t/ոհութէէ ւննե րու աոփթ տուած կz Պատ- 
ճառն երո լ մաս էէն շաա չկ ր էսօսուեր ՝ ըա— 
ց է1 ՀԱ/Ա1ո*-կենէո սլա րաէք աներկ {օրինակ' 
Պարոյր Աեւակի «Եղիցի լոյս-»ի հետ կապ- 
ուաե հանրայայտ պատմութիւնը) : 103S— 
Լն ետբ միայն՝ սկսաւ բացա յայա ուիլ ՝

է՛ է՛ ‘^՚ ը ա էս ս ո 1 փ ա ս *ո ա ց է։ ա ր լ-
եալն ե ր ո վ ՝ դի րբե ր մերմ՜ելու կս*մ բազ­
միցս խ^ր •ո ւլ ր ելո t.՝ չա ր ո ւ.ածբն ե ր ցրե­
լու ՝ աւզաբանակներ արգի յելու ՝ մտան ու­
թի ւնն եր ut. բողո բադի րնե ր սա րբե լու եր­
կարապատում շղթայ մր՝ որուն շաա մր

tu քբերոէն աա էլա լին ծանօթ չեն ք : 
1992—/'!', ^Հայաստան» հ րատա րակչւս-

տան երբեմ^էի անօրկն (1967 - 1970) Խի­
կար Բարսեղեան Պ * Աեւակի «Եղիցի ք ոյ- 
ս»Էէ աո ի թով մանրամ ասներ տուած կ՝ 
որոնբ էլ օղն են էս ո րհ րզ.ահ ա յ հ րատա րա էլ- 
չական բա րբե րուն վրայ լոյս սփռելու. 
Ա* ծ Ե ղ ե ո նի յ ի սնա մ ե ա կին ղա ր թօնբր ՝ 
որուն հետեւանքներէն եղս։։ նաեւ, ազգա­
յին դրականութեան վերարծարծումը ՝մր- 
տահողած է ո շ միայն Հայաստանի ուղ­
ղափառ համայնավարները՝ այլեւ' Մոս- 
կուան-. Երբ Գեկտեմբեր 1967-/-Î-

սեղետն հ րտս։։ս րակ չտտսմւ տնօրէն կը b ր- 
շանակուէր՝ հա ս տտտ ո ւթեան վիճակը 
բա t :ւ կան դմուար կր* —

«  Հրաա ա ր ա կ չո ւթ ի ւն ր բ111 յ,րռւ
ե ւլ րին կ հա ս ց ու ե լ— ա ս ut ց ին Ա ամ ուլ էէ
Պետական Եոմիտկում--- : Հարղաւո ր Լ
ա յն դուրս բերել ւսյդ ծանր վիճա ՚ւՒ;ւ ■■ 
Պ* րու թիւնն ա յնբան տ tu դն ա պա լփ ց կ ՝
որ մ ի ո ւթեն տկւսն Ա*սւմուլէէ Պեւոակահ
tuf իա կ էէ նա էսա էլա հ ո ւայ Միխտյլովն 

անձամբ կ եկել մերլ մօտ' Երեւան՝ դո ր- 
ծերը շտկելու *.

Շ ուտով համ ոզո լեց ի՝ որ ղա՝ իր°բ\
այդպկ ս կ z Ն * Ա [r[l,luJfnil նրան ու-
ղեէլցող կ ոմ ի տ կ ա կ անն ե ր ր դատարկ ձեռ- 
բերուէ չկ ին եկել *. Ե րենց հետ բերել կին 
Եենարոնում ս տ ա ց ո ւած մ եծա բ տնակ "նիւ­
թեր" ? " ut հ ut ղան էլն ե ր" ? "ղ ե կո լց ա ղր եր ՚ 
որոնբ էլրու մ կ ին " դա ղտնէէ11 ՝ " էս ի սա
դա դտն Ւ" գրիՓ^ր : փա նորու թիւն չէր : 
Ամէն տարի 1)1 ՄԿԿ Կենտկոմից՝ h/ՄԿԿ 
Եենտկոմէէ Ե ուով երահս կողութեան Եո-
միակից՛՝ միութեն ական "փլալլիտ11 ից եւ 
այլ սարսափսւղդու կա զմ ա կե ր պո լէմ ի ւնն ե- 
1՚1՚!1 մէկ-երկու բրիգադ էր դալիս՝ իր 
հետ բերելով նման կարղփ "նիւթեր" ՝ տե- 
ղում ՚ ՚ թափահարում մ եղա ւո րն ե ր ին" եւ
ղնում ՛նորից ւէ ե րադա ոնա լու պաւորւսս— 

mut էլ ամ ո ւթ ե ամ բ : Այ11 "նիւթեր" ր կենտ­
րոնական ա ր էս ի ւն ե ր չկին յանձնւո ւմ ,
պահ ւում կին ԽՄԵԵ Եենակոմէյ բաղբիւ- 
րոյէւ րնթաց ի էլ արէսիւում' "ծառայական 
օդասյդո րծմ ան" համար*. Այո անդամ էլ ր- 
րսէէլէւ ա ա էլ կին վե րց ո ւե լ հանրապետու­
թեան հրաաարակչութիւ^էներր ՝ մասնա-
t ո րա սլկ et " Հայաստան" ր :

( • • •) Այսսլիս ին կր մ թնո/ո րա ր : Վերջ- 
նա էլ ան լուծում շ Լ Էւն ստացել եւ մշուշւս-

պատ կին . ԷՀարեանԷէ " Ա ա ր րլւսդո ղէէ
^"ոմբան ["[փ ձեռա դիր րր հ ր ա ա ա ր tu էլչո t.- 
թիւն կր յանձն ո ւել 1963-/'^ ) , Ա նահ իտ 
Աահինեանի "Կարօտ" , Սիլվա Կտսլու- 
տիկեանի "Կ տ բա ։ ։մնն ե ր ը դեռ քայլում 
են (1964—// նոր՝ լրացուած տարբերակ) ՝ 
ԳուրդԷն Մտհարու "Մ տզկած փշալա­
րեր" , Մկրտիչ Արմէնի "Պատոլիրեցին 
յանձնել ձեղ" , Կոստան Զարեանի երկե­
րի յ֊ողովածոլի ՝ Աո լրէն 'Լտզարեանի

Ո վ է մեղաւոր ել բազմաթիւ դեղսյր- 
ուեստական այլ գործերի հրատարակ­
ման ճակատս,ղրերր ; Կտնղնեցոլել էր Գ- 
վերմիշելի "Ամիրսպասալար" վէպի հա­
յերէն թարգմանութեան տսլազրո ւթ ի ւն ը ՝ 
ղրուել էին Լեւոն Շանթի "Հատընտիր" 
մողովածո,ի եւ նոյնիսկ կիրովտկանցի 
սկսնակ բանաստեղծ Հրաչեայ Աարոլ- 
խանի "Աոաջին դիրք" մատենաշարով մէկ 
մամուլ ծաւալով "խոստովանութիւն" 
խորագրով ո տ եղծ ա դո րծո լթ իւնն ե ր ի ե- 
րախայրիքը֊ՎՀձ-) ■

Տտրտ բնոյթ դիրքերու այս յիշատա- 
կոլմիհ մէջ ՝ ուշաղրաւ է Կոստան Զ՛ո ր- 
եանի երկերու մո ղո վ ածո ւն ■ որուն հ՛ր- 
րաաա րակո լթիւնը խ . fiարս եդե ան էւ սլա շ— 
տօնավարոլթեան մամանակ իրադործը- 
՚ "՚ե չէ ւ ո՛ շ ալ յետադային : Ան յաւել- 
եալ լուսաբտնոլթիլններ տուած շէ , բա­
ցի տնկէ , որ կացութեան պատասխա- 
նատուներու չարքին մ եղադրած է Կենտ- 
Յլոմի քարոզչութեան բամնի վարիչ Ստե­
փան վա ր դան եան ր • ֊՛

«Գա ղավ, տր,,, խօս ական րնագաւառում
տյղ. տարիներին նորից ամրաց, ում էին 
պտուտակները : Գաղափարական ոլոր­
տում յա յանու,ոծ Ա. վարդանեանը ջա­
նում էր գնացքից յետ չմնալ : Ի՞նչ է , 

մոռացե՞լ է մ ամ ութ, ՝ դրքահրատա- 
րակշոլթետն ել մշակոյթի բնագաւառ­
ներ ո ւմ կատարած իր ա ւե ր ածո լթ ի լնն ե- 
րը : Զի՞ յիշում ՝ թէ այղ մեծ դրամա­
յում ի՞նչ դեր էր ի,ալում , քանի՜ , քանի՜ 
ԳԵքեր 4 կործանել , ինչպիսի՜ տառա­
պանքների մատնել հայ մ տ աւո ր ա կան ո լ- 
թեանր' Կոստան Զարեանին ել ԳուրդԷն 
Մահարուն {"Այրուող այգեստաններ" ՝ 
"Ն'աղկ։։,չ> փշալարեր") , Յովհաննէս Շի- 
րաղին {"Հայոց Գ ան թէականը" , "Անի՛՛ն 
եւայւն) ե, Մկրտիչ Արմ էն ին {"Պատոլի- 
րեցին յանձնել ձեղ") , Ա ի ! վ ս, Կապոլ-
տիկեանին {"Կարաւանները դեռ քայլում 
են ( ել Ալտ ղան խ։ ( ճամբարս։ քին լու-
շերս") , Աերօ քցանղլսդեանին ել Համօ 
Սահեանին ՝ Հրանտ Մ ա թ ե ։ ո ս ե անին և Ա- 
նահիտ Աահ ին եան ին . . . Զի՞ յիշում ինչ­
պէս է արգելել "Զօրավար Անդրանիկ" 
վաւերտղրեըի մողովածոլի ՝ վերմիշելի 
"Ամիրսպալասար" վէպի հայերէն թարգ­

մանութեան ՛է Ը „ ‘֊թ ի ւննե ,
առել Լեւոն Շանթի " Հ ս. տ րն ձ"՜,', ^է՛՛­
ջին շարուածքը ՝ ի„կ 1,1 Ր ՛՛ ""““֊
"Կայսրը"»/^) : ' 'կ1Որ^

Ըստ Բարսեղեանի ՝ 2Ջ&9 - 71-/ 
՛լրումին համաձայն՝ «t970—/, 
սկս ո լէ ին Ատ. Զօր ե„,ն ի , Ա, 9 (

եանի՝ Կոստան Զար եան I. ։] տՀ 
փազեանի ՝ Աղատ վշտ„լնոլ II, 7 *"֊ 
պուտիկեանի ել այլոց Երկերի յ' 
./ածուների < րտտա րա կ„ լթևյշլ, "Î"'
Զօրեան ը սկսած է 1977-/,Ն, Եսաուլ՛՛
նի երկերը' 1973-ին , Փուփալ շ"'Հ
Կա պուտ ի կեանը՝ 1973-/,Î, : Ա . ,/ ''
«Երկերի մողո,/ածուխն մնացած է1"^ 

թի վրայ -. Նոյնը պատահես,,,, Օ 
պարադային : "

Գ7Հ'"լ'
196- - 69 տարիներու մ,„„ին ղեռ ՝ 
ցայտ,ըսուած շատ նիւթեր կան, որ,^ 
նմուշներ պետական դիւանա,„ո,ներոլ 
ալ պէտք է պահպանուած ըլլան՝ Հ 
հրատարակչական ոդիսականէն ,/nî,(7 
փաստաթուղթ յայտնի է մեղի՝ սւնթ, ' 
կիր դիմում մը ուղղուած՝ ՀայաստՀ 

Հս„1.սյնավար Կուսակցութեան Ա. 
տ ո լղար Անասն Բոշին եան ին (19664^' 

Ջձ,,^/^, հաւանաբար' վելփ,^
.1 եքենադրուած բնադրին սեւադրափխ 
Բ՚էել անթուակիր , դրուած է

կը յիշէ իր տարիքր' 82). Հ 

բովանդակութեան հակիրճ անղ,,,,,, չ 
մը կատարած է Ա. Աւաղես,ն{17) :

Ստորեւ կը հրատս,լ՛կենք ի," րհր՚ր,,’,^ 
հրատարակչական սարքերու „,յս պերՏա֊ 
խօս փաստաթուղթը , որ թէել որլ^ հէ_ 
տեւտնք ունեցած չէ ՝ օղակ մըն է 1965-^, 
ետք Կոստան Զարեանի աստիճանակսծ 
մոռացումի շղթային , Բնագիրը իաթ^ 
դահայ ո ւղղա ղ ր ո լթ եամ բ է : կր հլ՚սա,,,. 

րակենք ղայն վերածելով դ,սսս,կպ, 
կարդ մը լեզուական ուղղումներով-, 

Պռւէնռս-Այրէս Նիլ-ճըրզի

ԱՆՏՈՆ ԵՐՈԻԱՆԴՈՎԻՉ 
ՔՈՉԻՆԵԱՆԻՆ(18) ՝

ՀԱՅԱՍՏԱՆԷ ' ԿՈՄ • ԿՈՒՍԱԿՑՈՒԹԵԱՆ 
ԿԵՆՏՐՈՆԱԿԱՆ ԿՈՄԻՏԷՒ

ԱՌԱՋԻՆ ՔԱՐՏՈՒՂԱՐԻՆ
// ե ծ ա յա րդո յ ընկեր՝
Ա րան էր ց դրեթէ եր էլ ո լ m tu ր էր ut ուսէ րնկ 

Զարոբեսէնէր նա խաձեոնո ւթեամ բ որոչ 

Ո"^Լ Հք1 Ւ1^ դլէսաւոր դոբներիս մ Էյ մաս{ 
հրատարակել 6—7 հատո բորէ : Այդ մասի 

նա էր մ առջեւս հեռա խօս ել էբ փբրրցներէ 
Մ է* ո ւթեան բարտուղար թոփչեանէրն{^ 
Ա* [էութեան համաձայնութիւնը ւսրւնելո 
հէսմար եւ րնկ» թոփ չեան ը՝ իր ասելու/ 

ամԳ նամակը դրել էր : դիմեցիր ոպ
րր ր պէաբ է ա յդ որո շէր ւմը էր դործ դնելու 
ինձ պատասխանեցին ՝ որ նամակը կորաւ 
է եւ որ իրենբ կր դիմեն րնկ* թոփչեա- 
նին որպէս ղի մի նոր նամակ գրեն : //Sü 
երէլու տար էր է որ էրնբր նոր նամակ է 1Ը- 

րել*. Ե tt մ՜ ամ ան ակ ին դիմեց էր այդ 
մ աս ին րնկ * *Հյ ա ղո ւշ Ա ար ո ւթ\_ի ւն^եա- 
նէէն ( 2Q) 5 որի Անբերը մնաց իԼն՜^ ապար" 
զիւն *.

Հիմա՝ շատ րնկերներէր էսորհրդորյ pu՛ 
տիպուած եմ դիմել ձեզ որպէս ղփ էէճ ռա­
կան միջոցներ առնէբ այդ Հէսրցր լուծե­

լու համար : Աւե լացնեմ նաեւ որ ուրիչ^/' 
դէքք ահա երկու տարի է «Պ ետ ական

Հրատա րա կչա կան»^իձ մօտ է «Երկւ՚ւ՚^ք 
եւ աս տուածն եր» անո ւ֊նով եւ որի rfutu/՛11 
մամանակին ես խօսեց էր րնկ* քիոպէր 1^՜ 

չատրեանի{2/{.) հետ ՝ եւ նա էլ մի 
է դրուած ՝ չդիտեմ ինչ պատճառով՛

Ե tt լինելով 82 տարեկան չեմ կսդո11 
տարիներ սպասել դոնէ դլխաւոր գործեք՛ 
տպուած տեսնէ լու :

Աւե լա ց նեմ ՝ որ դո րծե ր իս տպադքո1 
թեան այդ հարցով մտահոգուած է ^/li։ 
ut րտա u ահմ անէր հայութիւնք : fr/-«^""

ատ րիարբ Տ է րտէ րեան ր{2^ 
ա լց ելո ւթեան մամ տնակ աոախդ

կեց իմ ամբ ռղջ,սկան գործերս հր““"՝"' 
ր ս, կ ե չ , ես նրան պատասխանեցի "ք Ա 
նելով սովետական բտղաբացի I'
բող տյդ առաջարկութիւնը ընդոԼ 
Նրանից յետոյ եկաւ Շահէ Աճէմեան ւ fP 
բաղանը{28) եւ նոյնպէս աշիէաէոեց 
համ ողե լ ո Հ ես նրան տուի նոյն t>l‘" 
խանը *.

Ասեմ նաեւ՝ ոբ ա լղ ւսոտջսէ րկո,1 

մոտենում են արտասահմանից ’ lnrt- լ 
անձնաւորութիւններ բայց ես էէէմէնյլ 
մերմեչ եմ չուզելով ոչ մի բէոյլ ‘“ն I 

կարող է հակառակ լինել մեր էէով տ 
օրէնբներին : «

Մինչեւ հիմա չեմ ուզել ձեղ 
տա ծելով որ դուբ աւելի կարեէ-ոք 
ցելէով Էբ զբաղուած եւ ես իր""" ՝̂ 

նեմ անձնական Հարցերով ս[ 
սլա ական ող ձեր մամ ան ակը l

Fonds A.R.A.M
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Maman les p tits bateaux...

Gabriel Matzneff,

Mamma, li Turchi !, (roman),

Paris, La table ronde, 2000

"Mamma, li Turchi" est le titre du 
roman de Matzneff mais aussi celui 
d'un film dont le scénario s’élabore au 
long du livre et qui ne peut voir le jour 
qu'à travers l’écrit, le livre. Le va et 
vient entre le livre et le script du film, 
le devenir livresque d'un film in-mon- 
table et in-montrable, irréalisable, la 
lutte entre le personnage du livre (Ma­
thilde) et le rôle du film (une" beu- 
rette”, Zouleikha), ce jeu au sein de la 
fiction entre deux fictions, l'une réa­
lisée dans le livre et l’autre irréalisable 
par le réalisateur et réalisée par le 
livre, demeurent l’aspect le plus inté­
ressant, sinon le seul, de l'ouvrage 
comme roman.

Matzneff et le réalisateur de cinéma, 
Raoul Dolet, personnage central du ro-
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IVlatzneff rebaptise les pédophiles en 
"philopèdes” et ceux-ci n’ont rien à voir 
avec les monstres du genre de Marc 
Dutroux nommés "pédophobes” (p. 102). 
Mais c’est à cause des pédophobes que 
les artistes subissent l’agressivité de 
l’opinion menée par les média, ravis 
de saboter la création, la fiction par la 
réalité fictive qu’ils inventent.

L’expression "Mamma, li Turchi" 
opère la jointure entre la dernière ligne 
du livre et le titre, la dernière page et 
la couverture, formant ou reformant un 
cercle narcissique dans lequel se com­
plaît Raoul et qui ne s’ouvre que par 
l’amour (Mamma, la langue italienne) ou 
la force (li Turchi). Seul l’amour peut 
déranger la vie du célibataire invétéré
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que Raoul incarne. Sa passion amou­
reuse, au moment du roman, s’appelle 
Mathilde, jeune arménienne de parents 
divorcés (de mère française de "sou­
che") de père communiste. Raoul l’a 
séduite lorsqu'elle avait seize ans. Au 
moment de la narration, elle en a vingt 
et lui soixante et un. Deux autres per­
sonnages occupent une place de choix 
dans l’histoire : Nathalie, dont la mère, 
une noble italienne, a été déportée au 
camp de Drancy sans que l'on sût pour 
quoi (personne ne soupçonnant la pré­
sence de "sang juif” dans ses veines) 
(p. 12) et qui se découvre lesbienne as­
sez tôt, dans les bras de Poucette. 
"Mamma, li Turchi”, commence donc par 
cette mère-là et la Gestapo, dessinant 
le destin de Nathalie qui finit par croi­
ser celui de Raoul dans le secteur de 
la philopédie et dans celui du cinéma, 
puisqu'elle a vu le film qui vaudra le 
lynchage médiatico-moral du cinéaste. 
L’amour est un enfant nu. L’autre per­
sonnage, le père Guérassime, ancienne­
ment appelé Georges Mendoza, converti 
à l’orthodoxie et baptisé à saint Barna- 
suphe connaît aussi Raoul par un film, 
sur l'Orthodoxie cette fois, Le Chapeau 
pointu, basé sur le texte de Kolycheff, 
auteur que le père aime citer dans ses 
sermons, à l'instar de "Tintin et Milou” 
(ce qui indiquerait une tendance pédo­
philique sublimée? Matzneff abomine 
les ”psy"). Chargé d’aider les Bénédic­
tins à se convertir à l’orthodoxie sans 
choquer Rome, le père Guérassime est 
envoyé en Italie. Ainsi donc, Nathalie 
(qui habite Venise, suite à un héritage), 
Raoul et Mathilde, Guérassime, se re­
trouvent-ils à Venise, puis à Naples, 
pour apprendre l’italien et le choix du 
lieu (le rôle historico-diplomatique de 
l'Italie dans la question de l’Orient et 
l’invasion ottomane) n’est évidemment 
pas indifférent relativement à ce que 
Matzneff, par la bouche de Guérassime, 
nous dit sur la propagande américaine 
et le proturquisme (p. 128), propos ren­
forcés par Raoul lorsqu'il déclare : "Et, 
pour triste que soit la situation, je ri­
gole en pensant à la tête qu’avant un 
an feront les zozos qui en Europe se 
sont efforcés à noircir les Serbes et à 
blanchir les soi-disant "Kosovars”, lors­
que, le nez dans leur caca, ils verront 
qu'ils ont livré le Kosovo, berceau de la 
Serbie, à une bande de mafieux alba­
nais à comparaison desquels nos ca- 
morristi sont des enfants de chœur" 
(pp. 211-212).

On ne peut que donner raison à Matz­
neff lorsqu’il récuse la soumission de 
l'œuvre au jugement moral, la mise en 
place de la censure, et dénonce le 
contresens qui consiste à trouver dans 
une œuvre la "cause” des perversions 
et des crimes d'une époque. Lewis Ca- 
roll, Gide et Byron risqueraient d’être 
rejetés aujourd'hui par cette sorte d’a­
malgame. Umberto Eco avait du reste 
bien mis en relief cette forme de contre­
sens pour montrer que si un texte ou 
une œuvre sont interprétables cela ne 
signifie pas que toutes les interpréta­
tions soient recevables. Le contresens 
existe et il consiste notamment à 
confondre l’interprétation et l’utilisa­
tion. Si Jack l'Eventreur venait nous dire 
que ses actes étaient guidés par une

inspiration reçue en lisant l’Evangile, 
nous serions enclins à penser qu’il a lu 
le Nouveau Testament d’une manière 
plutôt inhabituelle. Et je crois que 
même les partisans les plus indulgents 
du principe selon lequel, pour lire, 
everything goes et l’on fait feu de tout 
bois, partageraient cet avis. Nous di­
rions qu’il a utilisé les Evangiles à sa 
façon, peut-être dirions-nous (diraient- 
ils) que nous devons respecter sa lec­
ture — même si, vu les résultats de son 
misreading, je préférerais qu’il ne lise 
plus du tout. Mais nous ne dirons ja­
mais que Jack l'Eventreur est un mo­
dèle à proposer aux enfants d’une école 
pour leur dire ce que l’on peut faire 
d’un texte"(1).

Cependant, alors même qu'il dénonce 
l'amalgame, Matzneff y recourt en asso­
ciant tous les persécutés dans un sys­
tème d’équivalence extrêmement dou­
teux. Plus d'une fois, i! rapproche, sous 
prétexte de persécution, les pédophiles 
des Juifs et des orthodoxes, l’attribut 
"pédophile" devenant l'identique à l’é­
toile jaune (p. 105, p. 114, p. 181) et aux 
Serbes (p. 264), tous dans le même "ba­
teau”. Plusieurs types de bateaux flot­
tent dans le roman de Matzneff : le "su­
jet bateau” (p. 53), les "culottes petit 
bateau” (p. 25), le bateau sur lequel Ma- » 
thilde garde quand même les "pieds sur 
terre" (p. 73). Matzneff emprunte à son 
tour ces différentes embarcations. Pré­
senter les pédophiles comme des géno- 
cidés ou des résistants "à l’ordre bour­
geois" (p. 105) revient à faire de la ré­
sistance à bon marché (tout pédophile 
devient ipso facto un résistant à l’ordre 
établi), à ramener le seuil du pensable 
en quoi consiste le génocide à des com­
portements sexuels qui ne touchent 
l’impensable que dans l'horreur (Du­
troux) et se révèlent donc bien plus 
proches des comportements des géno- 
cidaires plutôt que de l'attitude des gé- 
nocidés. L'amalgame effectué par Matz­
neff ramène l'engagement politique à 
la fesse, il réduit les notions de peuples 
et de culture à la sexualité des indivi­
dus (pourquoi n’a-t-il pas choisi plutôt la 
persécution des homosexuels par le fas­
cisme?). H compare l’incomparable, il 
insulte, —car il s’agit bien d'insulte 
pour, entre autres, les Indiens, les Ar­
méniens (le génocide est rappelé p. 
183), les Juifs et les Tutsis— et l’in­
sulte ne saurait constituer une provo­
cation à dimension artistique ou politi­
que. Alors que Matzneff, par la bouche 
de Nathalie, tient à établir une hiérarchie 
des génocides dans laquelle la Shoah 
occupe une place à part, sujet bateau 
et thème de propagande, i! monte sur 
le deuxième sujet-bateau en adoptant, 
même s’il s’oppose au puritanisme, 
la logique du "political correctness” 
américain identifiant "racisme” et "se­
xisme", amalgame made in U.S.A., pure 
"souche”. La pédophilie de Socrate 
n’aura été que le prétexte de sa condam­
nation dont la vraie raison réside dans 
le pouvoir perturbateur de son discours, 
de son "logos” envoûtant, plus puissant 
que la flûte du satyre Marsyas. Avec 
Matzneff, tout artiste pédophile revêt 
d’emblée le manteau d’un Socrate.

Sexiste, Matzneff l’est. Nous n'adop­
terons pas ici la perspective politico- 
morale qui nous semble inappropriée 
pour la critique d’un roman mais bien 
le point de vue de la narration en nous 
basant sur ce que Matzneff critique lui- 
même, chez d’autres. Vitupérant la lan­
gue de bois et les "expressions consa­
crées”, Matzneff se cramponne aux pon­
cifs. Raoul ne supporte pas la vie à 
deux, à la différence de Mathilde qui 
"elle, comme toute jeune fille amou­
reuse, eût souhaité dormir plus souvent 
avec Raoul, 'se réveiller dans ses bras' 
(selon l'expression consacrée" (p. 60). 
Il ne supporte pas davantage les phra­
ses "sossottes" qui fondent la pensée 
des femmes (à supposer qu'elles puis­
sent penser dans le monde de Matzneff. 
Notons que seule la mère de Mathilde 
a droit au qualificatif "intelligente" (p. 
55), résultant du critère suivant : elle 
accepte la relation de sa fille avec 
Raoul). Ainsi, p. 69 : "S’aimer, c’est 
regarder ensemble dans la même direc­
tion' est une de ces phrases sossottes 
qu’affectionnent les chrétiens (surtout 
ceux qui étant, grâce à leurs vœux, cer­
tains de demeurer célibataires, n’en

Fonds A.R.A.M
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sont que plus enthousiastes à l'idée de 
marier les autres) et qui hérissaient 
Raoul, tant elles étaient aux antipodes 
de son hédonisme de l’instant. Qu’elles 
fussent chrétiennes ou qu'elles ne le 
fussent pas, les jeunes femmes adhé­
raient à cette conception dynamique de 
l'amour” etc. Une interview aux Cahiers 
du Cinéma, donne à Raoul l’occasion 
"d’expliquer que pour lui le champ du 
cinématographe commençait là où s’ar­
rêtait celui de la littérature, de rentrer 
dans le chou des cinéastes écrivains ra­
tés qui nous assomaient avec leurs 
enculades de mouches à la Marivaux". 
Il n'est pas sûr que Matzneff échappe à 
cela-même qui l’assome (y a-t-il encore 
quelqu’un qui dise "cinématographe"?!).

Dans la dénonciation de la phrase 
consacrée ou sossotte, Matzneff intro­
duit une idée non moins consacrée, l’i­
diotie de la femme forcément inverse 
du génie de l’homme. Les hebdoma­
daires féminins s'avèrent nécessaire­
ment crétins (à moins que ce ne soit 
le contraire), p. 52 : "Une nouvelle fois, 
Raoul observait que les psychiatres, se­
lon lesquels une adolescente qui aime 
un homme plus âgé est à la recherche 
d’un père, se fourrent le doigt dans 
l'œil jusqu’au coude... Les théories de 
ces psychiatres à la noix étaient juste 
ce qu’il fallait aux hebdomadaires fémi­
nins (’A la recherche inconsciente du 
père qu’elle n'a pas eu, le petit rat de 
l’Opéra s’enfuit avec le maître de bal­
let, un Russe blanc octogénaire’)...”. 
Matzneff confond les magazines "peo՜ 
ple’et les hebdomadaires féminins. 
Ce n’est pas grave, mais, comme dirait 
Mathilde ”ça me gave”.

Mathilde, parlons-en. Alors là, nous 
entrons dans le sossotisme matznevien 
pathétique et illogique. D'une part, 
Raoul/Matzneff la présente comme une 
jeune fille intelligente, une élève sé­
rieuse, une bonne étudiante en lettres. 
Nous apprenons quelle manie un voca­
bulaire "savant”, ainsi, p. 59 : "Etu­
diante en lettres, Mathilde jonglait avec 
les figures de style, et la catachrèse, 
l’hyperbate, le trope et l’anacoluthe n’a­
vaient pas de secrets pour elle”. Elle 
utilise des termes tels que "éponyme”, 
p. 234 : "L'étudiante en lettres ayant 
utilisé le savant ’éponyme’, le moine se 
sentait autorisé à employer le non 
moins savant 'tautologie'. "Le séjour de 
Mathilde à Naples est assuré par le pro­
gramme "Erasmus" lui permettant de 
s'inscrire "à la Federico Secondo, une 
des meilleures universités de Naples” 
(p. 241), là elle doit plancher pendant 
quatre heures sur une phrase de Staro՜ 
binski (p. 236) que Raoul, lui, comprend 
et synthétise en un tour de phrase: "Ce 
sera toi, et ce ne sera pas toi. Staro- 
binski, dans ton sujet de devoir, l’ex­
plique très bien. En art, la réalité est 
toujours stylisée. Quand tu liras mon 
scénario, tu reconnaîtras des détails qui 
nous appartiennent” (p. 238). Nous 
voyons avec le mot "devoir” que Raoul/ 
Matzneff a du mal à faire sortir son 
héroïne de l’école. Il préfère la lycéenne 
à l'étudiante. C’est peut-être ce qui ex­
plique l’étrangeté de cette phrase illo­
gique, p. 60 : "A présent, la jeune fille 
n'avait pas, sortant du lycée, un long 
trajet en métro pour le rejoindre; elle 
était inscrite à la Sorbonne et, après ses 
cours, venait chez lui à pied...”.

Bien qu’ "étudiante en lettres de 
vingt ans”, Mathilde ne sait rien, c’est 
à peine si elle arrive à parler. Lors­
qu'elle trouve quelque chose ou s’ap­
proche de la culture, soit ce n’est pas 
bon, soit elle le tient d’un homme. Ainsi, 
outre le fait quelle "planche” sur Staro- 
binski alors que Raoul comprend tout 
de suite, nous constaterons que ses 
propositions pour un épisode du film 
ou pour un titre s'avèrent irrecevables 
(p. 51). Le schéma du scénario raoulien 
ne dévie pas : l'homme détient le sa­
voir et la richesse ("un professeur d'u­
niversité" dont la thèse de doctorat est 
devenue "un best-seller en librairie”), 
la femme elle, n'a que ce que la nature 
lui donne, jeunesse, exotisme et beauté 
(hésitations entre une lycéenne "beu- 
rette” ou arménienne) (p. 52).

Prétendant signaler le dynamisme de 
Mathilde, Matzneff ne fait que dénier

chez elle toute activité pour la circons­
crire à l’agitation et à la passivité. En 
tant que lycéenne, bonne élève, elle 
obéit à l’homme, partout et surtout au 
lit où elle se montre "une élève obéis­
sante, impudique, audacieuse, espiègle, 
lascive et à l'imagination érotique sans 
cesse en éveil : elle faisait tout, se 
laissait faire tout, avec enthousiasme et 
gaieté — cette dernière qualité n’étant 
pas la moindre, car les hommes au 
tempérament saturnien, mélancolique 
tels que Raoul ont besoin plus que qui­
conque d’une jeune maîtresse rieuse, 
folâtre, qui sache par ses folâtreries 
et ses rires dissiper les nuages qui as­
sombrissent leur âme” (p. 54). En s’at­
tribuant un tempérament mélancolique, 
Raoul s'inscrit dans la famille des gé­
nies, des philosophes et des artistes, 
qui, depuis Aristote (Problème XXX) 
sont nés sous le signe de Saturne. A 
l’âme sombre s’oppose le rire qui n’a 
rien à voir avec le discours et laisse 
assurément Mathilde dans le champ ré­
actionnel. Passivité (se laisser tout 
faire, obéir) et réaction (rire), nous voilà 
bien dans le contraire de l’activité ou 
de l’action.

Bien que l’idée d’un séjour en Italie 
vienne de Mathilde, il revient à Raoul 
de l’initier à Canova, son sculpteur pré­
féré (p. 51). Progressant dans les étu­
des, Mathilde n’en devient que plus 
soumise et passive, Raoul la dépropriant 
de toute possibilité d'écriture. Ainsi, à 
Côme, sur le pont du bateau, l’étudiante 
en lettres a-t-elle de quoi écrire : "Ma­
thilde avait sorti son carnet, son stylo, 
prenait des notes” (p. 66). Plus tard, 
à Naples, racontant à Nathalie et au 
père Guérassime sa visite au Pio Monte 
délia Misericordia où se trouvent les 
œuvres de la miséricorde du Caravage 
quelle tenait à voir, Mathilde doit pas­
ser par Raoul pour écrire : "Mathilde 
s’écria : - j’ai tout noté sur le carnet de 
Raoul. Gabbibo ! passe-moi ton carnet 
s’il te plaît. Le cinéaste sortit un carnet 
noir de la poche-poitrine de sa veste, le 
lui tendit. Elle l’ouvrit à la bonne page 
et lut de sa voix argentine et appli­
quée” (p. 260). Le carnet de Raoul et 
celui de Mathilde sont incomparables, 
le premier détient une place et une cou­
leur, l'autre disparaît comme il est ap­
paru, de nulle part, achrome. Si Mat­
hilde, avec Raoul, parvient à dire quel­
que chose qui dépasse l’évidence des­
criptive, elle ne peut que le devoir à 
Raoul. Ainsi, lors de leur visite à la 
"Villa Carlota", les phrases qui vien­
nent de son cerveau se maintiennent au 
niveau de la description pour aveugle et 
dans le champ, disons, pour aller vite, 
de la "nature” : "regarde ces bassins 
de nénuphars, ces orangers, ces citron­
niers, ces fleurs...”. Une remarque 
d’ordre culturel suit : "le jardin n'était 
pas plus beau du temps où la villa s’ap­
pelait villa Sommariva. D’ailleurs le 
guide précise”. Mathilde parle alors en 
répétant le guide et ce guide, c’est 
Raoul qui le lui a offert : "Raoul avait 
offert à Mathilde un guide Joanne de 
l’Italie, édition de 1883...” (p. 68). Rien 
de tel qu’un vieux guide.

La dimension perroquet de Mathilde, 
en présence de Raoul, se remarque dans 
certains dialogues qui réduisent parfois 
la capacité langagière de T "étudiante 
en lettres” au simple bruit (le bruitage 
du film?) (elle "babille comme un pin­
son”, p. 70; elle parle d’une voix pré­
cipitée, p. 259; elle sautille et roucoule, 
p. 269) et témoignent en tout cas du 
haut niveau intellectuel que lui confère 
Matzneff. Je cite, p. 73, Mathilde à 
Raoul : "Tu te souviens des melanzane 
alla parmigiana et de la bistecca alla 
fiorentina que nous avons mangées le 
soir de notre arrivée à Cernobbio ? Et 
de l'Amarone 88 que nous avons bu ? 
Je me lèche les babines rien qu’en y 
pensant. Ce soir, on ne dînera pas trop 
tard, hein?”. Je cite, p. 198, Mathilde au 
père Guérassime : "En tout cas vous, 
mon père, s'écria Mathilde, on ne vous 
a pas coupé les cheveux! Ils sont plus 
longs que les miens!”. Je cite, p. 102, 
Mathilde à une "jeune Noire” qui a re­
connu dans le bus le Raoul pédophile : 
"Je t’emmerde, espèce de conne! J'ai 
vingt ans, je l'aime depuis que j'en ai
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երգը. ինչպէս նաեւ Ա բեն տի ա ր ո վի սւ 
ոմիտասի ծանօթ մեղեդիները։
Նոյնպէս էսռովիչ մ ե կնա րան ո ւթ ե ա մ բ 

երդուեցաւ Զա յքովսքի ի Տօն փուտն ի սե- 
րեն ատը ՝ որուն յաջո րդե ցին ft թրաուս ու 
Տէպիւսի։ Էլպադեան վերջացուց իր մ ե- 
նահամ երդը ծափողջոյններու տեղատա­
րափի տակ իտալական երգացա նկին 
քաղցրանուագ մեղեդիներով։ է^նչ մաղ­
թել : Մ աէԷԷՅՒԼ իտտօրէն ա շէսա րհ ի ծա­
նօթ բեմերուն ցից սանդէսամատերէն ։
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Պ րպտու ,ղ, կարօտ աշէսատանքներ կան 
որոնց կարեւորութիւնր ծանր կր կշռէ 
երր յա յ տն ո լ էէն անոնք աւե լէւ ետք ի բ- 
րեւ նմոյչ օդա ակար հրատարակութեան՝.

Ստածումս սա պահուն երամշտական 
հաւա քոյ թէր մր ւէրայ կր կեդրոն ան այ ո- 
րուն նաէսօրէէնակը ստացայ։ "(^'օքաթա­
ներ" վերնադիրը կը կրէ։ (Հուսամ մօտ 
օրէն [nJu կը տեսնէ։ Դնահատելէւ բան­
ուածք որ կը վկայէ Եոմիտաս Դէո րդ- 
եան էր երամշտական ճա շա կին ու հասկա­
ցողութեան որ ակր : Եր առաջվէն սէսրա- 
դո րծ ոլ թիւնը չէ արդէն ա՛ յս հտյ երա- 
մրշտական մարզէն ներս՝ ուր դիտէ նաէս 
փնտռել ու դտնել։ Եւ .փտոյ արթնցնել 
հ ետ ա քր քր ո ւթ ի ւն ը նիւթերու շու ւ՚ջ. ո ր ոնք 
կր կարօտէն ոլր սլտ ո ւմ էւ ու երեւակա յու­
թէ ան : Այ ս անդամ մէկտեղած է ան 
հայ երդահաններուն յօրինած թօքաթա­
ները։ Երամշտական այն սեռը զոր հա- 
րրստացուցած են Պ ա իւ ՝ ft ո ւմ ան ՝ Փրո- 
քոֆիէվ թէ ի]ա չատ րեան էր նման երգա­
հաններ : (Հարդ սակայն՝ միւսներուն կող­
քէն այս վեր ջին էն ս տ եղծադո րծո ւթի ւն բ 
միայն կը վայելէր նմաններուն համ- 
բաւը :

Ներկ այ հաւաքածոն կր մէկտեղէ ու­
րեմն հայ հեղինակնե րուն յօրինած զա­
նազան թօքաթաներու դեղեց ի կ փունջը : 
Հոն ներկայ են փթ • դարու պատկանող­
ներ էնչպէս Տիդրան Զուհաճեան կամ 
աւելէւ մօտիկ մեղի' սիրելի ուս ուց ի չս 
էտ կա ր I] անաս ։

Դաշնակահարներուն համար որքան 
ուրա էսա լէւ ու օդտակար է դտնել այդ ա- 
ո֊ինքնող թօքա թաները մ է կւո եղո ւած ՝ 
Սաբաջանեանէէ ՝ Ցարութիւնեա '/ւի , Մ իը- 
զոյեանի՝ Ալիս [tut թերզեանի կողքէն , 
ղա րդա ցնե լով մեկնաբանին երամշտական 
յուշատետրը կշռութաւոր սրտայոյղ մե­
ղեդիներով ։

seize, nous sommes très heureux, et 
toi, occupe-toi de ton cul!”. On sait que 
le niveau des facs a baissé, mais quand 
même... Par ailleurs, Matzneff qui adore 
les concordances de temps recherchées 
et l’imparfait du subjonctif, produit des 
mélanges d'académisme et d’argot de 
lycée qui nous semblent plus irréalistes 
que drôles. Mathilde à Raoul, p. 53 : 
”11 y a dix ans, oui, ta Zouleikha eût été 
un personnage original, mais aujourd’hui 
tu aurais l’air d’un suiveur (...) Les 
beurs, ça commence à être franchement 
ringard. En tout cas, moi, ça me gave”.

Un autre grand sujet bateau, le super 
poncif chez Matzneff, consiste à affir­
mer que les hommes , bien que mortels, 
ne sont jamais vieux, ou pas vraiment, 
au contraire des femmes qui, au même 
âge, le sont.

Raoul, du même âge que Nathalie, 61 
ans, n’est cependant pas vieux, pas en­
core. Il est "vieillissant” (p. 62), il "se­
rait bientôt un vieux monsieur” (p. 64), 
ce qui signifie qu’il ne l’est pas encore, 
au contraire de Nathalie que, (61 ans 
4 + 57, p. 12 et 220) est "devenue une 
vieille femme” (p. 97), une "riche sexa­
génaire” (dos de couverture), ”la vieille 
dame” (p. 227), "Elle vieillit” (p. 98). 
Bien qu'il ait 61 ans (57 + 4, cf. p. 50) et 
picole (p. 268) non seulement il ne fait 
pas son âge, mais il ne l’a pas, ou pas
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կային թանգարանը-. \,որ կ հիմնուտծ 
Զհ աւա տաց էր :

U‘"J3 օրերս հրավիրագիր սս,,սցայ.

Ստոյգ էր պատմութիւնը- Հիմնով 
էր արուեստի առարկաներու յաս,կ 
ուած թանգարան : նկարչութիւնը ֊ 
ջացած է խորհողներուն յենարան { 
արդեօք այս մէկը : Անուանի քննագսւԱհ 
ներ կ ան ա յդպէ ս էսորհ ող ։

Գուցէ կարեթ, կ՚ըլլայ հաաաւորել ղա. 
նագան կարգերը արուեստի ,սրտայա 
տութեան միջոցներուն : Հասա՞ծ ենք ա 
գէն չրջանցման կէաի մր ուր մաման,, 
կա կից կոչուած արուեստը իր յոթորդ^ 
չրջանին վաղորդայնը ապրելու կը 
րասաուի : Սւ այդ նոր թանգարանը 
սլողարար կր միտի դասաւորելու ս,նխ,ղ 
շրջանի մը պատկանող առարկաներ, 
թանգարանային արմէքի վերածելով ղա. 
նոնք-. Արդէն իսկ բացման հանգխսլ. 
թեան հրավիրագրին վրայ' "Բոլոր ճա- 

չակները մչակոյթին կը ծառայեն» էր դը_ 
րոչմուած , եղծուած բնաբանի մը օդնոլ֊ 
թե ւսն դիմ ելո էէ ։

Հաւանակա՞ն է սակայն որ դարաւոր 
արուեստը նկարչութեան . գոյաւոր ճոն- 
չում ի ենթակայ , հետեւի առարկային լոկ 
տեղափոխութեան կռթնող արուեստի 
։1ր} տալ ջանալով տնոր մամանակակից 
ընկերային ըմբռնում ի մը յառաջդիմա- 
ելան ցոլքը :

Առարկա յ1՚ն փոփոէսետլ տեղն ու տե- 
"է՚լրը < թ՛չեւ իսկ գունագեղ յոյսերով՝ 
իրաւէրն չափազանցութիւնն է միայն։

Առանց երազանքի :
Դուցէ [unրհրդածել տուող :

դեղա րուեստը յուզման չափա­
զանց ո ւթե tu^t է կարօտ : Առարկային չա­

փազանց եալ իրացումը երազե լու չառաջ­

նորդէ ր դիտող աչքը ՝ քանի կարող չէ ե- 
ր ե ւա կա յո ւթ ի ւն ը գրգռելու՝ դեղարուես- 
տէէն ծա ր ալը արթնցնելու : ('ւսնտւս ր1լր- 
ւած' իր իսկ միջոցին մէջ՝ առարկան մր- 

ն ut լուէ առարկայ՝ գաղափարի մր գերիս 

կ ը դաոնա յ ։ թան դարանը (իրւսնսա յի միւս 

ծայրն են հիմներ-, Մ արմէ՞ ճամբո րդել՛

ԳՐԻԳՈՐ ՀԱՄԲԱՐՋՈՒՄԵԱն 
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vraiment : ”A près de soixante ans, 
Raoul ne portait pas son âge. Grand, 
mince, il échappait à cet épaississe­
ment du cou et de la taille qui, plus que 
les rides, est chez un homme le signe 
du vieillissement” (p. 109). Nathalie, le 
vieille dame” (p. 11), "ses cheveux 
blonds grisonnèrent” (p. 98).

Je terminerai par deux points relatifs 
à l’écriture, au style. Le premier concer- 
ne la mise en place de ce qu'Umberto 
Eco appelle le "lecteur idéal” et dont 
Matzneff esquisse rapidement la défini­
tion en écrivant, p. 111 : ” -je ne v°us 
le répéterai jamais assez, jeunes lec 
teurs, jolies lectrices” (no comment).

Le deuxième point se rapporte au 
style et m’invite à penser que si Ra°u 
aime Agatha Christie, Matzneff adu e 
peut-être Barbara Cartland. Voici la es 
cription de Mathilde, p. 67, du roman 
gare, "pure souche" : "Ses joues rose • 
ses beaux yeux sombres brillant 
mille feux, ses dents si blanches, s° 
joli sourire, la flamme dansante qui 
mait son visage, sa voix, Mathilde 
cet instant était l’image du bon 
Là, j’arrête, parce que franchemen , 
me 9aVe"' Chaké MATOS*

(1) Umberto Eco, Les limites d® 
terprétation, Paris, Grasset, 1992, P-
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